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Seconde  Partie. 


TITRE  IX. 

Pierriers  & leurs  Affûts , 

A R les  Pierriers  il  faut  entendre  Mor- 
tiers-pierriers , qui  font  véritablement 
une  elpcce  de  Mortiers , avec  lefquels 
on  jette  des  pierres  dans  une  Ville  a C- 
fiegée , dans  des  tranchées , 8 C fur  des 
ouvrages  ; on  jette  même  des  grenades. 

L’on  fe  fervoit  bien  autrefois  de  cer- 
taines petites  Pièces  de  canon  que  l’on 
appelloit  Pierriers,  qui  étoient  ouvertes  du  côté  de  leur 
culafic  pour  recevoir  une  boîte  de  même  métal , que  l’on 
Tome  II.  A 
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ôtoit  & rcmettoit  quand  on  vouloit , qui  faifoit  le  mê- 
me effet  que  la  culalle , & que  l’on  chargcoit  par  là  , mais 
on  ne  s’en  fert  plus  prefentement  fur  terre,  &.  l’on  refond 
tous  ceux  que  l’on  trouve  encore  dans  quelques  Places. 

Il  y A des  Pierriers  ou  Perriers  pour  la  Marine  ; il  ne  s’agit 
pas  de  cela  ici. 

•# 

11  faut  revenir  aux  Mortiers-P  terriers. 

EXPLICATION  DES  PARTIES, 
d’un  Pierrier  à la  Françoilc.. 

A Les  tourillons. 

B Le  mufle  avec  la  lumière  fur  la  culafle. 

C Le  renfort  avec  fis  moulures. 

D Le  ventre. 

E P lattebande  du  renfort  de  volée  avdt  fis  moulures:. 

F Les  cercles  ou  renforts  fur  lu  volée. 

G Le  bourrelet. 

H L’embouchure. 

I Anfe. 

K La  boîte  faite  exprès  pour  y mettre  des  grenades  & les  al- 
lumer dlvn  même  feu. 

L’ame  , ce  qui  efl pondue  depuis  le  bourrelet juf qu'au  bas 
du  ventre. 

La  chambre  , ce  qui  efl  pondue  depuis  le  ventre  jufquà  la 
lumière. 

Un  Motticr-Picrricr  qui  pcfc  ordinairement  loool.  & 
dont  la  portée  la  plus  longue  cft  de  i 50  toifes  chargé  de 
deux  livres  de  poudre  , a 15  pouces  de  diamètre  à fa  bou- 
che , & de  hauteur  , 1 pieds  7 pouces. . 

La  profondeur  de  l’ame , d’un  pied  7 pouces. 

La  profondeur  de  la  chambre  évafée  par  le  haut , fans 
y comprendre  l’entrée  où  fc  met  le  tampon , 8 pouces. 

Les  tourillons  ont  de  diamètre  5 pouces. 

La  chambre  doit  entrer  d’un  pouce  dans  les  tourillons. 
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L’épaifleur  du  métal  au  droit  de  la  chambre , 3 pouces. 
L’épaifleur  du  ventre , z pouces. 

Et  le  long  de  la  volée , 1 pouce  fie  demi. 

Et  au  droit  de  chaque  cercle , 1 pouce  6c  trois  quarts. 
L’anfe  fc  pjjicc  au  ventre.  Il  y a un  mufle  ou  mal  que  qui 
fert  de  baflinct  à la  lumière , comme  il  eft  marqué  à la  Fi- 
gure. * 

Son  Affïit  eft  d’une  picce  de  bois  de  5 pieds  de  long , 1 8 
ou  zo  pouces  de  large,  6c  1 z à 14 pouces  d’épais. 

L’on  y fait  fous  les  bouts  une  entaille  de  6 pouces  de  lar- 
geur , fie  de  4 de  profondeur , pour  le  tourner  à droit  Ôc  à 
gauche. 

Les  ferrures  font  marquées  dans  la  Figure  qui  fuit. 

EXPLICATION  DES  PARTIES 
d’un  Affût  à Picrrier. 

Le  flafquc  qui  eft  de  bois  de  chêne , doit  être  coupé  en 
bonne  failon. 

A Plan  de  U Affût. 

B Profil  dé  l’Affût. 

C Deux  crampons  fervant  de  Jusbandes pour  les  tourillons. 
D Quatre  boulons  à droit  & a gauche  pour  C avancer  ou  re- 
culer. , 

* ^ Voyez  à la  fin  de  l'Ouvrage  dant  l'Ordonnance  du  7 Odobre  170  > lu* 
dimenfions  d'un  Pierricr  de  ij  pouces  de  diamètre  à chambre  cône  tronqué,  con- 
renant  deux  livres  8c  demi  de  poudre.] 
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TITRE  X. 

Mortiers  à Bombes. 

IL  y a de  pluficurs  fortes  de  mortiers. 

Il  yen  a à l’ancienne  manière, de  6,7,8,9,10,  1 r, 
ii,&  18  pouces  de  diamètre  à leur  bouche. 

Et  qui  contiennent  dans  leurs  chambres  1 , 3,4,  j , 6 
11  livres  de  poudre. 

La  chambre  où  fe  met  la  poudre  eft  en  cylindre,  c’cft-i- 
dirc , de  même  largeur  par-tout , & le  fond  en  eft  un  peu 
arrondi. 

Ceux  de  la  nouvelle  invention,  ou  à l’Efpagnole , ont 
une  chambre  concave. 

De  ces  derniers , il  y en  a qui  ont  1 1 pouces  & demi  à 
la  bouche , & qui  contiennent  dans  leurs  chambres  1 8 li- 
vres de  poudre. 

D’autres  1 1 livres. 

Et  d’autres  8 livres. 

J Les  mortiers,  appellës  par  M.  de  S.  Remy  k cham- 
bre concave  , font  ceux  qui  ont  leur  chambre  fpherique. 
Il  y en  a actuellement  à chambre  poire  &c  à chambre  cône 
tronqué.  Les  chambres  concaves  & à poire  n’ont  pas  ici  le 
même  inconvénient  que  dans  le  canon . Le  peu  de  hauteur 
ou  profondeur  de  l’amc  du  mortier , permet  de  l’écouvil- 
lonner  exactement  ; ainfi  nul  accident  à craindre  k cet 
égard.  Or  comme  ces  fortes  de  chambres  concaves  font 
plus  propres  à l’inflammation  de  la  poudre  que  les  cylin- 
driques , il  s’enfuit  qu’elles  font  plus  avantageufes  que  ces 
dernières. 

Nous  ajouterons  ici  ce  que  M.  Belidor  dit  dans  fon 
Bombardier  François  fur  les  differentes  chambres  des 
mortiers. 

» L’on  a imaginé,  dit  cet  Auteur,  quatre  fortes  de 
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» chambres  pour  les  mortiers.  La  première  eft  celle  que 
» l’on  nomme  cylindrique , parce  qu’en  effet  elle  a la 
» figure  d’un  cylindre , dont  la  lumière  qui  porte  le  feu  à 
» la  charge , répond  au  cercle  du  fond.  Il  y en  a où  ce 
>»  fond  le  trouve  un  peu  concave , afin  qu’une  partie  de  la 
» poudre  fc  trouvant  au-deflous  de  la  lumière,  toute  la 
« charge  put  s’enflammer  plus  promptement  : car  les 
» chambres  cylindriques  ont  cela  de  défectueux , que 
» lorfqu’on  y met  beaucoup  de  poudre,  il  n’y  a guéres  que 
» celle  qui  le  trouve  au  fond  qui  contribué  à chaflèr  la 
» bombe , l’autre  ne  s’enflammant  que  quand  elle  eft  déia 
» partie  -,  Se  l’on  a remarqué  plufieurs  fois  que  6 livres  de 
>»  poudre  ne  chafloient  la  bombe  guéres  plus  loin  , fous 
» le  même  degré  d’élévation , que  y livres,  à caufc  que 
» l’amc  du  mortier  n’ayant  que  très-peu  de  longueur , la 
» bombe  ne  parcourt  pas  un  aflez  long  efpacc  avant  que 
» d’en  fortir  , pour  recevoir  l’impulfion  de  la  poudre  qui 
» s’enflamme  fur  la  fin , ce  qui  eft  un  des  plus  grands  aé- 
» fauts  que  puifle  avoir  une  arme  à feu,  dont  la  perfection 
» fe  réduit  à faire  enforte  que  toute  la  charge  foiten- 
» flammée  dans  le  moment  que  le  corps  quelle  chaire  eft 
» fur  le  point  de  partir. 

» Un  autre  défaut  des  chambres  cylindriques , eft  qu’cl- 
» les  font  rarement  bien  coulées , l’axe  étant  prefquc  rou- 
» jours  oblique  à celui  du  mortier,  au  lieu  qu’il  devroit 
« être  le  même,  ce  qui  fait  que  l’action  de  la  poudre  n’em- 
» braffant  point  le  culot  de  la  bombe  , pour  la  chaflcr  di- 
» rcctcmcnt , imprime  fa  force  au-deffus  ou  au-deflous , à 
«5  droite  ou  à gauche , St  écarte  beaucoup  la  bombe  de 
»>  l’objet  fur  lequel  on  vouloir  la  jetter.  Il  arrive  un  in- 
« convcnient  plus  pernicieux  encore,  c’cft  que  la  bombe 
» avant  que  de  fortir  du  mortier  , le  choque  quelquefois 
» avec  tant  de  violence , qu’elle  fe  cafle  en  morceaux. 
»>  Plufieurs  Bombardiers  aflùrcnt  que  le  plus  grand  nom- 
» bre  des  Mortiers  cylindriques  donc  on  s’eft  fervi  dans- 
» la  dernière  Guerre , étoient  fi  fujets  à cafter  les  bombes , 
>»  qu’ils  avoient  été  obligés  de  les  caler  avec  des  éclifles , 
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» afin  qu’elles  fortifient  du  mortier  fans  le  toucher. 

» Il  y a long-temps  qu’on  s’eft  apperçu  que  les  mortiers 
» cylindres  ne  challbient  pas  les  bombes  a des  diftanccs 
» proportionnées  à la  quantité  de  poudre  dont  on  les 
» chargcoit , c’cft  pourquoi  on  a imaginé  les  chambres 
» fpheriques  , où  la  poudre  étant  plus  ramafTéc  autour 
» de  la  lumière , le  feu  peut  fc  porter  plus  promptement 
» à toutes  les  parties  de  la  poudre  pour  s’enflammer  à la 
» ronde  dans  un  inftant,  & non  pas  fucceflîvemcnt  com- 
» me  dans  les  chambres  cylindriques.  Le  diamètre  du 
« cercle  qui  forme  l’entrée  de  la  chambre  étant  plus  petit 
*>  que  celui  de  la  chambre  même , il  arrive  que  la  poudre 
» qui  s’eft  enflammée  la  première,  ne  rencontrant  point 
»>  aabord  une  iffuë  libre  pour  s’échapper , choque  lespa- 
» rois  de  la  chambre , s’agite  avec  une  extrême  violence , 
» fe  réfléchit  fur  elle-même , & allume  celle  qui  ne  l’étoit 
« pas;  de  forte  que  devenue  un  fluide  à refIort,clle  réunit 
»>  tous  fes  efforts  contre  la  bombe  qu’elle  chafïè  avec  tou- 
» te  la  force  dont  elle  cft  capable. 

» Les  chambres  fpheriques  feroient  fins  doute  préféra- 
« blés  à toutes  les  autres  pour  les  armes  à feu  en  général , 
» fl  elles  n’avoient  le  fort  de  toutes  les  machines , qui  cft 
« de  ne  pouvoir  être  perfectionnées  au  point  de  les  rendre 
» exemptes  de  défauts.  Le  diamètre  de  l’entrée  de  cette 
» chambre  étant  plus  petit  que  celui  de  la  chambre  mê- 
« me,  fait,  comme  on  l’a  déjà  dit,  que  la  poudre  s’en- 
» flamme  prefque  dans  le  même  inftant  : mais  cet  avan- 
« tage  cft  liijct  à un  inconvénient , qui  cft  que  la  difticul- 
» té  que  la  poudre  trouve  d’abord  à s’échapper , fait  qu’elle 
» tourmente  tellement  l’affiit , la  plattcformc  & le  mor- 
»>  tier , qu’il  eft  prefque  impoflîble  de  le  maintenir  fous 
» l’angle  où  on  l’avoit  pointé  : ainfi  la  bombe  partant  fous 
» une  diredion  différente  de  celle  qu’on  lui  avoit  don- 
« née , s’écarte  beaucoup  du  but.  ( Nous  avons  vu  que 
ces  inconvcnicns , joint  à celui  de  ne  pouvoir  écouvillon- 
ncr  exactement  le  canon  , les  a fait  abandonner  entière- 
ment dans  le  Canon.  ) 
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» Quand  on  ne  veut  pas  tirer  loi  a , & qu’on  ne  met 
■»  dans  b chambre  qu’une  petite  quantité  de  poudre , il  y 
» relie  un  grand  vuwie  qui  diminue  beaucoup  ia  force  de 
» b charge , parce  qu’elle  n’cft  pas  ferrée , Ce  on  ne  peut 
» remplir  le  vuidc  de  terre  par  b difficulté  de  1a  répandre 
» également , c’cft  pourquoi  on  le  fort  peu  de  ces  mortiers 
» pour  l’attaque  des  Places , les  réfervant  quand  on  cil 
« obligé  de  faire  un  bombardement  de  fort  loin  ; alors 
» ils  font  excellons.  Onachcrché  àconlcrvcr  ce  que  ces 
» chambres  ont  de  bon  en  corrigeant  ce  qu’elles  ont  de 
» défectueux  : c’ell  ce  qu’on  a fait  dans  les  chambres  à 
« poire.  Le  fond  de  ces  chambres  eft  à peu  près  une  dc- 
» mie  fphere , dont  le  diamètre  du  grand  cercle  détermi- 
» ne  celui  de  la  chambre  : dc-là  les  parois  vont  rencon- 
» trer  l’entrée  en  adoucifTant  j le  diamètre  en  eft  un  peu 
» plus  petit  que  celui  du  fond.  L’avantagc.de  cette  cham- 
« bre  eft  que  deux  livres  de  poudre  y font  plus  d'effet  que 
» trois  livresdans  le  mortier  cylindre  , toutes  chofcs  étant 
>»  égales  d’ailleurs.  Ces  mortiers  ne  font  pas  fiijcts  à caffcr 
» leurs  bombes , & l’on  y met  auffi  peu  de  poudre  que 
» l’on  veut , fans  que  cela  leur  ôte  rien  de  la  propriété  qui 
« leur  eft  eflcnticlle,  qui  eft  que  la  poudre  fc  trouvant 
» plus  ramadec,  s’enflamme  à la  ronde  pour  réunir  tous 
» fes  efforts  ; alors  la  flamme  pouvant  glillcr , pour  ainfi 
» dire , contre  les  parois  qui  fc  trouvent  depuis  le  milieu 
« de  la  chambre  jufqu’à  l’entrée , fans  être  emprifonnée 
» comme  dans  la  chambre  fpherique  ■ elle  s’échappe  plus 
» aifément  fie  ne  tourmente  point  tant  l’affût  & les  ma- 
« chines  dont  on  eft  obligé  de  fe  fèrvir  pour  pointer. 

« Enfin  l’on  s’eft  fervi  dans  ces  derniers  tems  de  mor- 
« tiers  à chambre  cône  tronqué.  Comme  cette  chambre  eft 
» extrê  moment  évaféc , la  poudre  s’y  enflamme  allez  faci- 
» lement  ; mais  auffi  elle  a la  liberté  de  fc  dilater  fansren- 
» contrer  d’autre  obflacle  que  celui  de  la  bombe  , ce  qui 
» fait  que  b même  quantité  ne  chaffc  pas  tout  à-fait  fi 
» loin  que  dans  les  mortiers  poire  ; mais  elle  b chaffc  au- 
» delà  des  cylindriques.  La  figure  de  ce  mortier  eft  plus 
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» commode  que  toutes  les  autres  pour  l’appuyer  lolidc- 
»>  ment  contre  les  coins  de  mire , lorfqu’on  veut  le  pointer 
» fous  quelque  angle  que  ce  foit , à caufe  que  le  métal  y 
*>  eft  uni.  M.  Bclidor  ajoute  que  dans  les  différentes 
épreuves  qu’il  a faites , il  n’a  j amais  tiré  plus  j ufte  qu’avec  ce 
dernier  mortier.  ] 

EXPLICATION  DES  PARTIES 
d’un  Mortier  de  douze  pouces  , contenant  fix  livres 
* de  poudre  dans  fa  chambre. 


A La  culajfe. 

B La  lumière  avec  fon  baJJînet. 

C Les  tourillons. 

D L'ajlragalle  de  la  lumière. 

E Le  premier  renfort. 

F Plattebande  de  renfort  chargée  de  fon  anfe  & avec  fes 
moulures. 

G La  volée  avec  fon  ornement. 

H L'ajlragalle  du  collet. 

I Le  collet. 

K Le  bourrelet. 

L L’ embouchure. 

L 'ame , ce  qui  ejl pondue  depuis  la  bouche  jufqu  'au  deffous 
de  la  plattebande. 

La  chambre  ponctuée  depuis  le  dejfous  de  la  plattebande 
jufqu  à la  lumière. 

M Bombe  pour  le  Mortier. 

N Coupe  de  bombe  avec  fa  fufte. 

Les  proportions  des  mortiers  font  ci-après , & l’on  y a 
même  joint  celles  des  bombes  qui  leur  font  propres,  pour 
faire  voir  tout  d’un  coup  le  rapport  qu’il  y a des  uns  aux  au- 
tres, quoique  l’onfcrcfcrvc  parler  plus  amplement  des 
bombes  au  Chapitre  qui  en  traite.  Ces  proportions  ont  été 
prifes  fur  les  mortiers  Sc  les  bombes  donc  on  fe  fert  en 

Flandres , 
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D’A  RTILLERIE.  IL  Part.  9 
Flandres,  par  feu  M.  Bourdaife  l’un  des  plus  anciens  Pro- 
vinciaux de  l’Arrillcrie,  8c  des  plus  confommés  dans  le 
métier,  8c  approuvées  par  M.  de  Vigny. 

Proportions  des  Mortiers  & des  Bombes  de 
toutes  fortes. 

L E mortier  A qui  jette  une  bombe  de  17  pouces  io  li- 
gnes de  diamètre,  a l’ame  de  17  pouces  8c  demi  de  long, 
8c  de  diamètre  1 8 pouces  4 lignes  ; il  a d’épaiiïeur  entre  le 
bourrelet  8c  Ton  petit  renfort , 3 pouces  St  demi  ; fon  petit 
renfort  a 3 pouces  8c  demi  d’épaiflcur  ; fon  grand  a 4 pou- 
ces 3 l'entrée  de  fa  chambre  a 5 pouces  8c  demi  de  diamè- 
tre ; la  chambre  en  forme  de  poire  a 1 3 pouces  de  lon- 
gueur , 8c  7 pouces  8c  demi  de  diamètre  à fon  plus  large  3 
8c  auiïi  7 pouces  8c  demi  d’épaiiïeur  de  métal  autour , 8c 
contient  1 1 livres  de  poudre. 

Les  tourillons  du  mortier  ont  3 1 pouces  de  long , d’un 
bout  à l’autre,  8c  9 de  diamètre. 

Le  mortier  a de  hauteur  4 pieds  4 pouces. 

La  bombe  a 17  pouces  10  lignes  de  diamètre  , 2 pouces 
d’épaiflcur  par  tout , excepté  le  culot  qui  a 2 pouces  10  li- 
gnes, fa  lumière  eft  de  20  lignes  d’ouverture , dedans  8c 
dehors. 

La  bombe  contient  48  livres  de  poudre , 8c  pcfc  490  liv. 
8c  un  peu  plus. 

T , E mortier  concave  B dont  la  chambre  contient  1 8 li- 
vres de  poudre , a l’amc  de  1 2 pouces  8C  demi  de  diamètre , 
8c  de  1 8 pouces  8c  demi  de  longueur;  il  a d’épaiiïeur  entre 
le  bourrelet  8c  fon  renfort  3 pouces  8c  demi , fon  renfort  a 
4 pouces  8c  demi  d’épaifleur. 

Sa  chambre  a 9 pouces  7 lignes  de  diamètre  à fon  plus 
large , la  portion  de  cette  chambre  par  en  haut  a 6 pouces 
de  diamètre , 8c  de  hauteur  4 pouces  ; la  portion  d’en  bas 
2 pouces  8c  demi , 8c  l’épaiflèur  du  métal  à l’entour  de  la 
chambre , a 6 pouces  9 lignes. 

Tome  II.  B 
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Les  tourillons  ont  d’un  bout  à l’autre  3 1 pouces  Sc  demi 
de  long , & 8 pouces  de  diamètre. 

‘ Le  mortier  a de  hauteur  3 pieds  5 pouces  4 lignes. 

Il  jette  une  bombe  de  1 1 pouces  8 lignes  de  diamètre 
qui  a 1 pouce  4 lignes  d’èpaidcur  par-tout , hors  à Ton  cu- 
lot qui  a 1 pouce  8 lignes. 

Sa  lumière  a 16  lignes  d’ouverture  par  dédits  & par  de- 
dans ; la  bombe  contient  1 5 livres  de  poudre , & pele  1 30 
livres  ou  environ. 

L E mortier  concave  C dont  la  chambre  contient  1 1 li- 
vres de  poudre , a l’ame  de  1 1 pouces  6 lignes  de  diamètre, 
& de  1 7 pouces  6 lignes  de  longueur. 

Il  a d’èpaideur  entre  le  bourrelet  &c  fon  renfort , 1 pou- 
ces & demi. 

Son  renfort  a d’épaideur  3 pouces. 

Sa  chambre  a de  diamètre  a fon  plus  large  9 pouces  6 li- 
gnes. 

La  portion  de  cette  chambre  par  en  haut  a 5 pouces  4 
lignes  de  diamètre , & de  hauteur  3 pouces  6 lignes. 

La  portion  d’en  bas  a 1 pouces. 

L’èpaidcur  du  métal  à l’entour  de  la  chambre,  a 6 
pouces. 

Les  tourillons  ont  d’un  bout  k l’autre  30  pouces  de 
long,  & 7 pouces  de  diamètre. 

Le  mortier  a de  hauteur  en  tout , 3 pieds  1 pouces. 

Il  jette  une  bombe  de  1 1 pouces  8 lignes  de  diamètre, 
qui  a 1 pouce  4 lignes  d’épaifleur  par-tout , hors  k fon  cu- 
lot qui  a 1 pouce  8 Lignes. 

Sa  lumière  a 1 6 lignes  d’ouverture  par  dedus  , & par  de- 
dans. 

La  bombe  contient  1 j livres  de  poudre,  &.  pcfe  130 
livres. 

Le  mortier  D qui  a la  chambre  concave,  contenant 
8 livres  de  poudre , doit  jetter  une  bombe  de  1 1 pouces  8 
lignes. 
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11  cft  de  i î pouces  6c  demi  de  diamètre. 

Il  a l’ame  de  1 8 pouces  de  longueur. 

Epaiflèur  à fa  voilée , x pouces  êc  demi. 

Son  renfort  de  6 pouces  de  long , 6c  3 pouces  d'épaif- 
lèur. 

Sa  chambre  concave  a 8 pouces  8 lignes  de  longueur,  6c 
7 pouces  de  diamètre. 

Epaiflèur  du  métal  au  tour , 5 pouces. 

Ses  tourillons  de  3 o pouces  de  long , d’un  bout  à l’autre , 
& de  7 pouces  de  diamètre. 

La  chambre  concave  contient  8 livres  de  poudre. 

Il  jette  une  bombe  pareille  à celle  ci-devant. 

L E mortier  ordinaire  E qui  jette  une  bombe  de  1 1 pou- 
ces 8 lignes , a l’ame  de  1 x pouces  de  diamètre , 8c  ae  1 8 
pouces  de  long. 

Il  a d’épaifleur  au  collet  x pouces. 

Au  renfort  x pouces  6c  demi. 

Sa  chambre  a de  longueur  9 pouces  6c  demi. 

Son  diamètre  eft  de  5 pouces  6c  un  quart. 

Epaiflèur  du  métal  autour  de  la  chambre , 4 pouces. 

La  chambre  contient  6 livres  de  poudre. 

Les  tourillons  ont  de  long  d’un  bout  à l’autre , x 8 pou- 
cos  , le  diamètre  cft  de  8 pouces. 

La  bombe  pareille  à celle  du  mortier  ci-devant. 

Je  joins  ici  la  Figure  de  deux  mortiers  F 8c  G,  ayant  la 
chambre  faite  en  poire  , 6c  dont  il  en  a été  fondu  pluficurs 
en  Flandres. 

P Our  le  mortier  qui  jette  une  bombe  de  8 pouces  de  dia- 
mètre , je  n’en  donne  point  de  figure , non  plus  que  de  ce- 
lui de  6 pouces  qui  fuit , car  ils  ne  différent  en  rien , pour 
leur  forme , du  mortier  à l’ordinaire. 

Ce  mortier  donc  pour  bombe  de  8 pouces , a l’amc  de  1 x 
pouces  de  longueur  , 6c  de  8 pouces  4 lignes  de  diamètre. 
Il  a d’épaifleur  à fa  voilée  1 pouces  4 Agnes. 
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Son  renfort  a 4 pouces  8 lignes  de  long , 8c  1 pouce  8 li- 
gnes d’épaifleur. 

Sa  chambre  a de  longueur  6 pouces , 8c  de  diamètre  z 
pouces  8 lignes. 

La  chambre  a 1 pouces  8 lignes  d’ëpaifleur  de  métal , 8c 
depuis  le  fond  jufqu’au  derrière  de  la  culafle  du  mortier , 5 
pouces  4 lignes,  8c  rient  1 livre  8c  trois  quarts  de  poudre. 

Lcstotinllons  ont  de  longueur  18  pouces  8 lignes,  8c  de 
diamètre  4 pouces  8 lignes. 

La  bombe  de  8 pouces  de  diamètre  a 10  lignes  d’épaif- 
feur  par-tout , hors  le  culot  qui  en  a 1 j , fa  lumière  I pou- 
ce de  diamètre  par  defliis , Se  par  dedans. 

La  chambre  tient  4 livres  de  poudre , 8c  cette  bombe 
pcfc  40  livres. 

L E mortier  qui  doit  jetter  une  bombe  de  6 pouces , a l’a- 
mc  de  6 pouces  8c  un  quart  de  diamètre , 8c  de  longueur 
9 pouces. 

Il  a d’épaifleur  à fa  voilée  1 pouce. 

Son  renfort  1 pouce  8c  un  quart  d’épaifleur , 8c  3 pou- 
ces 8c  demi  de  longueur. 

Sa  chambre  a 4 pouces  8c  demi  de  longueur , 8c  z pou- 
ces de  diamètre. 

Epaiffeur  du  métal  z pouces , 8c  depuis  le  fond  de  la 
chambre  jufqu’au  derrière  de  la  culalfc  du  mortier , 4 pou- 
ces d’épaifleur. 


DAns  le  Département  de  M.  le  Marquis  delaFrezclicrc 
les  petits  mortiers  de  ce  diamètre  font  conformes  à ce  de£ 
fein. 

Le  mortier  H eft  de  9 pouces  z lignes  de  diamètre  , fa 
bombe  eft  de  9 pouces. 

Le  mortier  /eft  de  8 pouces  z lignes , fa  bombe  eft  de 
8 pouces. 

La  troifléme  Figure  marquée  K , eft  la  coupe  du  mortier 
de  9 pouces  z lignes , avec  fa  bombe. 

Mais  les  gros  mortiers  à chambre  concave  rcflemblcnt 
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à celui-ci , qui  porte  dans  fa  chambre  8 livres  de  poudre. 

Ce  DclTein  m'a  été  autrefois  donné  par  le  Sieur  Balard , 
Fondeur  Piedmontois , qui  a fondu  à Paris , à Bezançon , 
& à Brifach  : fit  comme  il  y avoit  joint  la  Figure  d’une 
Pièce  de  14  de  fa  façon  à chambre  concave,  je  l’y  ai  laif- 
féc , quoique  ce  ne  loit  pas  ici  naturellement  la  place. 

Les  mortiers  ordinaires  font  bons  pour  bombarder  une  . 
Place  de  près , portant  la  bombe  A 45  degrés  d’élévation , 
fit  à 700  toifes  de  diftance , la  chambre  chargée  de  5 ou  6 
livres  de  poudre , qui  eft  la  plus  grande  charge  fie  la  plus 
longue  portée. 

Il  femble  inutile  de  dire , que  plus  on  lèra  près  d’une 
Place,  moins  il  faudra  de  poudre. 

Les  mortiers  à chambre  concave  de  même  diamètre , 
c’clt-à-dire  de  1 1 , & 1 z pouces  fie  demi , pointés  à 45  de- 
grés , font  bons  pour  bombarder  les  Places  de  loin  : ils 
portent  leurs  bombes  depuis  1 100  jufqu’à  1 800  toiles. 

Ceux  dont  la  chambre  contient  8 livres  de  poudre,  por- 
teront la  bombe  à.  1 zoo  toiles , fie  pefent  deux  milliers. 

Ceux  de  1 1 livres  de  poudre  porteront  1400  toifes,  fie 
pefent  1500  livres.  • 

Ceux  de  18  livres  de  poudre  porteront  1800  toifes  , St 
pefent  j 000  livres.  Du  vivant  de  M.  Dumetz , 011  fit , com- 
me on  l’a  déjà  dit , une  épreuve  d’un  de  ces  mortiers  à 1 8 
livres  de  poudre , pointé  à 45  degrés  ; il  ne  porta  que  1500 
toifes.  Cela  n’cftjpas  toujours  égal. 

Ces  derniers  lont  propres  pour  les  Galiottcs  de  la  ma- 
rine. * 

11  faut  expliquer  les  parties  de  l’ancien  Affutdc  bois  qui 
fert  aux  mortiers  ordinaires  de  1 1 pouces. 

* f Vtytt  l'Ordonnance  du  7 Octobre  17J*  , à la  fin  de  l'Ouvrage.  Elle  cou. 
lient  le  dduil  tt  Iss  «Uni Cillions  des  Mortiers  en  ulagc  actuellement.  ] 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
d’un  Affût  de  bois  pour  Mortiers  de  1 1 pouces  , 
contenant  dans  fa  chambre  6 lir.  de  poudre. 

A Deux  flafques  d ’ orme. 

B Deux  entretoifes  de  chêne. 

Il  y a <T autres  Affûts  de  bois  plains  par  tout. 

C Deux  boulons  de  traverfe  contre  les  deux  entretoifes. 
D Quatre  crochets  de  retraite  fervant  de  contrerivûres. 

E Quatre  chevilles  à tête  de  diamant. 

F Deux  fusbandes. 

Deux  fusbandes  qui  ne  fe  voyent  pas. 

Deux  bandes  de  fer  par-deffous  l’Ajfût  qui  fervent  de 
contrerivûres  aux  chevilles  à tete  de  diamant , qui 
ne  fe  voyent  pas. 

Proportions  d Affûts  de  bois  à Mortier , comme  Monfieur 
DE  VlGNT  les  fait  faire  en  Flandres. 

L’Affût  pour  mortier  de  1 1 pouces  de  diamétreMoit  être 
de  6 pieds  de  long,  les  flafques  de  i z pouces  de  hauteur  8c 
de  i o d’épaiffeur  ; il  lui  faut  deux  entretoifes  qui  fe  pla- 
cent une  a chaque  bout  de  l’affût  ; elles  doivent  avoir  1 1 
pouces  de  hauteur  fie  8 d’épaiffeur. 

Les  tourillons  font  placés  dans  le  milieu  de  l’affût , 8c 
les  entretoifes  à 14  pouces  de  diftancc  du  milieu  des  tou- 
rillons. 

L’affût  de  1 8 doit  avoir  4 pieds  de  long , les  flafques  de 
1 1 pouces  de  hauteur  fie  de  6 d’épaiffeur,  les  deux  entre- 
toifes de  1 o pouces  de  hauteur  fie  de  6 d’épaifleur , 8c  fe 
placent  à chaque  bout  de  l’affût  à diftancc  de  1 1 pouces 
des  tourillons  qui  font  au  milieu  de  l’affût. 

La  ferrure  eft  compofée  de  deux  boulons  de  traverfe, 
quatre  crochets  de  retraite , deux  foulbandcs  8c  deux  fuf- 
bandes,  deux  chevilles  à tefte  platte,  fie  deux  à tête  de 
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diamant  de  chaque  côté , qui  font  quatre  de  chaque  fa- 
çon , avec  deux  contrcrivûres  qui  fe  mettent  pardeiTous , 
£c  qui  ont  quatre  trous  chacune  où  on  les  cncaftre. 

L Es  affûts  de  bois  à mortier  k bombes  de  8 pouces , font 
pareils  à cette  figure. 

Les  bois  de  ces  affûts  de  8 pouces,  reviennent  à 4 liv, 
10  f. 

La  façon , 1 liv. 

La  ferrure  qui  pefe  70  liv. , à 1 f.  6 d.  la  livre. 

A l’égard  des  affûts  à mortier  de  1 z pouces  , ils  revien- 
nent environ  à 1 6 liv. 

I.a  façon , 1 liv.  10  f. 

La  ferrure  pefant  1 70  liv.  à z f.  6 d.  la  livre. 

Les  autres  a proportion. 

A.  Grenoble  l’on  en  a fait  quelquefois  d’une  autre  maniè- 
re pour  les  mortiers  de  9 pouces  3 lignes  de  diamètre. 

Les  flafqucs  ont  de  longiicur  5 pieds. 

De  hauteur  z z pouces. 

D’épaifleur  7 pouces. 

Il  y a quatre  entretoifes  qui  ont  7 pouces  en  quarté. 

Les  flafques  font  éloignés  l’un  de  l’autre  de  la  largeur  de 
14  pouces , le  tout  de  bon  bois  d’orme. 

L’affût  eft  ferré  par  les  quatre  bouts , les  flafques  ont  une 
bande  de  fer  dans  les  tourillons , laquelle  a une  L de  cha- 
que côté , de  la  longueur  de  zo  pouces , qui  fert  de  fouf- 
bandc , 6c  qui  eft  proche  du  tourillon , de  l’épaiiTeur  d’un 
pouce. 

Il  y a quatre  chevilles  à tête  plattc  à chaque  flafque , la 
fufbandc  pâlie  par  dedans  ; il  y a une  charnière  au  bout  de 
la  fufbanae,  6c  l’on  met  4 boulons  à tête  de  diamant  à 6 
pouces  du  bout  du  flafque. 

A côté  de  chaque  flafque  font  pofées  deux  bandes  de 
fer , qui  font  encadrées  dans  les  flafques , qui  vont  d’une 
entretoife  à l’autre , 6c  ont  par  les  deux  bouts  d’en  bas  un 
crochet  de  retraite  pour  avancer  & reculer  l'affût. 
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Il  y a quatre  boulons  à tête  de  diamant  qui  traverfcnt 
l’affût  pour  le  tenir  bien  ferré  : ces  boulons  font  bien  rivés , 
les  tenons  des  quatre  entrctoifcs  font  fourchus , les  cntrc- 
toifes  ont  lcurembrafcmcnt  dans  le  Hafque  ; le  tout  cft  de 
bon  fer. 

Pour  monter  les  Mortiers  de  la  nouvelle  invention,  l'on 
fe  fert  d’affûts  de  fer  coulé  qui  ont  les  proportions  mar- 
quées par  la  figure. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
d’un  Affût  de  fer  coulé  à Mortier  de  la  nouvelle 
invention  , de  1 1 pouces. 

Les  deux  flafques  A & P entre  to  if  B font  fondus  en  même 
temps. 

C Quatre  crochets  pour  tenir  le  coin  de  mire , dont  deux  par 
devant , & deux  par  derrière , avec  chacun  leurs  cla- 
vettes. 

D Deux  fusbandes. 

E Quatre  étriers  pour  le s fusbandes. 

F Quatre  boulons  pour  les  tenir , avec  chacun  une  clavette. 
G Quatre  boulons  rivés  dans  les  flafques  pour  avancer  ou 
reculer  le  mortier. 

Ccft  M.  Coulon  Maître  de  Forges  à Charleville  , qui 
m’a  donné  les  proportions  & le  Deflcin  de  ce  premier 
Affût. 

Il  s’en  fait  qui  différent  un  peu  de  ces  proportions-là. 

Si®? 


* 

Proportions 
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Proportions  tT un  autre  Affût  Je  fer  coulé  à Mortier  de  huit 
livres  de  poudre. 

L'Affût  a de  longueur  5 pieds. 

Les  flafqucs  ont  d’épaiücur  4 pouces  & demi. 

L’cnrrctoilê  a de  longueur  1 pied  S pouces. 

Sa  largeur  par  en  haut  eft  de  1 pied  5 pouces. 

Et  par  en  bas  de  1 pied  1 o pouces. 

Le  crochet  de  coin  de  mire  a en  bas  5 pouces , à finir  par 
en  haut , a 1 pouce  &.  demi. 

Il  a dans  Ton  plus  haut  16  pouces,  & toujours  à pro- 
portion. 

Un  mortier  de  la  nouvelle  invention  eft  monté  fur  fon 
affût  de  fer  de  la  maniéré  que  le  repréfente  cette  Fi- 
gure. 

Les  affûts  de  fer  à mortier  doivent  être  de  bon  fer , Sc 
liant,  bien  égaux  par- tout,  fans  fêlures  , crcvaffes,  ni 
fouflures. 

Souflures  font  certaines  bouteilles  ou  boffes  pleines  de 
vent  qui  fc  forment  quand  le  métal  bouillonne,  ôc  qu’il 
eft  coulé  trop  chaud. 

Il  faut  que  les  places  des  clavettes  foient  bien  nettes  & 
bien  dégagées,  & les  affemblages  bien  joints,  & que  ces 
affûts  avec  leurs  ferrures  ne  pefent  que  le  poids  porté  par 
le  marché. 

Ceux  de  1 1 pouces  fc  font  dans  les  Forges  autour  de 
Charlcvillc  & de  Valenciennes,  & ne  pefent  que  1000 
cinq  à fîx  cens  livres. 

L’on  en  paye  au  Maître  de  Forges  à Charlcville  ,45  liv, 
du  millier  pelant , poids  de  marc , pris  dans  la  Forge , com- 
prenant le  fer  battu  employé  en 

Sufbandes  avec  leurs  clavettes. 

Crochets  de  retraite. 

Et  boulons  garnis  de  leurs  clavettes. 

On  a vû  tous  les  prix  des  ouvrages  de  fer  coulé  dans  le 
Chapitre  III.  qui  traite  des  Boulets. 
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Mais  en  Comté  , les  gros  affûts  de  fer  pefent  ordinaire- 
ment en  fer  coulé , 3000  liv. 

Et  fc  payent  50  livres  le  millier  dans  les  Forges  de  la 
Saône. 

5 5 liv.  à Belfort. 

Et  50  liv.  à Mets. 

Il  y entre  1 90  liv.  de  fer  battu  à 4 f.  la  livre,  employées  en 


Deux  fufbandcs  avec  leurs  clavettes , 

Quatre  crochets  de  retraite  , 

Et  quatre  boulons  garnis  de  leurs  clavettes. 

Cette  ferrure  revient  à 3 8 L 

Les  trois  milliers  de  fer  coulé , à 5 o 1.  le  millier...  1 y o 
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Le  petit  affût  pcfe  deux  milliers , 5c  revient , avec  1 60 
de  fer  Battu , à 1 3 1 liv. 

Il  s’étoit  fait  aulli  des  affûts  de  fer  battu  à mortiers  dans 
les  Forges  de  Montblainvillc  en  Champagne;  ils  pefoient 
1700  liv.  Ôc  coutoicnt  6 f.  la  livre  ; maison  n’a  pas  conti- 
nué cette  fabrique , parce  que  ces  affûts  revenoient  la  piè- 
ce à 5 r o liv.  ou  environ. 

Ceux  de  fer  battu  à Pièces  de  canon  que  fait  faire  M.. 
Foiiard  en  Dauphiné  , ne  coûtent  que  10  liv.  le  quintal 
c’eft-à-dirc  , 4 f.  la  livre. 

Néanmoins  dans  la  même  Province , le  fer  battu  pour 
affûts  à petites  Pièces  de  1 liv.  de  l’invention  de  Faure, 
dans  chacun  dcfquels  il  en  entre  50  a 55  liv.  revient  envi- 
ron à 6 f.  la  livre , quelquefois  moins.  Ce  prix  varie  fuivant 
les  temps  6c  les  lieux. 

Ce  n’eff  pas  feulement  de  bois  6c  de  fer  <jue  l’on  fait  des 
Affûts,  on  en  fait  encore  de  fonte,  pareils  a ceux  de  la  Fi- 
gure ci-i-côté  qui  en  explique  les  parties , 6c  l’échelle  en 
marque  les  proportions. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
de  l’Affût  de  fonte  à Mortier  de  la 
nouvelle  invention. 

A Les  Jeux  flafques  de  fonte. 

B Majfe  de  bois  qui  fait  le  même  profil  que  l'affût , à dire 
l’entaille  par  où  fe  met  le  levier. 

C Retraitte  qui  donne  plus  d épaiffeur  aux  flafques  au  droit 
des  tourillons. 

D Mentonnière  où  fi  met  le  coin  de  mire. 

E Quatre  gros  boulons  de  fer  de  chacun  Jeux  pouces  de  dia- 
mètre , qui  entretiennent  les  deux  flafques  avec  la  grofi 
fi  entretoifi  de  bois  ou  majfe. 

F Boulon  d un  pouce  de  diamètre  qui  paffe  au  travers  des 
flafques , & fert  pour  tenir  les  étriers. 

G Les  etriers. 

H Susbandes. 

I Crochets  de  retraitte  rivés  en  dedans  des  flafques. 

K Bombe. 

L Mortier. 

En  Allemagne  pour  monter  des  mortiers  de  8 à 9 pou- 
ces , les  mener  en  campagne , 6c  les  exécuter  horifontala- 
ment  comme  une  Picce  de  canon , l’on  le  fort  de  l'affût 
qui  fuit. 

Cet  affût , dont  les  plan  8c  profil  font  ci-à-côté , n’cft 
qu’une  pièce  de  bois  de  8 pieds  1 pouces  de  long;  on  verra 
ion ceintre,  fon équarriffage , Ôc les autresproportions par 
l’échelle  : on  verra  auffi  que  l’on  l’a  crcufe  dans  l’endroit 
A pour  loger  le  corps  du  mortier  2c  fes  tourillons  jufqu’à 
leur  demi-diamétre. 

Le  corps  d’affût  fe  monte  fur  deux  roues  de  quatre  pibds 
de  hauteur,  l’on  y joint  un  avantrain  proportionné,  ôc 
fait  de  la  même  manière  que  ceux  qui  fervent  aux  affûts 
des  Pièces. 

La  ferrure  eft  aulîi  pareille. 

C ij 
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Epreuve  qui  a été  faite  par  M.  le  Marquis  de  la  Freqeliere  , 

de  cet  Affût  à rouages  de  nouvelle  invention  , chargé  de 

fon  Mortier  de  huit  pouces  trois  lignes  de  diamètre. 

P Rcmicr  coup.  Le  mortier  chargé  d’une  livre  de  poudre, 
8c  pointé  fur  fon  affût  à 45  degrés , a porté  une  bombe  de 
8 pouces  à 400  toifes. 

Second  coup.  Le  mortier  chargé  d’une  demi-livre  de 
poudre , 8c  pointé  comme  deffus , a porté  la  bombe  k zoo 
toifes. 

Troifiéme  coup.  Le  mortier  pointé  fur  fon  affût  à 70 
degrés , 8c  chargé  d’une  livre  de  Poudre , a pouffé  fa  bom- 
bcà  300  toiles  -,  fçavoir , 100  de  voilée,  & 1 00  en  roulant. 

Quatrième  coup.  Le  mortier  monté  , 8c  pointé  comme 
défi  us,  8c  chargé  d’une  demi-livre  de  poudre,  a porté  fi 
bombe  à 1 50  toifes  ; fçavoir,  100  toiles  de  voilée , 8c  50 
en  roulant. 

Cinquième  coup.  Le  meme  mortier  monté  fur  fon  af- 
fût 8c  avantrain,  chargé  d’une  livre  de  poudre,  pointé  à 
90  degrés  ou  de  niveau  à l’horifon , a pouffé  la  bombe  à 
300  toifes,  dont  150  en  roulant,  8c  50  de  première 
voilée. 

Sixième  coup.  Le  mortier  pointé,  8c  monté  comme 
deffus , 8c  chargé  de  demi-livre  de  poudre , a roulé  fa  bom- 
be 1 50  toifes  , ne  l’ayant  portée  de  voilée  qu’à  1 5 toifes. 

Il  eft  à remarquer  que  ce  mortier  monté  fur  fon  affût 
feulement,  n’a  pas  tout-à-fait  deux  pieds  de  recul , 8c  fur 
fon  aff  ût  & avantrain  cnfcmble , il  en  a quatre , contre  lef- 
quels  néanmoins  il  ne  fait  aucun  effort  lcnfible  ; 8c  , tant 
par  les  épreuves  que  l’on  en  a faites , que  par  les  obferva- 
tions  qu’il  eft  aifé  de  faire  fur  les  proportions  qui  le  ren- 
contrent entre  ces  différentes  portées , 8c  les  charges  diffé- 
rentes qu’on  lui  a données , on  peut  fe  promettre  que  l’on 
en  tirera  auflî  jufte  que  l’on  fçauroit  frire  une  Pièce. 

Il  eft  encore  à remarquer  que  l’impétuolité  avec  laquel- 
le ces  bombes  roulent , 8c  les  ricochets  que  l’inégalité  du. 
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terrain  leur  fait  faire,  n’empêchent  point  qu’elles  ne  faf- 
fent  leur  effet  quand  leur  fuféc  eft  à bout , n’y  en  ayant  eu 
pas  une  qui  ait  manqué , de  trois  que  l’on  a chargées  de 
poudre  pour  les  épreuves  ci-dcflus. 

Mortier  a éprouver  Poudre. 

E X P L I CAT  ION  DE  LA  FIGURE 
du  petit  Mortier  à poudre. 

A lia  fept  pouces  trois  quarts  de  ligne  de  diamètre. 

B Longueur  de  F ame , huit  pouces  dix  lignes. 

C Diamètre  de  la  chambre , un  pouce  dix  lignes. 

BD  Longueur  ou  profondeur  de  la  chambre , deux  pouces  cinq 
lignes. 

E Lumière  éloignée  du  fond , <T une  ligne. 

F Diamètre  parle  dehors  du  Mortier  a la  volée , huit  pou- 
ces dix  lignes. 

G Diamètre  par  le  dehors  du  Mortier  à F endroit  de  la  cham- 
bre , quatre  pouces  huit  lignes  & demie. 

H Diamètre  de  la  lumière  , une  ligne  & demie. 

AI  L ’ipaifèur  du  métal  à la  bouche  ,fans  comprendre  le  cor- 
don , efl  de  dix  lignes. 

K La  longueur  de  la  femelle  de fonte  du  Mortier  efl  de  fefe 
pouces. 

L La  largeur  de  la  femelle  efl  de  neuf  pouces. 

M L ’épatffeur  de  la  femelle  efl  d'un  pouce  fx  lignes. 

N Le  diamètre  du  boulet  dejoixante  livres  fept  pouces. 

O Une  anfe  repréfentant  deux  Dauphins  Je  tenant  par  la 
queue , F anfe  placée  fur  le  milieu  de  la  volée.  Cette  an- 
fe O n efl  pas  deffinée , il  faut  la  fuppléer. 

P Languette  de  fonte  qui  tient  au  ventre  au  Mortier  ù fur 
laquelle  il  repofe , & qui  répond  au  bout  de  la  femelle > 
étant  juflement placée  dans  le  milieu . 

Il  faut  que  le  mortier  foit  fondu  avec  fa  femelle , de  mat- 
niere  qu’il  fc  trouve  pointé  jufte  à 45  degrés. 
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Ccrtc  femelle  doit  être  encadrée  dans  un  madrier , & 
attachée  bien  ferme  par  les  quatre  coins , avec  autant  de 
boulons  arredés  par  des  clavettes  à l’endroit  où  font  placés 
les  boulons. 

Il  faudra  mettre  deux  bandes  de  fer  quipafleront  par- 
deflous  le  madrier,  8c  le  viendront  embrader  jufqucs  par- 
deflùs  -,  les  quatre  boulons  feront  paffés  dans  les  bandes 
de  fer. 

Il  faut  auffi  bien  obfcrver  , que  la  plattcformc  de  bois 
fur  laquelle  on  placera  ce  mortier  encadré , comme  il  cd 
dit  ci-aedùs , dans  fon  madrier , foit  bien  unie , 8c  bien  de 
niveau , Se  il  ne  faut  point  arrêter  le  madrier  fur  la  plattc- 
formc , parce  qu’il  doit  avoir  une  entière  liberté  de  reculer 
en  tirant. 

Vous  trouverez  après  la  figure  de  ce  mortier , un  petit 
Indrument  que  j’ai  imaginé  pour  calibrer  ceux  de  cette 
forte  qui  ont  été  fondus  à Paris.  Les  proportions  s’en  pren- 
nent tout  d’un  coup  6c  en  même  tems. 

Il  a été  envoyé  de  ces  mortiers  dans  tous  les  départc- 
mens , pour  fervir  à connoître  la  portée  de  la  force  des 
poudres. 

Ce  n’cd  point  allez  d’avoir  expliqué  la  manière  de  char- 

fer  8c  pointer  le  mortier  ; les  nouveaux  Officiers  feront 
icn  ailes  d’avoir  connoiffàncc  des  Ordonnances  du  Roi 
rendues  au  fu  jet  de  ces  épreuves.  Il  y en  a eû  deux,  l’une  du 
4 Avril  lé 8 6, qu’il  cd  bon  de  ne  point  ignorer, bien  qu’elle 
n’ait  pas  été  tout-à-fait  fuivie.  Mais  celle  du  1 8 Septembre 
1 6 8 6 , qui  la  fuit , fervit  à la  rectifier , 8c  a toujours  depuis 
été  la  réglé  de  ces  fortes  d’épreuves.  J’y  ai  joint  une  Or- 


donnance de  feu  M.  le  Maréchal d’Humicrcs,  en  ce  temps- 
là  Grand  Maître  de  l’Artillerie , qui  explique  fur  cela , fes 
intentions  aux  Commiflaires  8c  aux  Gardes.  * 

Je  parlerai  amplement  de  la  fabrication  de  la  Poudre  au 
Chapitre  qui  en  traite.  Il  faut  dire  ici  feulement  en  paf- 
fant , qu’en  l’année  1 68  5 , il  fut  fait  une  vifitc  générale  de 

* f On  trouvera  ces  uois  Ordonnances  à U£n  du  III' Vol.  de  cet  Ouvrage.] 
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Explication 

De  la  Future  ■ qui  représenté  la- coupe 
ilt i petit  mortier  a vee  l instrument  qui 
sert  a le  calibrer  et  qui  fait  uatr  nus 
si  tous  les  l’stanciles  qui  sont  neees  - 
satres  pour  servir  ce  mortier  ilmu t 
les  épreuves  de  poudre  . 

A.  Coupe  du  mortier  avec  /'instrument . 
B . Instrument  en  ijrand  a calibrer 
divise  en  poueesdont  les  branches 
qui  te  avisent,  se  haussent  et  se  ’ 
haïssent  selon  te  besoin 

C.  Ouart  de  cercle'  ■ 

x 

D . Fourniment  ■ 

E . Levier  de  lois  avec  son  crochet  ■ 

F.  Crochet  pour  passer  dans!  anneau 
du  boulet  . 

G . Grattoir  pour  le  mortier  . 

H . Grattoir  pour  le  boulet  . 

I . Pince  pour  ranejer  le  boulet  dans 
le  mortier  ■ 

K.  Grattoir  pour  la  petite  chambre  ■ 

L-  Dcaorqeotr  . 

M_.  Pince  portant  -vu  arattou-  . 

N.  Hep  te  . 

O . Brosse 

P.  Balances  a peser  la  poudre 
Baril  pour  renfermer  les  j onces 
de  poudre 

R.  Cui/liere  de  bots 
S . Mesures  de  1er  blanc  ■ 

T.  E ntonnoirs  ■ 
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toutes  les  Poudres  du  Royaume  , dans  laquelle  , après 
d’autres  épreuves , l’on  fut  convaincu  que  la  Poudre  à gros 
grain , vulgairement  appellée  Poudre  à canon , étoit  cl’un 
bien  moins  bon  fcrvicc , que  la  menue  grenéc.  M.  le  Mar- 
quis de  la  Frczclicrc  qui  s’attacha  le  plus  à cette  obferva- 
tion , ayant  fait  tirer  plufieurs  coups  de  canon  avec  de  la 
Poudre  d’une  6c  d’autre  forte , remarqua  par  le  moyen 
d’un  linge  blanc  qu’il  avoir  fait  étendre  fous  la  voilée  6c  à 
k bouche  des  Pièces , qu’une  bonne  partie  de  la  Poudre 
groflè  grenéc  étoit  fortic  de  la  Pièce  fans  brûler,  au  lieu 
que  la  Poudre  de  menu  grain  bruloit  entièrement,  6c  fai- 
llit par  confisquent  un  effet  bien  plus  violent , parce  que 
les  matières  en  étoient  plus  battues  6c  mieux  mélangées: 
6c  dès  ce  temps-là  on  refolut  qu’il  ne  fc  feroit  plus  à ï’ave- 
nir  de  Poudre,  que  d’un  moyen  grain  , uniforme  pour  le 
canon  commepour  le  moufquet;  8c  l’on  préfera  cette  ma- 
niéré de  mortier  pour  en  faire  îes  épreuves,  à celle  des 
éprouvettes  qui  avoient  été  anciennement  en  ufage  , 6c 

3 ni  ne  peuvent  fervir  tout  au  plus  qu’à  comparer  la  force 
'une  Poudre  avec  une  autre,  6c  ne  décide  rien  pour  la 
force  de  la  Poudre  en  général. 

Un  Officier  d’ Artillerie  a imaginé  le  mortier  à grenade 
ci-joint,  mais  il  n’a  été  pris  aucune  réfolution  là-dcflus. 

Un  Florentin  a fondu  dans  l’Arccnal  de  Paris  quatre 
mortiers  d’une  figure  particulière,  6c  telle  qu’elle  eft  ici 
repréfentée , 6c  qui  ont  les  proportions  fuivantes. 

Le  premier,  qui  pèle  182.  liv.  a de  longueur  depuis  la 
bouche comprifc,  jufqu’aux  tourillons aum  compris,  qui 
font  placés  à la  eulafle , i pieds. 

L’épaifleur  des  tourillons  prife  leparément , cft  de  3 
pouces  6c  demi. 

Le  diamètre  à la  bouche  eft  de  8 pouces  ; il  cft  égal  par 
tout  depuis  la  bouche  jufqu’au  bourrelet  de  la  eulafle. 

L’épaifleur  du  métal  à la  bouche , le  bourrelet  compris  r 
a iy  lignes. 
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L’épaiflcur  du  métal  à la  voilée , cft  d’un  pouce. 

Le  plus  gros  diamètre,  ou  la  plus  grofle  circonférence 
du  mortier  par  le  dehors , approchant  de  la  culalïe , eft  de 
1 1 pouces  éc  demi. 

Le  moindre  diamètre  par  le  dehors  à l’aftragallc  de  la 
bouche,  eft  de  10  pouces  3 lignes. 

La  figure  du  mortier  finiflant  par  la  culaiTe  en  forme 
conique  ou  cul  de  lampe , a de  largeur  dans  fon  plus  étroit, 
immédiatement  fur  la  lumière  5 pouces  7 lignes. 

La  lumière  eft  en  maniéré  de  coquille  au  bas  de  la  cu- 
lallè,  prefquc  dans  le  milieu  de  l’épaiileur  des  tourillons. 

Ce  mortier  paroît  être  divifé  en  trois  parties.  La  pre- 
mière , qui  cft  depuis  la  bouche  jufqu’au  premier  aftragal- 
1c  du  cordon  , cft  longue  de  5 pouces  9 lignes. 

La  fécondé , depuis  8c  compris  l’aftragalle  au  cordon 
jufqu’i  l’aftragalle  dévoilée,  eft  longue  de  8 pouces. 

La  troifiéme  longueur  depuis  l’aftragaUe  de  la  eulafle , 
a jufqu’aux  tourillons  7 pouces  de  longueur. 

Le  diamètre  de  l’âme  cft  égal  par  dedans , de  la  lon- 
gueur de  16  pouces. 

Et  va  enfuitc  en  étraifliffant , 7 pouces  9 lignes. 

Il  a au-deflus  de  l’aftragallc  ou  cordon  de  la  voilée,  une 
charnière  de  fonte  fondue  avec  le  mortier , dans  laquelle 
cft  pallec  une  vis  fans  fin  de  fer , de  la  longueur  de  zo  pou- 
ces, entrant  dans  une  bride  de  fer  qui  cft  cncaftrée  dans 
le  madrier,  5c  au  moyen  d’un  écrou  qui  repofe  fur  la  bri- 
de , l’on  haulïe  ou  baille  le  mortier  comme  on  veut. 

Ce  mortier  cft  monté  fur  un  madrier  d’orme,  qui  cft 
épais  dans  fon  milieu  de  9 pouces  8t  demi. 

Et  par  les  deux  extrémités , de  8 pouces. 

Il  a de  long  3 pieds  1 pouce. 

La  largeur  eft  par-tout  de  1 7 pouces. 

Les  deux  bouts  font  embraftes  par  des  liens  de  fer  de  3 
lignes  d’épaiiTcur , êc  de  largeur  d’un  pouce  6 lignes. 

Il  y a deux  fufbandes  de  fer  qui  couvrent  les  tourillons, 
5c  qui  font  encaftrées  dans  le  madrier. 

Chaque  fufbandc  a d’épaifleur  4 lignes. 

Sur 
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Sur  i pouces  de  large , & 1 6 de  longueur. 

Elles  font  arrêtées  avec  des  boulons  8c  des  clavettes  à 
l’ordinaire. 

Le  bois  du  madrier  eft  dclardé  par  les  deux  bouts  de  i 
pouces  & demi. 

Et  fous  le  ventre  du  mortier , environ  i pouce. 

L E fécond  mortier  qui  péfe  199  liv.  a la  même  figure. 

Il  a quelque  chofe  de  moins  pour  fes  épaifièurs , mais  les 
hauteurs  & le  diamètre  en  font  pareils  au  premier. 

Il  eft  monté  fur  un  madrier  plus  foiblc  & plus  plat. 

0 

L E troifiéme  mortier  qui  péfe  3 1 o liv.  eft  un  peu  plus 
chargé  de  métal , mais  il  a la  même  figure , les  mêmes  hau- 
teurs , &c  le  même  diamètre  que  le  premier. 

Les  bombes  à anfes  qui  fervent  à ces  mortiers  font  de  7 
pouces  9 ou  10  lignes. 

L E quatrième  mortier  péfe  105  liv.  feul , & les  1 3 petits 
mortiers  à grenades  qui  lont  rangés  autour  de  fa  bouche , 
pcfont  3 G liv.  enfemble. 

Il  a de  diamètre  à fa  bouche  8 pouces. 

La  bombe  a 7 pouces  8 lignes. 

Ce  mortier  a de  hauteur  depuis  la  bouche  jufqu’aux  tou- 
rillons , 1 G pouces. 

Il  eft  divifé  en  trois  parties  dans  fa  longueur. 

La  première  a de  hauteur , depuis  la  bouche  jufqu’à  une 
plattcoande  en  forme  d’entablement  qui  reçoit  les  1 3 pe- 
tits mortiers  qui  font  pofés  deftus , G pouces  1 lignes. 

Depuis  cet  entablement  jufqu’à  l’aftragallcougros  cor- 
don de  la  culafle , il  y a de  hauteur  5 pouces  9 lignes. 

Depuis  le  cordon  en  defoendant , jufqu'au  bas  de  la  cu- 
laflc  lur  les  tourillons,  il  y a de  hauteur  4 pouces  une  ligne. 

La  circonférence  ou  diamètre  par  le  dehors  à la  bou- 
che , a 1 o pouces. 

EpailTeur  du  métal  à la  bouche , 1 pouce. 

Mais  un  pouce  au-deffous , cela  eft  diminué  de  3 lignes, 
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L’entablement  qui  a une  plinthe  d’un  pouce,  & qui  re- 
çoit les  petits  mortiers , a de  faillie  dans  la  plus  grande  lar- 
geur d'après  le  corps  du  mortier , i pouces. 

Le  mortier  a de  circonférence  io  pouces  & demi  au 
cordon  ou  aftragalle  qui  commence  la  culafle , non  com- 
pris l’aftragallc  qui  furmonte  un  peu , à caufc  de  fa  figure. 

Celle  du  mortier  finit  coniquement  ou  en  cul  de  lampe. 

Les  tourillons  ont  de  diamètre  3 pouces  6 lignes. 

La  circonférence  ou  diamètre  du  mortier  fur  les  touril- 
lons , qui  cft  le  plus  étroit , cft  de  6 pouces. 

Chaque  petit  mortier  a de  diamètre  à la  bouche , 1 pou- 
ces 3 lignes.  * 

Sa  figure  eft  pareille  à celle  du  gros  mortier. 

Il  a 5 pouces  1 lignesde  longueur. 

Il  a de  profondeur  dans  l’ame,  depuis  fa  bouche  jufqu’à 
l’endroit  qui  commence  à s’étraifiir , 3 pouces. 

La  chambre  qui  va  en  étrailMant , a de  profondeur , 1 
pouces. 

Chaque  mortier  a une  petite  lumière  percée  à un  pouce 
de  fon  extrémité,  laquelle  lumière  répond  à une  pareille 
percée  dans  l’épaifleur  du  gros  mortier , immédiatement 
au-dciïiis  de  la  plinthe  qui  arrête  les  petits  mortiers. 

Chaque  mortier  a 3 lignes  d’épaiilcur  à la  bouche , où  il 
cft  renforcé  d’un  petit  bourrelet  de  4 lignes,  &:  par  le  refte 
du  corps  il  n’cft  épais  que  de  2 lignes. 

Ces  petits  mortiers  font  embrafles  par  deux  cercles  de 
fer  ronds , ferrés  par  le  devant  avec  une  vis  & un  écrou  de 
fer , à 3 lignes  & demie  de  diamètre.  Le  premier  cordon 
ou  cercle  eft  pâlie  immédiatement  fous  le  bord  ou  plinthe 
de  la  bouche  de  ce  petit  mortier. 

Le  fécond  cercle  ou  cordon  eft  pafte  immédiatement  à 
la  fin  du  plus  étroit  de  fa  petite  culafle. 

Ce  mortier  a une  lumière  au  bas  de  la  culafle , prife  dans 
le  milieu  des  tourillons. 

Il  cft  appuyé  d’une  vis  paflec  dans  une  charnière  de  fon- 
te qui  a été  fondue  avec  le  mortier. 

Et  cft  monté  fur  un  madrier  comme  les  autres. 
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Ces  mefures  prifcs  le  19  Août  169 3. 

Ce  qui  fe  paüa  à l’épreuve  de  ces  mortiers  fut  mis  par 
écrit  comme  il  fuit. 

Le  2 de  Septembre  1693  , ces  Mortiers  ont  été  éprouvés 
dans  la  Plaine  d'Ivry . 

LE  premier  mortier  qui  a été  éprouvé  , eft  celui  qui  eft 
accompagné  de  1 3 petits  mortiers  3 * il  étoit  placé  fur 
le  revers  d’un  rode  prcfquc  à demi  penché , 8c  fur  une  plat- 
teforme  arreftéc  feulement  de  quatre  piquets  , deux  eu 
haut , deux  en  bas , 8c  pointé  à 45  degrés. 

Le  (leur  Pétri  qui  eft  l'inventeur  de  ces  mortiers , a coulé 
dans  ce  mortier  tout  Amplement  une  demi-livre  de  poudre 
fine , Sc  dans  les  petits  mortiers  une  très-petite  quantité  de 
même  poudre,  laquelle  poudre  il  n’a  point  refoulée , non 
plus  que  la  bombe , ne  fe  fervant  ni  de  gazon,  ni  déter- 
ré , ni  de  fourage , chacun  mortier  ayant  fa  grenade  de 
fer  , comme  le  grand  fa  bombe , laquelle  bombe  étoit  rem- 
plie de  3 à 4 livres  de  poudre  3 les  petites  Grenades  à pro- 
portion. 

Le  feu  du  grand  mortier  fe  communiquant  à tous  les 
autres  mortiers  par  les  petites  lumières  qui  répondent  à 
l’ame  du  grand  mortier , 8c  par  le  moyen  d’une  mèche  ou 
étoupille  que  le  ficur  Pétri  avoit  placée  fur  la  fuféc  de  la 
groue  bombe , 8c  fur  celle  des  petits  mortiers  , le  coup  a 
parti , 8c  a porté  la  bombe  8c  les  grenades  enfemble  3 mais 
il  n’a  crevé  que  fix  à fept  Grenades  ; la  bombe  n’a  pas  crevé. 
La  bombe  a été  à 140  toifes. 

Et  les  petites  grenades , depuis  140  jufqu’à  300. 

Le  deuxième  mortier  qui  a été  éprouvé , eft  celui  qui 
péfe  3 1 o livres  3 il  étoit  monté  fur  fon  affût  ou  madrier  po- 
fé  fur  une  platteformc , 8c  penché  de  même  que  le  premier 
fur  le  revers  du  foffé. 

Le  Heur  Pétri  a chargé  ce  mortier  de  18  à îo  onces  de 

* f On  appelle  cette  forte  de  Mortiers  , Meriuri-PerdreMHX  ou  * Ptrdrriti* 
les  Alliés  en  ont  fait  un  allez  grand  ufage  dans  1a  Guerre  de  1701.  } 
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poudre  fine , qu’il  n’a  point  refoulée  non  plus  qu’à  l’autre 

mortier , & a mis  la  bombe  par-delTus  tout  Amplement 

chargée  comme  la  première  -,  le  coup  a porté  à 640  toi* 

fes. 

Outre  ces  mortiers , on  a tiré  un  mortier  de  8 pouces  à 
l’ordinaire,  placé  Amplement  fur  la  platteformc  de  ni- 
veau , & pointé  à 45  degrés  ; on  l’a  chargé  de  1 6 onces  de 
poudres  -,  on  a mis  une  bombe  de  8 pouces  dcfliis , bien  re- 
foulée de  terre , avec  fon  tampon  ; ce  mortier  a porté  à 6 xo 
toiles. 

Enfuite  l’on  a tiré  trois  coups  du  mortier  fimple  de  Pé- 
tri , comme  le  premier  coup , qu’il  a chargé  de  2 1 onces  de 
poudre. 

Les  trois  fois,  il  a porté  fa  bombe  à 650 , 696  700 

toifes. 

On  a aufli  tiré  le  mortier  à l’ordinaire  trois  coups  de  fui- 
te avec  10  onces  de  poudre. 

Il  a porté  fa  bombe  à 615  toifes  pour  le  premier 
coup. 

Le  fécond  coup  a porté  fa  bombe  à 6 5 o toiles. 

Le  troiliémc  coup  a porté  la  bombe  à 670  toiles. 

Les  mortiers  de  Pétri  n’ont  fait  aucun  mouvement , le 
nôtre  s’eft  tourné  entièrement  fur  fa  platteformc. 

Le  ficur  Pétri  a enfuite  chargé  Ion  mortier  à grenades, 
& l’a  tiré  une  fois  ; il  a porté  à 190  toiles. 

La  bombe  & 1 o ou  1 1 grenades  ont  crevé  à la  diftance 
de  1 5 à xo  toifes  les  unes  des  autres , prcfque  en  rond. 

Enfuite  il  a tiré  fon  mortier  fimple , qui  a porté  fa  bom- 
be à 9 10  toifes  le  premier  coup , & 9 14  le  fécond. 

Il  cft  fur  que  l’on  tire  trois  coups  de  ce  mortier , contre 
«n  du  mortier  ordinaire. 

Le  premier  coup  de  Pétri  n’a  été  chargé  que  d’une  livre 
& un  quart  de  poudre. 

Il  a augmenté  la  poudre  aux  autres  coups  jufqu’à  près 
d’une  livre  & trois  quarts  de  poudre  ch  tout. 

Ainli , jufqu’à  préfent , l’on  voit  que  ces  mortiers  font 
plus  légers. 
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au  et  une  lumière  commune  dont  les  âmes  sont  séparées  les  unes 
des  autres  par  une  langueltc.  de  ^fontes  ■ 


A : cimes  de  6- po  Ctr Je  large** 
B • Languette  dunpo^ d'épaiss f 
C • Cimes  de  8 pouces  de  large 


D ■ -Panguette  d'un  pouce 
!T'  d'epaintur 
.E  • _ Cumtere  commune 
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Qu’il  n’y  faut  pas  plus  de  poudre  qu’aux  autres  pour  ti- 
rer aufli  loin. 

Qu’ils  portent  même  plus  loin. 

Et  qu’ils  font  chargés' bien  plus  promptement. 

Il  n’cftqueftion  que  tic  Ravoir  s’ils  peuvent  durer  autant 
que  les  mortiers  ordinaires  ; & pour  cela  il  en  faut  faire 
une  épreuve  plus  longue , & tant  que  les  mortiers  pour- 
ront durer. 

On  ne  manque  pas  de  gens  qui  ajoutent  de  nouvelles 
inventions  aux  anciennes , lut  le  nouveau  modèle  d’un 
mortier  préfenté  à M.  de  Vigny.  Il  en  fit  en  1 70}  l’épreu- 
ve fuivante. 

» P Our  répondre  à la  Lettre  que  vous  m’avez  fait  l’hon-  C'</ me  îf- 
« ncur  de  m’écrire  du  18  du  mois  pafle,  j’ai  celui  de  vous  ffîn/ltfu'. 

» mander  ce  que  je  fçai , & l’épreuve  que  j’ai  vu  faire  des  Ctmttümr  Â 
y>  cinq  mortiers  à cône  de  6 pouces  de  diamètre  coulés  fur  l'£iu,p/,it- 
« un  même  tourillon.  * 

» Lcfdits  mortiers  font  faits  avec  toutes  les  proportions 
» ordinaires  des  autres  mortiers  de  6 pouces  de  diamètre , 

« ils  font  tous  cinq  fur  une  même  ligne  droite , fins  aucu- 
y>  ne  féparation  , linon  à l’endroit  du  cône  où  il  y a qua-  . • 

» tre  vuides  entre  les  cinq  cônes , afin  que  la  machine  en 
» foit  plus  légère.  Elle  eft  montée  fur  un  affût  à limon- 
» nicrc,  deux  chevaux  la  peuvent  traîner  aifément,  les 
» roues  font  celles  de  devant  d’un  charriot  à porter  ca- 
rs non , dont  on  a châtré  les  moyeux , parce  que  la  voye 
» aurait  été  trop  large. 

» La  manière  de  îervir  ces  mortiers  eft  fort  (impie , & 

» n’eft  point  differente  de  celle  dont  on  fert  les  autres 
» mortiers  à cône.  On  dreffe  avec  deux  leviers  la  machine 
« fur  fon  affût , on  met  dans  chaque  mortier  la  poudre , 

» on  y met  après  la  bombe , avec  une  étoupillc  autour  de 
» fa  fu  fée , on  donne  à cette  machine  les  degrés  que  l’on 

* f Ce*  fortes  de  Mortiers  ne  font  pas  plus  en  utàge  que  les  pièces  de  Canon, 
jumelles  & i trois  coups.  J 
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»>  veut,  on  l'appointe,  on  amorce  tout  du  long  de  l’auget, 
>•  on  met  le  feu  au  milieu  , & tout  part  en  même  temps , & 
» du  même  feu  : il  ne  faut  que  quatre  hommes  pour  la 
i»  fervir. 

» Quant  à l'effet , Iorfquc  M.  de  Vigny  en  fît  l’éprcu- 
» ve , on  mit  une  demi-livre  de  poudre  dans  chaque  mor- 
>>  ticr,  on  les  pointa  à 45  degrés,  les  deux  bombes  des 
» bouts  tombèrent  à 150  toiles  des  mortiers,  & à 100 
» pas  environ  l'une  de  l’autre  : les  deux  fuivantes  à 180 
» toifes  environ , & celle  du  milieu  à 1 10  toifes  ; l’étou- 
« pille  prit  bien  feu , Se  clics  crevèrent  toutes. 

« Il  fera  fort  ailé  dans  la  fuite  d’empêcher  la  trop  gran- 
» de  diftance  qu’il  y a des  deux  premières  bombes  à la 
«>  derniere,  en  mettant  moins  de  poudre  dans  le  mortier 
*>  du  milieu,  que  dans  les  deux  qui  font  A fes  côtés,  &c 
« moins  dans  ceux-là  que  dans  les  deux  autres  des  bouts  ; 
» parce  que  ces  deux-ci  prenant  feu  les  derniers , challcnt 
» les  autres  bombes , Sc  les  deux  fuivantes  chaffent  celles 
» du  milieu. 

» Moniteur  de  Vigny  prétend  fe  fervir  de  cette  machi- 
» ne  contre  la  cavalerie.  Il  a donné  ordre  à M.  desFalifcs 
’>  d’en  couler  une  autre  de  quatre  mortiers  de  8 pouces  de 
>»  diamètre , parce  que  les  bombes  étant  plus  groffes  elles 
» feront  plus  d’effet. 

» A La  bataille  de  Nervindc  , où  l’armée  du  Roi  comman- 

dée par  feu  M.  le  Duc  de  Luxembourg  défit  celle  des  Alliés 
à plattc-couturc  ; outre  les  77  Pièces  de  fonte  que  les  En- 
nemis laifTércnt  dans  leur  fuite , il  fc  trouva  8 mortiers  ap- 
pcllés  Obus , qui  s’exécutent  de  la  même  maniéré  que  le 
canon  : les  Anglois  8c  les  Hollandois  s’en  fervent. 

Il  y en  a deux  Anglois  faits  de  même  façon , &c  fix  Hol- 
landois auffi  de  même  : les  Anglois  font  ceux  qui  font 
marqués  A , les  Hollandois  n. 

Les  Anglois  ont  le  calibre  plus  petit , font  plus  chargés 
de  métal  de  près  de  6 00  liv.  que  les  autres  j ils  péfent  1500 
iiv.  les  Hollandois  ne  péfent  que  900  ou  environ. 
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En  plus  d’un  endroit  les  Ennemis  nous  ont  lailTé  des 
modèles  des  Obus  ou  Mortiers  dont  ils  fc  fervent.  Voici  la 
figure  des  deux  qu’ils  abandonnèrent  au  bombardement 
de  Saint  Malo  pendant  le  mois  d’Août  1695. 

L’Echelle  & la  Table  alphabétique  en  font  connoître 
les  proportions  : ils  péfoient  1 j milliers  Les  deux. 
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PREMIERE  FIGURE  D'OBUS 


ou  Mortier  de  Saint  Malo. 

AB 

pouces. 

lignes. 

- 34 

BC 

...  18 

CD 

- 7 

3- 

EF 

6 

AG 

...  6 

GH 

5 

HI 

•••  4 

I L 

3 

LM 

3 

MN 

7 

6. 

NO 

4 

6. 

OP 

4 

6. 

PQ 

r Or 

Q R 

- î 

RS 

1 

O. 

ST 

...  8 

6. 

TV 

...  6 

vx 

O- 

XY 

3 

XZ 

8 

6. 

a b 

AO 

...  or 

b c 

....  

...  O. 

a d 

i j 

d c 

* J 

< 

...  O, 

c f. 

8 

fer 

10 

...  Of 
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SECONDE  FIGURE  D'OBUS 

ou  Mortier  de  Saint  Malo. 


AB. 
BC. 
CD. 
EF.. 
F G., 
GH 
HI.„ 
IL... 
LM. 
MN. 
NO. 
OP.. 
PQ.. 

QR. . 

QS. . 
S T.. 
TP.., 
TV... 


pouces. 

7 

11. 

23 

12, 

î 

5- 

9- 


*3 


9 

S 

z 

Z. 

8 

t. 

8 

7- 


ligne». 

6. 

6. 

6. 

o. 

o. 

O. 

o. 

o. 

o. 

o. 

o. 

o. 

6. 

6. 

o, 

6. 

o. 

o. 


a b. 
b c 
c d 
de. 
cf.. 

fç- 

K 


57 

13 

7 

6 

1 8. 
6. 
6 
18 


o. 

o. 

o. 

o. 

6. 

O. 

o. 

6. 


U leur  en  fut  aufli  pris  deux  devant  Dunkerque  avec  la 
Galiotte  qm  lervoit  à les  exécuter.  Ces  Mortiers  & la  Ga- 
liotcc  font  ici  rcpréfcntés  en  tous  fens. 
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EXPLICATION  DES  FIGURES 
de  la  Galioctc  de  Dunkerque. 

A Plan  de  la  Galiotte. 

B Profil  ou  couppe  de  la  Galiotte  vue par  le  côté  , avec  le 
bâtis  de  charpente  pour  porter  les  mortiers. 

C Profil  de  la  Galiotte  par  le  bout  3 avec  le  bâtis  de  char- 
pente pour  porter  te  mortier. 

D Plan  de  l'e/pace  circulaire , au  milieu  duquel  efi  difpofé 
le  mortier  tournant  fur  fon  pivot. 

E Mortier fur fin  pivot , femelte  ou  affût  de  fonte. 

F Crik  avec  fi  manivelle  : ce  crik  appuyé  d’un  bout  comte 
la fimelle  du  mortier , & de  l’autre  , contre  les  lifielles 
de  la  figure  circulaire  que  parcourt  le  mortier , fert  à 
le  tourner  du  côté  que  l’on  veut. 

G Figure  de  là  Galiotte  voguante. 

C Etre  Galiotte  a de  long,  de  l’eftrave  à l’cftambor , 6t 
pieds  ; clic  eft  matée  de  trois  mâts  avec  un  beaupré. 

Elle  porte  deux  mortiers,  l’un  à l’avant,  l’autre  à l'ar- 
riére. 

Le  premier  de  l’avant  pelé  avec  Ton  affût  12900  livres, 
fa  chambre  contient  38  a 39  livres  de  poudre. 

Sa  portée  eft  de  1900  toifes  ou  environ. 

Sa  bombe  air  pouces  une  ligne  de  diamètre , pefant 
chargée  environ  140  livres,  6c  contient  14  a ij  livres  de 
poudre. 

L’autre  mortier  de  l’arricre  eft  un  peu  plus  petit , 6c  ne 
pelé  que  1 1 100  livres , les  proportions  font  laites  appro- 
chant de  l’autre. 

Les  deux  plitteformes  font  pareilles. 

La  Galiotte  tire  environ  6 à 7 pieds  d’eau. 

Le  pivot  fur  lequel  eft  placé  le  mortier  fait  un  trou  dans 
la  charpente  fort  grand  en  ovallc , à caufe  des  efforts  du 
mortier,  n’ayant  point  de  crapaudinc. 

Pour  remédier  au  defordre  que  ce  mortier  peut  faire  ûir 
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D’ARTILLERIE,  il.  Part.  35 
la  charpente  par  l'a  culaffe  en  tirant , un  Officier  a propo- 
fé  à Meilleurs  de  la  Marine  de  faire  un  mortier  qui  eût  la 
même  figure  que  ceux  des  ennemis , 8c  qui  fût  pointé  à 45 
degrés  de  même , mais  dont  la  femelle , au  lieu  d’être  plat- 
te  comme  on  la  voit  fur  le  dcflèin  , fc  terminât  en  cul  de 
lampe  8c  à plomb , ayant  une  pointe  qui  entrât  dans  le  mi- 
lieu d’un  tas  de  gros  cordages  difpofés  8c  pliés  en  rond , 
prétendant  que  le  mortier  ne  trouvant,  en  tirant,  qu’une 
réfiflancc  molle  provenant  du  cordage  prefle , ne  fouffri- 
roit  pas  tant , 8c  ne  feroit  point  tant  fouffrir  non  plus  la 
charpente  de  la  Galiottc.  L’expérience  décidera  ce  que 
l’on  doit  attendre  de  cette  nouvelle  obl'ervation. 

Chariots  à porter  affûts  Je  fer  coulé  à Mortier. 

J L y a des  chariots  faits  exprès  pour  les  affûts  de  fer , ils 
font  confiants  pour  mortier  de  x z pouces  à l’ordinaire , 
comme  il  fuit. 

Longueur  de  la  flèche  entre  les  deux  lifoirs , 6 pieds. 

Longueur  du  brancard , 1 o pieds  9 pouces. 

Largeur  du  brancard , 6 pouces  8c  demi. 

Epaifleur  du  brancard , 4 pouces  8c  demi. 

Longueur  des  lifoirs , 3 pieds  6 pouces. 

Largeur , 5 pouces  3 lignes. 

Hauteur , 6 pouces  6 lignes. 

Corps  de  l’elîicu , 1 pieds  1 1 pouces. 

Longueur  des  armons , s pieds  6 pouces. 

Largeur  des  brancards  de  dehors  en  dehors , 1 pieds  z 
pouces  6 lignes. 


Rouages. 

L Ongucur  du  moyeu  , 17  pouces. 

Grofleur  au  bouge, 43  pouces. 

Groffeur  du  gros  Dont , 1 1 pouces. 

Grofleur  du  menu  bout,  9 pouces. 

Hauteur  des  jantes , 5 pouces. 

Eij 
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Epaiffeur , i pouces  i o lignes. 

Hauteur  des  roues  de  derrière , 4 pieds  8 pouces. 

De  devant , 3 pieds  4 pouces. 

'Les  cmboîturcs  comme  pour  Pièces  de  8 liv.  de  balle. 

Figure  du  Chariot  comme  il  fe  fait  dans  le  Département  de 
M.  le  Marquis  de  la  Fre^eliere , fuivant  le  Dejfein  en- 
voyé par  un  Lieutenant  dé  Artillerie  qui  y Jèrt. 

A.côré  de  ce  chariot,  dit-il  dans  le  Mémoire  qui  l’accom- 
pagnoit , vous  verrez  une  des  4 chevilles  de  fer  marquées 
A , nommées  ranchers , percées  au  bout , qui  fe  mettent 
lur  les  lifoirs  aux  endroits  marqués  B : cela  fert  pour  atta- 
cher avec  des  cordages  de  l’une  à l’autre , deux  pièces  de 
bois  pour  tenir  en  état  fur  le  charriot  l'affût  à mortier  à la 
hauteur  de  l’affût.  Pour  mieux  vous  faire  entendre  cela , ce 
font  deux  efpeccs  de  brancards  que  l’on  attache  aux  ran- 
chers , & quircgnentle  long  de  l’affût , de  crainte  qu’il  ne 
tombe  de  deffus  le  chariot  : fie  les  deux  traverfes  de  fer 
marquées  C , que  vous  voyez  fur  le  milieu  du  chariot , à 
deux  pieds  fie  demi  l’une  de  l’autre , font  pour  repofer  l’af- 
fût;fie  ce  qui  déborde  des  traverfes  de  cette  façon  marquée 
D , eft  encore  pour  tenir  en  état  cet  affût. 


TITRE  XI. 

NOus  parlerons  bien-tôt  de  la  maniéré  de  faire  des  Bat- 
teries à mortier,  fie  de  les  fervir.  Traitons  préfente- 
ment  des  bombes. 

Bombes. 

L 'A  bombe  eft  proprement  le  boulet  du  mortier  : l’on  a 
déjà  donné  les  proportions  de  toutes  fortes  de  bombes  à 
mortier  au  Chapitre  des  Mortiers  ; cependant  on  croit  qu’il 
n’eft  pas  inutile  de  répéter  encore  ici  ce  que  l’on  en  a dit , 
fie  d’en  traiter  même  encore  plus  à fond. 
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L A bombe  A qui  cft  jettée  par  un  mortier  de  1 3 pouces 
4 lignes  de  diamètre  , qui  contient  1 2 liv.  de  poudre  dans 
la  chambre  concave  en  forme  de  poire , appelle  de  la  nou- 
velle invention , a 17  pouces  10  lignes  de  diamètre, 

1 pouces  d’èpailTcur  par-tout , excepté  le  culot  qui  a 2. 
pouces  1 o lignes. 

Sa  lumière  a 10  lignes  d’ouverture  dehors  8e  dedans  r 
elle  contient  48  livres  de  poudre , 8c  pcfe  lins  fa  charge 
490  livres , & un  peu  plus. 

Elle  a 2 anfes  coulées  auprès  de  la  lumière. 

L A bombe  B qui  cR  jettée  par  un  mortier  de  1 1 pouces 
6 lignes  de  diamètre , 8c  qui  contient  dans  fa  chambre 
concave  18  livres  de  poudre. 

A 1 1 pouces  8 Lignes  de  diamètre. 

1 pouce  4 lignes  d’épailTeur  par-tout , hors  le  culot  qui 
.a  1 pouce  8 lignes. 

Sa  lumière  a 1 6 lignes  d’ouverture  par  deflus  8c  par  de- 
dans. 

Elle  contient  1 5 livres  de  poudre. 

A deux  anfes  coulées  auprès  de  fa  lumière. 

Etpclclans  là  charge  1 30  livres  ou  environ. 

Les  bombes  qui  font  jettées  par  des  mortiers  de  1 1 pou- 
ces, 3 ,4, 8e  julqu’à  6 lignes  de  diamètre , 8c  qui  ont  dans 
leurs  chambres  concaves  1 2 8c  8 livres  de  poudre,  ont  les 
mêmes  proportions  que  celle  marquée  B. 

C’eft  la  même  chofc  auili  pour  la  bombe  qui  fert  au 
mortier  ordinaire  de  1 2 pouces  qui  contient  dans  fa  cham- 
bre j à 6 livres  de  poudre.. 

L A bombe  C qui  cft  jettée  par  un  mortier  de  8 pouces 
4 lignes  de  diamètre  , 8c  qui  porte  une  livre  8c  trois 
quarts  de  poudre  dans  fa  chambre , a 8 pouces  de  diamè- 
tre, 10  lignes  d’épaifleur  par-tout , hors  le  culot  qui  en 
a 13. 

Sa  lumière  a 1 pouce  de  diamètre  par  deflus  8c  par  de- 
dans. 
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Elle  contient  4 livres  de  poudre. 

A des  anfes  de  fer  battu  coulées  avec  la  bombe. 

Et  pefc  fans  fa  charge  35  livres. 

L A bombe  D qui  cft  jettée  par  un  mortier  de  6 pouces 
&c  un  quart  de  diamètre,  qui  porte  dans  fa  chambre  une 
livre  Se  un  peu  plus  de  poudre , 

A 6 pouces  de  diamètre. 

8 lignes  par-tout , hors  par  le  culot  qu’elle  a n à 1 z 
lignes. 

Sa  lumière  a 1 o lignes  d’ouverture  par  delTus  & par  de- 
dans. 

Elle  contient  3 livres  Se  demie  de  poudre. 

Et  pefe  fans  fa  charge , îo  livres  ou  environ. 

Elles  n’ont  ordinairement  point  d’anfes. 

5 On  obfcrvera  ici  qu’il  y a des  cas  où  l’on  peut  diminuer 
de  beaucoup  la  poudre  dont  la  bombe  cft  chargée  ou  peut 
ctre  chargée.  L’objet  de  cette  charge  cft  de  la  faire  crever  ; 
parconféquentil  ne  lui  faut  qu'une  quantité  fuffifante  de 
poudre  pour  produire  cet  effct.Or,fuivant  ce  qui  cft  rapor- 
rédans  IcTraité  de  l’Artillerie  par  M.  le  Blond,  M.  Bclidor 
a trouvé  que  3 liv.  de  poudre  étoit  une  quantité  fuffifante 
pour  faire  crever  les  bombes  de  1 1 pouces,  S l une  livre 
pour  celle  de  8 , ce  qui  doit  faire  préfumer  que  8 ou  10 
livres  fuffiroient  pour  charger  les  bombes  de  18  pouces  de 
diamètre  qu’on  charge  ordinairement  de  48  livres. 

» Il  eft  évident,  dit  l’Auteur  qu’on  vient  de  citer,  que 
» l’objet  de  la  poudre  dont  on  charge  la  bombe , cft  de  la 
» faire  crever;  &c  que  il  elle  crève  ou  éclate  avec  une 
»>  quantité  de  poudre  moindre  que  celle  dont  on  la  char- 
» ge  ordinairement  , cette  quantité  cft  fuffifante  , & 
» qu’une  plus  grande  eft  inutile.  Il  y a cependant  une 
» choie  à oblervcr , c’cft  que  lorfquc  les  bombes  ont  pour 
» objet  de  mettre  le  feu  aux  édifices , plus  elles  font  char- 
» gées  Se  plus  elles  réuffiffènt  ; mais  dans  tout  autre  cas , 
>>  elles  n’ont  befoin  que  de  la  quantité  de  poudre  néccftai- 
» re  pour  les  faire  éclater.] 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
des  Bombes. 

A Coupe  de  la  Bombe  de  ij  pouces  i o lignes  de  diamètre. 
B Coupe  de  la  Bombe  de  1 1 pouces  8 lignes  de  diamètre. 

C Coupe  de  la  Bombe  de  8 pouces  de  diamètre. 

D Coupe  de  la  Bombe  de  6 pouces  de  diamètre. 


La  cinquième  figure  qui  eft  au  bas  de  la  planche  fait  con- 
noîtrc  comment  Ce  coule  une  bombe  de  1 1 pouces  8 lignes, 
& ainfi  des  autres. 

E Noyau  de  terre. 

F Place  qu'occupe  le  métal  formant  f épaijjeur  de  la  Bom- 
be, & d'où  l’on  a tiré  la  terre  douce  qui  était  entre  le 
noyau  & la  chappe. 


Il  faut  fçavoir  que  la  terre  fc  tire  aifément , parce  que  I* 
chappe  eft  de  deux  pièces. 


G 

H 

I 


Chappe  qui  ejl  de  terre  fort  dure  & recuite. 

EJlla  lance  qui  pajfe  au  travers  du  noyau , & qui  le  fuf- 
pend  en  C air pour  laijfer  couler  le  métal  entre  le  noyau 
& la  chappe. 

Ouverture  ou  font  placées  les  anfes  , & par  lefquelles  C on 
coule  la  Bombe . 


Il  y a encore  des  bombes  de  i o pouces  de  diamètre  qui 
ont  d’èpaiftèur , 

1 1 lignes  par  le  corps. 

1 6 lignes  par  le  culot. 

14  lignes  d’ouverture  par  la  lumière  en  dehors  6c  en  de- 
dans. 

Qui  contiennent  4 à 5 liv.  de  poudre. 

Ont  deux  anfes  coulées  auprès  de  la  lumière, 

Et  qui  pefent  1 j à 30  liv.  (ans  charge. 
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Les  differentes  qualités  des  fers  empêchent  que  l’on  ne 
ptiiflc  fixer  ces  poids  bien  jufte. 

Il  faut  remarquer  que  quand  les  bombes  pafleroient  le 
poids  ci-deffiis , l’on  ne  les  paye  aux  Maîtres  de  Forges  que 
fur  ce  pied-là , fit  conformément  aux  marchés  que  l’on  fait 
avec  eux. 

Quand  on  veut  calibrer  une  bombe,  on  prend  un  grand 
compas  courbe  dont  les  deux  branches  embraflent  toute 
la  circonférence  de  la  bombe. 

L’on  rapporte  ces  deux  branches  fur  une  réglé  où  les  ca- 
libres font  marqués , & l’on  trouve  celui  des  bombes  que 
l’on  appelle  diamètre. 

Diamètre  cft  la  troifiéme  partie  de  la  mcfurc  ou  circon- 
férence de  quelque  chofe  qui  a la  figure  ronde.  * 

De  forte  que , comme  je  l’ai  déjà  dit  aux  Boulets , une 
corde  ou  un  fil , dont  on  le  fera  fervi  pour  mefurer  la  cir- 
conférence ou  le  tour  d’une  bombe  par  l’endroit  où  elle  eft 
plus  grofle  & plus  épaifle , étant  pliés  en  trois , fie  rappor- 
tés fur  une  règle  où  feront  marqués  des  calibres,  ils  don- 
neront juftement  le  calibre  ou  diamètre  de  la  bombe. 

Il  y a deux  autres  maniérés  de  calibrer  des  bombes. 

La  première  eft , de  renfermer  la  bombe  entre  deux  pi- 
quets tien  unis , bien  juftes , fie  bien  droits , fie  de  faire  paf- 
lcr  un  fil  ou  cordon  d’un  piquet  à l’autre  par  delïùs  la  bom- 
be ; rapportez  ce  qu’il  y aura  de  diftance  entre  les  piquets 
fur  votre  règle  de  proportion , vous  trouverez  le  diamètre 
de  votre  bombe. 

La  féconde  maniéré  cft  de  mettre  un  pied  de  Roi  tout 
debout  dans  les  bombes  qui  n’ont  que  1 1 pouces  8 ou  i o 
lignes , ou  1 1 pouces  ; car  pour  les  bombes  d’un  diamètre 
au-deffus , il  faut  une  mefure  plus  forte. 

Mais  fuppofé  que  l’on  ait  une  bombe  de  1 1 pouces  8 


* ^ Le  diamètre  n'cft  pas  le  tiers  de 
la  circonférence  il  cft  plus  petit  d'environ 
i feptiéme.  Ce  que  M.  de  Saint  Remy 
dit  ici  n'cft  point  exaét.  Lorfqn’on  a la 
circonférence  d'une  Bombe  ou  d'us  Bou- 


let , on  trouvera  fon  diamètre  par  une 
Réglé  de  Trou  de  cette  manière.  Comme 

il  eft  à 7 , de  même  la  circonférence  de 

la  Bombe  fera  au  quatrième  terme  de  la 
Rcjrlc  qui  fera  le  diamètre  cherché.  ] 

lignes 
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Kçncs  à calibrer,  je  mettrai  mon  pied  de  Roi  dans  la 
bombe. 

Il  a 1 1 pouces , ces  1 1 pouces  font  compo- 


fés  chacun  de 11  lignes. 

Mon  pied  de  Roi  cft  donc  plus  fort  qucfma 

bombe  de 4 lignes. 

Le  culot  de  la  bombe  cft  épais  de 10  lignes. 


Ce  font 14  lignes. 


3ui  font  2 pouces, 
c 2 pouces  hors  de 

la  bombe. 

Et  les  10  pouces  reftans  font  enfermés  dans  la  bombe. 
Pour  qu’une  bombe  loit  bien  conditionnée , 

Il  faut  qu'elle  foit  de  bon  ne /ontc , fit  d’une  matière  dou- 
ce fie  liante  pour  éviter  les  fouftûres , les  chambres,  & les 
évants  ; cnfortc  qu’elle  foit  à toute  forte  d’épreuves. 

Bien  nette  par  dedans , fie  prendre  garde  que  l’on  ait 
rompu  le  morceau  de  fer  qui  tient  toujours  au  culot  après 
la  fonte , que  l’on  appelle  la  lance. 

Qu’elle  foit  bien  coupée  fie  bien  ébarbée  par  le  dehors , 
Et  bien  ronde. 

Sa  lumière  bien  faine. 

Et  les  anfes  entières , afin  de  pouvoir  mieux  s’en  fervir , 
6c  les  placer  dans  le  mortier. 

Il  cft  vrai  que  dans  un  extrême  bcfbin,  au  défaut  d’an- 
fes , on  fc  fert  d’un  rézeau  de  corde  que  deux  hommes 

{irennent  par  chacun  un  côté  pour  porter  la  bombe , mais 
e fervice  ne  s’en  fait  ni  fi  promptement , ni  fi  commo- 
dément. 

Quand  un  Mineur  eft  attaché  au  pied  d’un  baftion , ou 
de  quelqu’autrc  ouvrage , l’on  defeend  une  bombe , ou 
autrement  grofle  grenade  toute  chargée , dans  laquelle  il 
entre  8 ou  i o livres  de  poudre , avec  la  fufée  allumée , vis- 
à-vis  du  trou  que  le  Mineur  a fait , pour  la  faire  crever  en 
cet  endroit , fie  l'étouffer  dedans. 

Cette  bombe  fc  defeend  avec  une  chaîne  de  fer  ayant 
Tome  II.  F 
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les  mailles  bien  Coudées,  dont  on  règle  la  longueur  fur  la 

profondeur  du  folle. 

Et  qui  péfc  à peu  près  60  liv. 

Ces  chaînes  coûtent  4 f.  6 d.  ou  4 f.  un  liard  la  livre. 

Cette  exécution  Ce  fait  de  nuit  tout  autant  que  l’on 
peut  ; mais  quand  elle  Ce  fait  de  jour,  les  aflîégeans  font 
tout  leur  polublc  pour  couper  la  chaîne  à coups  de  canon  ; 
& cela  a quelquefois  réulli. 

Il  cft  des  bombes  appellées  en  marmites  , parce  qu’elles 
en  ont  la  figure , & des  bombes  oblongucs , que  quelques- 
uns  appellent  à melon  , parce  quelles  font  véritablement  à 
côtes  en  forme  de  melon  : on  en  trouve  de  1 1 pts.  dans  cer- 
tains Magafins  du  Royaume,  mais  elles  ne  font  plus  d’ufage 
que  pour  fervir , ou  dans  les  folles , ou  pour  les  artifices. 

On  vous  demande  quelquefois  à combien  une  Bombe  toute 
changée  & en  l'air  revient  au  Roi. 

Le  détail  ci-dejfous  l'apprend. 


La  bombe  de  1 7 pouces  10  lignes,  pefant 
490  livres  de  fer,  fans  fi  charge, coûte  environ...  31  liv. 

Elle  contient  48  livres  * de  poudre  à 5 f. 1 1 

Il  faut  1 z livres  de  poudre  dans  la  chambre 

du  mortier  à 5 f. 3 

La  fuféc  6c  le  relie o 1 o f. 


4 6 10 

La  bombe  de  1 1 pouces  S lignes, pefant  1 30 

livres  de  fer  fans  fa  charge , coûte 8 3 

Elle  contient  1 j livres  de  poudre  à 5 f. 3 1 5 

Il  faut  1 8 livres  de  poudre  dans  la  chambre 

du  mortier  à 5 f. 4 1 o 

La  fuféc  £c  le  relie *. 3 


1 6 13 

* f En  réduifant  cette  quantité  à 1 1 livres , ainfi  qu'on  a vu  précédemment , 
qu’on  peut  le  faire  dans  plulicurs  cas , la  Bombe  reviendra  à une  Tomme  plus  petite 
que  celle-ci.  ] 
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On  ne  parle  point  de  ce  qu’il  en  coûte  pour  les  hommes 
qui  exécutent  le  mortier , ni  les  autres  frais  de  la  Batterie  ; 
cela  fc  voit  au  Titre  fuivant.  • 


TITRE  XII. 

Comment  il  faut  faire  les  platteformes  en  Batterie 
pour  Us  Mortiers. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
du  Plan  de  la  Batterie  de  Mortiers. 

A Epaulement  pour  meure  la  Batterie  des  Mortiers  à cou- 
vert du  feu  ennemi. 

B Platteformes  fur  lefquelles  Je  placent  les  Mortiers. 

C Petits  Magafins  a poudre. 

D Grand  Magafin  à poudre. 

E Boyau  qui  conduit  au  grand  Magafn  à poudre. 

F Place  plus  baffe  que  la  Batterie  , ou  Von  met  Us  bombes 
à couver ^ 

G Chemins  qui  communiquent  de  la  Batterie  au  Magafn 
où  font  Us  bombes. 

H Grand  FoJJc  devant  l’épauUment. 

I Berme  ou  retraitte. 

LFs  platteformes  de  mortiers  de  1 1 pouces  à l’ordinaire 
auront  de  longueur  9 pieds , de  largeur  6. 

Les  lambourdes , pour  les  mortiers  ordinaires , auront  4 
pouces  d’épaifleur. 

Pour  ceux  à chambre  concave  de  8 livres  de  poudre , 

Ils  auront  j pouces. 

Ceux  de  1 1 livres , 

6 pouces. 

Ceux  de  18  livres  de  poudre, 

7 pouces  ou  environ. 

Pour  les  pierriers , 

3 pouces.  F ij 
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La  largeur  fera  à diferétion , pourvu  qu’il  y en  ait  allez 
pour  faire  les  plattcformes  de  9 pieds  de  long. 

Le  dcvaftt  de  la  plattcforme  ferafitué  à deux  pieds  «de 
l’épaulement  de  la  Batterie , quand  l’on  aura  rendu  le  rez- 
dc-chauflee  de  niveau. 

L’on  pafl'era  la  première  lambourde  r & enfuite  les  au- 
tres jufqu’à  la  longueur  de  9 pieds. 

11  faut  fur-tout  prendre  garde  que  toutes  les  lambourdes 
foient  bien  de  niveau , après  quoi , l’on  fera  arrêter  la  plat- 
teforme  par  derrière  & par  devant  avec  de  bons  gros  pi- 
quets pour  être  plus  folide.  Il  fera  bon  que  les  lambourdes 
avancent  d’un  pouce  l’une  fur  l’autre,  à moitié  épaiiîéur. 

Les  Bombardiers  pour  fe  mettre  à couvert  dans  leurs 
Batteries , &C  n’êtrc  point  vus  de  la  Ville  , élevent  un  faf- 
cinagc  piqueté  ou  épaulcment  de  7 pieds  &c  plus  de  haut , 
fuivanrlcbefoin  : cet  épaulement  n’a  nullescmbrafùres , 
& cft  plein  par-tout,  avec  un  retour  à droit  à gauche  , 
ccmrae  il  eu  jugé  néceflairc. 

Armes  pour  fervir  des  Mortiers. 

P Our  bien  fervir  promptement  un  mortier  en  batterie 
il  faut  cinq  bons  leviers. 

Une  dame  du  calibrc  de  la  chambre  conique  pour  re- 
fouler le  fourrage  &c  la  terre. 

Un  couteau  de  bois  d’un  pied  de  long,  pour  ferrer  la 
terre  autour  de  la  bombe. 

Une  racloirc  de  fer  de  z pieds  de  long,  dont  un  bout 
fera  large  de  4 pouces  en  rond , replié  en  patte  de  3 pou- 
ces , pour  nettoyer  l’ame  & la  chambre  du  mortier  3 l’autre 
bout  fera  fait  en  forme  de  petite  cuilliere , pour  nettoyer  la 
petite  chambre. 

Une  civière  pour  porter  la  bombe. 

Deux  dégorgeoirs. 

Deux  coins  ae  mire  comme  au  canon  , & deux  boutcc- 
feux. 

Une  pelle. 
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Un  pic-hoyau. 

L’Officicrqui  fera  fervir  le  mortier , doit  avoir  un  quart 
de  cercle  pour  donner  les  degrés  d’élévation. 

Manière  Je  Jifpofer  les  Soldats  pour  fervir  promptement 
un  Mortier  en  Batterie. 

I L faut  cinq  Soldats  bombardiers  ou  autres.  Le  premier 
aura  loin  d’aller  chercher  la  poudre  pour  charger  la  cham- 
bre du  mortier , ayant  déjà  mis  fon  dégorgeoir  dans  la  lu- 
mière avant  de  mettre  la  poudre  dans  la  chambre.  Il  ob- 
fèrvera  de  n’aller  jamais  chercher  de  poudre,  qu’il  ne  de- 
mande à l’Officier  qui  commande  le  mortier , à quelle 

Suantitc  de  poudre  il  veut  charger  ; parce  que , fuivant  la 
iftance  d’où  l’on  tire , l’on  y met  plus  ou  moins  de  poudre  -r 
le  même  aura  loin  de  prendre  la  demoifclleou  dame  pour 
refouler  le  fourrage  &:  la  terre  qu’un  Soldat  de  la  droite 
mettra  dans  la  chambre  ; il  refoulera  trois  bons  coups  fur 
le  fourrage,  & neuf  fur  la  terre  dont  il  achèvera  de  rem- 
plir la  chambre. 

Celui  de  la  droite  mettra  encore  deux  pelletées  de  terre 
dans  le  fond  de  l’ame , qui  fera  encore  bien  refoulée. 

La  demoilèlle  fera  remife  en  fon  lieu  contre  l’épaule- 
ment  à droite  du  mortier.  Il  reprendra  un  levier  au  même 
endroit  pour  fc  porter  derrière  î’affut,  afin  d’aider  à pouf- 
fer le  mortier  en  batterie.  Ayant  remis  fon  levier , il  retire-  . 
ra  fon  dégorgeoir  pour  amorcer  la  ltimicre  avec  de  la  pou- 
drefine. 

Les  féconds  Soldats  de  la  droite  & de  la  gauche  pen- 
dant ce  temps-là  prendront  la  civière  ou  le  rezeau,  qui 
doit  être  à droite,  pour  apporter  la  bombe  qui  fera  char- 
gée , pour  mettre  dans  le  mortier. 

Le  premier  Soldat  de  la  gauche  aura  foin  de  la  recevoir 
fur  le  mortier , pour  la  pofer  bien  droite  dans  l’ame  du 
mortier. 

Le  premier  de  la  droite  lui  fournira  de  la  terre  pour  met- 
tre autour  de  la  bombe , qu’il  aura  foin  de  refouler  avec  le 

F iij; 
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couteau  que  le  fécond  de  la  gauche  lui  donnera , ayant 
laifl'é  la  civicre  à remettre  en  fa  place  au  fécond  Soldat  de 
la  droite. 

Cela  fait , chacun  prendra  un  levier. 

Les  deux  premiers  de  la  droite  & de  la  gauche  poferont 
leurs  leviers  lotis  les  chevilles  de  retraite  tfc  devant , & les 
deux  de  derrière  fous  celles  qui  y font  ; ils  poufferont  en- 
femble  le  mortier  en  batterie. 

Après  quoi  l’Officier  pointera  le  mortier  , &.  chacun 
donnera  du  flafque  fuivant  fon  commandement , c’cft-à- 
dire , que  fi  le  mortier  étoit  trop  à droit , celui  de  la  droite 
paffera  fon  levier  fous  le  bout  ac  l’affût. 

Et  le  fécond  de  la  gauche  en  fera  autant  au  bout  de  der- 
rière , qui  poufferont  en  meme  tems  jufqu’à  ce  que  l’Offi- 
cier le  trouve  droit  à fon  but. 

Quand  il  fera  trop  fur  la  gauche , le  premier  de  ce  côté- 
là , & le  fécond  tie  la  droite , feront  ce  que  je  viens  de  dire. 

A l’égard  de  la  droite , les  deux  Soldats  de  devant  paflc- 
ront  leurs  leviers  fous  le  ventre  du  mortier  pour  le  lever  ou 
bailler , fuivant  les  degrés  d’élévation  que  l’Officier  jugera 
à propos  de  donner  au  mortier. 

Le  dernier  de  la  gauche , après  avoir  pofé  fon  levier 
contre  l’épaulemcnt , prendra  les  coins  de  mire  pour  les 
pouffer  ou  reculer  fous  le  ventre  du  mortier , fuivant  le 
commandement  de  l’Officier. 

. Pendant  ce  temps-là , le  premier  Soldat  aura  foin  d’a- 
morcer la  lumière  au  mortier  fans  refouler  la  poudre. 

Il  mettra  un  peu  de  poulevrin  fur  le  baffinet , & fur  la 
fuféc  de  la  bombe  ; mais  il  aura  foin  de  gratter  la  compofi- 
tion  avec  la  pointe  du  dégorgeoir , pour  que  le  feu  y pren- 
ne promptement. 

Le  dernier  de  la  droite  aura  foin  de  tenir  fon  bouttefeu 
en  état  pour  mettre  le  feu  à la  fiifée  de  la  bombe  à droit , 
pendant  que  le  premier  fera  prêt  avec  le  lien  fur  la  gauche, 
pour  mettre  le  feu  à la  lumière  du  mortier  : ce  qu’il  ne  fera 
jamais  qu’il  ne  voye  la  fiifée  bien  allumée. 

Les  Soldats  de  devant  auront  leurs  leviers  prêts  pour  re- 
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lever  le  mortier  droit  auflî-tôt  qu’il  aura  tiré , pendant  que 
le  dernier  de  la  gauche  nettoyera  l’ame  & la  chambré  du 
mortier  avec  la  racloire  qu'il  tiendra  prête. 

Le  premier  auffi-tôt  apportera  la  poudre  pour  mettre 
dans  la  chambre  : chacun  fera  fa  fonction  comme  il  eft  en- 
feigné  ci-dèlïus. 

Les  armes  du  mortier  feront  pofées  contre  l’épaulemenc 
à droit  Sc  à gauche. 

Trois  leviers. 

Une  civière. 

Une  pelle. 

Et  la  demoifellc  pour  refouler , feront  à droit. 

Deux  leviers. 

La  racloire. 

Le  couteau  de  bois. 

Les  deux  coins  de  mire. 

Et  le  pic-hoyau , feront  à la  gauche. 

Les  deux  bouttefeux  derrière  le  mortier , plantés  en  ter- 
re à 9 ou  i o pieds  de  la  plarteforme. 

Le  Magafin  à poudre  pour  le  fervice  de  la  Batterie  fera 
fitué  à i j ou  1 o pas  derrière , comme  aux  Batteries  de  ca- 
non , avec  un  boyau  de  communication  pour  y aller  en 
fureté. 

Il  y aura  des  planches  ou  des  fafeines  avec  de  la  terre 
defliis  pour  les  couvrir  du  feu. 

Les  bombes  chargées  feront  à côté  du  même  Magafin 
à j ou  6 pas  de  diftance. 

Pour  charger  les  bombes , il  les  faut  emplir  de  poudre 
avec  un  entonnoir,  y mettre  la  fuféc  que  l’on  frappera 
dans  la  lumière  avec  un  piaillct  de  bois , jamais  de  fer, 
crainte  d’accident. 

L’on  pourra  tirer  des  carcailès  dans  les  mortiers  ordi- 
naires , en  pratiquant  ce  qui  eft  enfeigné  ci-deiïus  pour  les 
•harger  dans  les  mortiers. 

Les  bombes  font  plus  fùres. 

Les  mortiers  de  1 8 pouces  , &C  de  8 pouces  fe  ferviront 
à proportion  des  autres. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  rcpréfentc  une  Batterie  à Mortiers  vue  par  le  dedans, 
avec  toutes  les  différentes  actions  des  Officiers , Bom- 
bardiers &c  Soldats  qui  y fervent. 

A Fafeinage  ou  épaulement  pour  mettre  la  Batterie  à cou- 
vert du  feu  de  C Ennemi. 

B Ici  l’on  refoule  le  fourrage  & la  terre  dans  le  mortier, avec 
le  morceau  de  bois  que  l’on  appelle  Dame  ou  Demoi- 
/elle. 

C Ici  r on  met  la  bombe  dans  le  mortier. 

D Ici  l’on  met  le  mortier  en  batterie , & l’Officier  place  le 
quart  de  cercle  fur  la  bouche  du  mortier , pour  le  poin- 
ter au  degré  nécefaire. 

E Ici  l'on  met  le  feu  a lafifée  de  la  bombe.,  & enfui  te  à la 
« lumière  du  mortier. 

F Piquets  qui  fervent  de  vifere  pour  pointer  les  mortiers  , 
tous  ces  mortiers  étant  fur  leurs  platteformes. 

G Futaille  remplie  de  terre  pour  le  fcrvice  des  mortiers. 

H Petits  Magafms  couverts  de  jafeines  & de  terre,  où  fe 
prend  la  poudre  pour  le  fervice  de  la  batterie. 

I Autre  grand  Ma^afn  à poudre  auffi  couvert  de  fafeines 

& de  terre , oueftla  principale  provif  on. 

K Endroit  retranché  au  derrière,  & plus  bas  que  la  batterie, 
où  l’on  cordèrve  les  bombes  chargées. 

L Soldats  qui  chargent  la  bombe  fur  la  civiere,pour  la  por- 
tera la  batterie. 

M Autres  Soldats  portant  une  bombe  avec  un  levier  p afp- 
dans  un  crochet  attaché  à f une  des  anfes  de  la  bombe. 

N Sentinelles. 

O Foffié  ou  tranchée  autour  de  l' épaulement  de  la  batterie. 

s m 
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Maniéré  de  fen  ir  les  Pierriers  en  Batterie.  • 

I L ne  faut  que  trois  Soldats  à chacun  , dont  l’un  aura 
loin  d’aller  chercher  la  poudre  pour  charger  la  chambre. 

Celui  de  la  droite  aura  le  loin  de  lui  donner  du  fourra- 
ge 8c  de  la  terre  pour  la  refouler  fur  la  poudre , comme  il  eft 
dit  aux  Mortiers. 

Celui  de  la  gauche  aura  foin  de  lui  donner  une  dame 
pour  cela. 

Celui  de  la  droite  lui  donnera  un  platteau  de  bois  pour 
mettre  au  cul  de  l’ame  ; après  quoi  lui  8c  fon  camarade 
iront  chercher  un  panier  plein  de  cailloux  pour  mettre 
dans  l’ame  du  picrricr. 

Le  premier  8c  les  deux , dont  on  a parlé , prendront  les 
leviers  pour  le  pouffer  ou  dreffer  en  batterie. 

Enfuitcces  deux  poferont  leurs  leviers  fous  le  ventre  du 
pierricr , pour  le  haufTcr  ou  bailler , fuivant  le  commande- 
ment de  l’Officier. 

Le  premier  amorcera  cependant  la  lumière  du  mortier. 

Celui  de  la  gauche  prendra  le  bouttefeu  pour  y mettre 
le  feu  au  commandement  de  l’Officier. 

Les  armes  du  pierricr  font , 

Trois  leviers , dont  deux  feront  pofes  à la  droite  avec  la 
racloire. 

Une  pelle. 

Le  platteau. 

Et  les  coins  de  mire. 

A la  gauche  il  y aura , ♦ 

Un  levier. 

Une  dame  pour  refouler. 

- Le  bouttefeu  fera  fitué  au  même  endroit  que  ceux  des 
mortiers. 

Les  paniers  à pierriers,  pour  charger  l’ame  des  pierriers , 
auront  1 5 pouces  de  diamètre  ou  environ , 8c  zo  pouces 
de  hauteur. 

Us  feront  pofés  derrière  la  Batterie  à 10  ou  1 z pas,  avec 
Tome  II.  G 
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crois  ou  quatre  tombreaux  de  cailloux  bien  durs  pour  les 

remplir. 

Les  quatre  tombreaux  pourront  remplir  6 o paniers  qu’il 
faut  àenaque  pierrier,  fuivant  les  endroits  que  l’on  vou- 
dra battre  : rien  n’eft  meilleur  pour  faire  abandonner  un 
logement , que  la  grêle  qui  fort  de  la  bouche  des  pierriers. 

M.  le  Marquis  de  la  Frezclicrc  ne  fc  fert  point  de  pa- 
niers pour  éxccutcr  fes  pierriers  ; il  fe  contente  de  couvrir 
d’un  gafon  la  chambre  qui  contient  la  poudre , & de  jetter 
pardeffus  un  bon  nombre  de  cailloux , &C  quelquefois  de 
placer  fur  le  tout  4 petites  bombes  chargées  avec  leurs  fu- 
fées  : & il  prétend  que  pour  bien  réuffir  dans  cette  exécu- 
tion , il  ne  faut  pas  être  éloigné  de  plus  de  1 jo  pas  de  l’en- 
droit où  l’on  veut  faire  tomber  cette  grêle.  On  pourrait  Ce 
fervir  de  facs  à terre  pour  renfermer  ces  petits  cailloux. 


Devoir  de  f Officier . 

L’Officier  qui  fera  fervir  les  mortiers  ou  pierriers  , s’atta- 
chera particulièrement  à reconnoître , autant  qu’il  le  pour- 
ra de  l’oeil,  la  diftancc  du  lieu  où  il  voudra  tirer,  ayant 
donné  les  degrés  d’élévation  au  mortier  ou  pierrier , fùi- 
vant  le  jugement  qu’il  aura  fait  de  la  diftancc. 

Il  fera  tirer  fa  première  bombe,  & fuivant  l’endroit  où 
elle  tombera  , il  diminuera  ou  augmentera  les  degrés  d’é- 
levation. 


La  plupart  des  gens  qui  tirent  des  bombes  n’onc  guéres 
d’autres  aegles  que  ce  que  l’on  vient  de  dire  : cependant 
nos  Bombardiers  fe  fervent  fouvent  de  Tables  pour  con- 
noître  les  différentes  étendues  des  portées , félon  la  diffé- 
rence des  élévations  du  mortier  fur  tous  les  degrés  de  l’é- 
querre , depuis  1 jufqu^j. 

Cette  maniéré , quoique  fondée  fur  une  infinité  d’expé- 
riences très-dommageables  à nos  ennemis , n’a  pas  laiffé 
de  trouver  quelquefois  des  cenfeurs.  Feu  M.  Blondel  a fait 
un  grand  Traité  là-dcffus,  prétendant  avoir  donné  une 
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élémonftration  pour  tirer  jufte , beaucoup  plus  fûre  que 
n’ont  pû  faire  tous  ceux  qui  s’en  font  mêlés  par  le  parte.  * 

Mais  il  femblc  qu’il  vaille  mieux  s’attacher  à fuivre  ceux 
qui  font  dans  le  continuel  exercice  des  bombes , & qui  fe 
trouvent  bien  de  leur  méthode  , étant  fûr  que  l’expérien- 
ce, fur-tout  en  fait  de  poudre,  l’emporte  toujours  fur  les 
obfervations  les  plus  fçavantes. 

Pour  vous  inftruire  de  la  méthode  de  ces  Bombardiers 
dans  le  jet  des  bombes , j’ai  extrait  mot  à mot  ce  que  j’en 
ai  trouvé  dans  le  traité  de  M.  Blondel  même , pour  ne  rien 
dire  de  mon  chef.  ** 

» I Ls  difent  donc  ( c'efl  M.  Blondel  qui  parle  des  Bom- 
»>  bardiers  ) , que  le  mortier  charte  plus  ou  moins , félon 
» qu’il  eft  plus  ou  moins  chargé  de  poudre , & qu’un  mor- 
■»  tier , par  exemple , de  1 1 pouces  de  calibre , chargé  dans 
» fa  chambre  de  i livres  de  poudre  menuë  grenée , don- 
« ne  de  degré  en  degré  48  pieds  de  diff  érence  de  portée  ; 
« & pour  la  plus  grande  étendue  fous  l’élévation  de  45 
» degrés,  1 160  pieds. 

>•  Le  même  mortier  donnera  de  degré  en  degré  60 
»>  pieds  de  différence , s’il  eft  chargé  de  1 livres  & demie 
n de  la  même  Poudre , &c  1700  pieds  pour  la  plus  grande 
» voilée. 

» Enfin  il  donnera  71  pieds  de  différence  de  degré  en 
» degré , fi  la  charge  eft  de  3 livres  de  poudre  menue  gre- 
» née , qui  eft  la  charge  la  plus  forte  t de  la  chambre  tî'un 
»>  mortier  de  1 1 pouces  de  calibre , & à l’élévation  de  45 
» degrés,  qui  eft,  comme  ils  difent , la  plus  grande  vol- 
» léc  , il  chaftcra  la  bombe  à diftanoe  de  3 140  pieds. 

Sur  ce  fondement  ils  ont  fait  les  Tables  que  voici. 


* 4 Si  M.  de  S.  Rcnjy  avoit  été  do- 
mine , il  n'aurait  point  ait  que  M.  Blon- 
del prétendait  avoir  donné  une  Démon- 
ftrarion  pour  tirer  les  bombes  avec  préci- 
sion, mais  qu'il  avoit  donné  cette  métho- 

de, & qu'il  l'avait  démontrée  en  rigueur. 


**  Il  eft  à propos  de  remarquer  que 
M.  Blondel  ne  rapporte  ce  qui  fuit  que 
pour  le  blâmer  ; c'eft  ce  qu'on  ne  devine- 
rait pas  par  le  diTcours  de  M.  de  Saiat- 
Rcmjr.] 


t £’»*  « vt 

4»  Chapitre 
det  Mortier t . 
qu'U  y en  a 
dont  lot  cham- 
bra en  con- 
tiennent da- 
vantage. 
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TABLES  DES  BOMBARDIERS 


pour  les  Mortiers  de  12  pouces  de  calibre . 


Première  Table  à deux  livres 
de  Poudre. 


degrtz,.  portées. 

$ 140  pieds. 


10 

1 1 
l z 

1 3 

14 

M 

1 6 

17 

. 18 

19 

ZO 

zi 
Z 1 

' 2 3 
*5 

z6 

•*7 

z8 

29 
3° 
3i 
3 1 

33 

34 

35 

36 

37 

38 

39 


480 

5*8 

57* 

614 

6-ji 

7*o 

768 

816 

864 

91* 

960 
1008 
1056 
1 104 

1 1 5* 
1 zoo 
1 148 
1 196 
1344 
139* 
1440 
1 48  8 
1536 

1584 

163Z 

1680 

1718 

1776 

1814 

187Z 


r 


40 

41 

4* 

43 

44- 

45 

Seconde  Table  à deux  livres  & î. 
de  Poudre. 


J/frti. 

portées 
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38 
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39 
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0 
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3 

4* 
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n 
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» 
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Troificme  Table  à trois  livres 
de  Poudre. 
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39 

z8o8 

M* 

&î 

40 
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? 

4i 
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3014 

5, 
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"4 

** 
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» L A première  ( c'ejl  toujours  M.  Blondel  qui  parle  ) fup- 
» pofe  que  la  chambre  du  mortier  cft  chargée  de  1 livres 
» de  poudre , fie  cft  depuis  3 degrés  jufqu’à  45.  Les  110m- 
» bres  de  pieds  des  portées  fe  trouvent  en  ajoutant  48 
» pieds  au  précédent  de  degré  en  degré  ; ainfi  ajoutant 
« 48  à 480  , répondant  à jo  degrés,  vous  avez  318  pour 
mii  degrés , fie  57 6 pour  1 2 , en  ajoutant  48  à 5 18  , fie 
» 6 14  pour  1 3 degrés  , mettant  48  avec  376 , fie  ainfi  des 
» autres. 

» La  fécondé  à 1 liv.  8e  demie  de  charge,  ne  commen- 
» ce  qu’à  3 6 degrés , jufqu’à  45  degrés  ; parce  que  le  mor- 
s>  ticr  avec  cette  charge  donne  autant  de  charte  à la  bom- 
» be  à 36  degrés , qu’à  45  lorfqu’il  n’a  que  1 liv.  de  pou- 
*>  dre , car  l’étendue  de  la  portée  eft  en  l’une  8e  en  l’autre 
» de  1 1 60  pieds , les  nombres  de  pieds  des  portées  fc  fur- 
» partent  l’un  l’autre  de  60  pieds  à chaque  degré  ; ainfi 
m 1120  du  37  degré , vient  de  1 160  du  36 , 8e  de  60  ajou- 
» tésenfemblc  -,  fie  1180  du  38  , ajoutant  1110  avec  60  , 

« fie  ainfi  du  refte. 

» La  troifiéme  à 3 liv.  de  poudre , qui  cft  la  plus  gran- 
» de  charge  que  Ton  doit  donner  à la  chambre  d’un  mor- 
» tier  de  1 1 pouces  de  calibre  * , ne  commence  par  la  me-  *0*  * ** 
» meraifonqu’à  37  degrés  jufqu’à  45,  parce  qu’avec  cet-  IjL'nur"  nui 
»•  te  charge  il  charte  prefque  auffi  loin  fous  l’angle  de  37  *»  tmutmnt 
» degrés , que  fous  celui  de  45  , avec  1 livres  & demie  de 
n poudre , les  nombres  de  pieds  des  portées  s’y  fuivent  à 
» chaque  degré,  de  71  pieds;  ainfi  ajoutant  71  à 1664 
« du  37  degré , vous  aurez  1736  pour  le  38  , & ajoutant 
» 71  à 1736 , Ton  a 1S08  pour  le  39 , & i88opourlc4o  , 

» en  ajoutant  71  à 1808 , 8c  ainfi  des  autres. 

» Ils  dilent  aulfi  qu’un  mortier  de  8 pouces  de  calibre 
» chargé  d’une  demi-livre  de  poudre  menue  grenéc , don- 
» ne  pour  chaque  degré  d’élévation,  41  pieds  de  difFé- 
» rencc  de  portée  , 8c  pour  fa  plus  grande  portée  fous  43 
m degrés , donne  1 8 90  pieds. 

» Le  même  chargé  de  trois  quarterons  de  la  même  pou- 
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» dre  , donne  6 1 pieds  de  différence  de  portée  à chaque 
» degré  d’élévation,  6c  pour  la  plus  grande  qui  eft  à 45 
»>  degrés  1790. 

« Et  enfin , avec  une  livre  de  poudre , qui  eft  la  plus 
>•  forte  charge  que  l’on  doive  donner  à la  chambre  d’un 
» mortier  de  8 pouces  de  calibre  * , il  donne  1 8 pieds  de 
» différence  de  portée  à chaque  degré  d’élévation  , & 
» 5690  pieds  pour  fa  plus  grande  étendue  fous  l’angle  de 
» 4j  degrés. 

Voici  ces  autresTables. 

La  première  à une  demi-livre  de  poudre , commence  à y 
degrés  jufqu’l  45  , & les  nombres  des  portées  fefuivent, 
en  augmentant  de  41  pieds  à chaque  degré. 

La  fécondé  à trois  quarterons  de  la  même  poudre  , ne 
commence  qu’à  3 1 degrés , parce  qu’en  cette  élévation 
avec  cette  charge , la  portée  eft  plus  graode  que  celle  à 45 
degrés  avec  une  demi-livre  de  poudre.  Les  nombres  des 
portées  s’y  fuivent , en  augmentant  de  61  pieds  à chaque 
degré. 

La  troifiéme  à une  livre  de  poudre  commence  à 3 5 de- 
grés , où  la  portée  eft  plus  grande  que  celle  à 45  degrés 
avec  trois  quarterons  de  poudre  : les  nombres  des  portées 
s’y  fuivent , en  augmentant  de  8 1 pieds  à chaque  degré. 
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TABLES  DES  BOMBARDIERS 

pour  Us  Mortiers  de  8 pouces  de  calibre. 

Première  Table  à demi-livre  de 


Poudre. 


Ltptt. 

3 

fortin. 

ïio  pieds. 

10 

410 

1 1 

461 

12 

504 

n 

34« 

*4 - 

588 

*5 

630 

1 6 

671 

7*4 

18 

7j4 

1 9 - 

798 

20 

840  £ 

11.  

881  | 

924  | 

*3 

966  * 

roo8  ? 

*î 

41 

0 

Vs 

O 

16 

IO92  "2. 

27"r|1*'  •»•  •• 

"34  t 

18.., 

"76  2. 

*9 - 

1218 

3°- 

I2<ÎO  ^ 

31 

1 3®1  £ 

31 

1 344 

33 h... 

1386 

34 

1428 

35 

I47° 

3* 

i jir 

37 

M34 

38 

1596 

39- 

1638- 

40 

16S0 

41  ~ 

1712 

4^ « 17^*4 

43 1806 

44-..: 1848 

45 1890 

Seconde  Table  à trois  quarts  de 
livre  de  Poudre. 


defrtz. 

fortin. 

3* 

3 1 ••<••• 

^84 

33 
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34"— 

33 

3 6.„.. 

37 

38 

*336  S 

39 

- H>8  R 

4° 

4i 

4 2-  • 

43 

44 

43— 

1790 

Troifiéme  Table  à une  livre  de 
Poudre. 

Joirez. 

fortin 

33 

36 

37 

38 

39  — 

40....... 3280  0 

41  ••(«»« 

- 3361  S» 

4'1  3444  2 

43  3 5 •" 

44  3608 
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î On  a des  Tables  pour  le  jet  des  bombes  plus  exactes 
que  celles  que  M.  de  S.  Remy  vient  de  rapporter  ; enrr’au- 
tres  celles  de  M.  Belidor  dans  fon  Bombardier  François. 
Elles  ont  été  calculées  fur  les  principes  de  M.  Blondel , ou 
plutôt  de  Gaüüe , qui  cft  P Auteur  de  la  Théorie  fur  le 
mouvement  des  Corps  pefans.  Théorie  qui  a été  démon- 
trée par  les  expériences , 8c  qui  eft  généralement  reçue  de 
tous  les  Sçavans. 

On  démontre  par  cette  Théorie,  que  les  différentes  portées 
des  bombes , tirées  avec  une  même  quantité  de  poudre , font  en- 
entr  elles  comme  les  finus  des  angles  doubles  de  l' élévation  du 
mortier.  Propofition  qui  fuffitpour  réfoudre  les  problèmes 
ordinaires  du  jet  de  bombe  fur  un  plan  uni  ou  horifontal. 

Car  fuppofant  qu’on  ait  tiré  une  bombe  avec  un  mortier 
pointé  , par  exemple , fous  un  angle  de  3 5 degrés  Sc  char- 

Î;é  d’une  livre  de  poudre , 8c  que  la  bombe  ait  été  tomber  à 
a diftancc  de  1870  pieds,  pour  fçavoir  à quelle  diftance 
ira  la  même  bombe  lorfquc  le  mortier  fera  pointé  fous 
l’angle  de  45  degrés’,  on  fera  cette  réglé  de  trois.  Comme 
le  finus  de  70  degrés,  c’cft-à-dirc , d’un  angle  double  de 
3 5 , eft  au  finus  de  90  degrés , double  de  -15 , de  même 
1870  pieds , eft  au  quatrième  terme  qui  fera  la  diftancc  où 
la  bombe  ira  tomber  -,  ou  en  prenant  les  finus  de  ces  an- 
gles dans  les  Tables  de  finus  ordinaires,  comme  93969. 
1 00000  ::  1870 , eft  au  quatrième  terme  qui  fera  de  3054 
pieds.  On  trouvera  de  la  même  manière  les  autres  portées 
de  la  bombe  tirée  fous  des  angles  différons. 

Préfcntcmcnt  fi  on  vouloit  trouver  l’angle  d’inclinai- 
fon  néccftàire  pour  faire  tomber  la  bombe  a une  diftance 
donnée  comme  de  1000  pieds  , on  feroit  cette  analogie. 
Comme  la  diftancc , où  la  bombe  a été  tomber  par  l’épreu- 
ve, eft  à la  diftance  donnée,  de  même  le  finus  de  l’angle 
double  de  l’élévation  du  mortier  dans  le  coup  d’épreuve , 
eft  au  finus  de  l’angle  double  de  l’élévation  que  le  mortier 
doit  avoir  pour  faire  tomber  la  bombe  à la  diftancc  de- 
mandée ; ou  bien  comme  1870  pieds  cft  à 1000 pieds,  de 

même 
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même  93969  finus  de  70  degrés,  c’cft-à-dire,  de  l’angle 
double  de  l’élévation  du  mortier  dans  l’épreuve , eft  au 
finus  de  l’angle  double  que  l’on  cherche.On  trouvera  pour 
ce  finus  3 174I , & cherchant  dans  les  Tables  l’angle  de  ce 
finus , il  fe  trouvera  de  1 9 degrés  7 minuttes  ; ou  fi  l’on 
veut  fimplcmcnt  de  19  degrés, dont  fa  moitié,  9 degrés 
&C  demi , fera  l’inclinaifon  qu’il  faudra*  donner  au  mortier 
pour  faire  tomber  la  bombe  à la  diftancc  de  1 000  pieds. 

Il  réfiiltc  de  ce  que  l’on  vient  de  dire , qu’apres  avoir 
fait  une  épreuve  ou  tiré  une  bombe  avec  une  quantité  de 
poudre  quelconque  , on  peut  enfuite  trouver  aifémene 
toutes  les  diftanccs  où  la  bombe  pourra  être  chaffée  avec 
cette  même  quantité  de  poudre , dans  les  différentes  in- 
clinaifons  du  mortier. 

Il  faut  obfervcr , 

i°.  Que  la  plus  grande  diftance  fe  trouve  lorfquc  la 
bombe  eft  tirée  fous  l’angle  de  45  degrés  , parce  qu’alors 
le  finus  de  l’angle  double  de  l’élévation  du  mortier , eft 
le  finus  total  ou  celui  de  90  degrés , le  plus  grand  de  tous 
les  finus.  C’cft  pourquoi  il  feroit  à propos  de  faire  l’épreu- 
ve fous  l’angle  de  43  degrés,  afin  de  connoîtrc  d’abord  la 
plus  grande  diftancc  où  la  bombe  peut  aller  avec  la  charge 
donnée. 

Comme  cette  diftancc  peut  être  difficile  à mefurer , on 
peut  tirer  la  bombe  fous  l’angle  de  1 5 degrés , alors  fa 
portée  fera  la  moitié  de  celle  de  43  degrés , & ainfi  on 
connoîtra  ou  déterminera  plus  facilement  cette  plus  gran- 
de portée.  La  portée  fous  1 3 & celle  fous  43  degrés  fonc 
entr’cllcs  comme  le  finus  de  30  degrés  eft  au  finus  total. 
Or , l’on  verra  dans  les  Tables  des  Sinus , que  celui  de  30 
degrés  eft  la  moitié  du  rayon  ou  finus  total.  Donc , &c. 

i°.  Que  lorfque  l’angle  de  l’inclinaifon  du  mortier  eft 
donné  au-deffus  de  43  degrés,  il  faut  prendre  pour  le  finus 
de  l’angle  double  de  l’élévation  du  mortier , le  double  de 
fon  complément.  Par  exemple , fi  le  mortier  eft  pointé  fous 
l’angle  de  60  degrés , le  complément  de  cet  angle , c’cft-à- 
dire  , celui  qui  lui  manque  , pour  qu’il  foit  égal  à 90  dc- 
Tome  II.  H 
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§rcs,  cft  de  30  degrés  : on  doublera  cet  angle , Se  l’on  pren- 
ra  enfuite  le  fmus  de  60  degrés , dont  on  fe  fervira  com- 
me de  finus  de  l’angle  double  de  l’élévation  du  mortier  , 
lorfquc  le  mortier  eft  pointé  au-deflbusde  45  degrés. 

Il  fuit  dc-là  qu’il  y a deux  inclinations  du  mortier  ou  la 
bombe  ira  tomber  à la  même  diftance  j fçavoir , celles  qui 
font  également  éloignées  de  45  degrés  : car , fuivant  cc 
qu’on  vient  de  dire , lorfquc  le  mortier  cft  pointé  à 60  de- 
grés , on  prend  pour  le  finus  de  l’angle  double  de  fon  élo- 
varion , celui  du  double  de  fon  complément , qui  cft  celui 
de  60 , qui  cft  le  même  que  celui  du  double  de  l’élevatiorr 
du  mortier  lorfqu’il  cft  pointé  fous  un  angle  de  30  degrés, 
dont  les  portées , fous  60  tk  fous  30  degrés,  font  égales , 
il  en  fera  de  même  de  tous  les  autres  angles  également 
éloignés  de  45  degrés. 

Le  peu  de  choie  qu’on  vient  de  dire  ici , fur  le  jet  des 
bombes  , lèrvira  à examiner  les  Tables  rapportées  par 
M.  de  Saint  Remy , Se  à fc  convaincre  de  leur  peu  de  ju- 
ftclïc.  Toutes  ces  règles  s’appliquent  également  au  tir  du 
canon. 

Au  refte  , on  trouve  la  théorie  & la  pratique  du  jet  des 
bombes  dans  prcfquc  tous  les  Livres  de  Mathématiques  , 
mais  particulièrement  dans  l’excellent  Traité  qu’en  a 
fait  M.  Blondel. 

On  n’a  parlé  ici  que  de  la  méthode  pour  faire  tomber 
une  bombe  fur  un  plan  de  niveau  avec  celui  de  la  Batte- 
rie ; il  y a un  peu  plus  de  difficulté  lorlqu’il  faut  la  faire 
tomber  fur  un  plan  au-defliis  ou  au-dclïous.  M.  Blondel 
donne  aufli  des  réglés  pour  cela  ; mais  M.  l’Abbé  Deidiex 
en  a trouvé  de  plus  fimples , qui  font  d’une  exécution  ai- 
fée  & facile.  On  peut  les  voir  dans  fa  Méchanique  générait 
imprimée  chez  Jombert  à Paris. . 

Sur  le  Pointage  du  Mortier. 

Ous  venons  de  voir  que  pour  faire  tomber  une  bombe 
à une  diftance  donnée , avec  une  quantité  de  poudre  aulD 
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donnée , il  faut  pour  cela  donner  au  mortier  l’inclinaifon 
convenable;  c’en:  la  maniéré  de  lui  donner  cecte  diipoli- 
tion  que  l’on  appelle  Ion  pointage.  Voici  commenc  l'on  y 
parvient. 

On  a un  quart  de  cercle  divifé  en  degrés , au  centre  du- 
quel eft  attaché  un  fil  , à l'extrémité  duquel  pend  un 
plomb  , on  pofe  un  de  Tes  côtés  fur  le  bord  de  la  bouche 
du  mortier , & le  fil  marque  le  degré  d’inclinailon  du 
mortier. 

On  fe  fort  aulfi  quelquefois  pour  le  même  ufage  d’un 
quart  de  cercle  brife , tel  qu’on  le  voit  dans  les  Figures  N 
te.  O de  la  Pl.  VI , p.  8 1 du  I.  vol.  au  centre  duquel  eft 
attaché  une  cfpccc  de  languette  qui  s’y  meut  librement , 
te  dont  la  pointe  tombant  fur  les  degrés  de  ce  quart  de 
cercle , fait  connoîtrc  l’angle  d’inclinaifon  du  mortier. 

Mais  comme  ces  fortes  d’Inftrumens  ne  peuvent  pas , à 
caufc  de  leur  petitefte , donner  avec  préciiion  l’angle  de 
l’inclinaifon  du  mbrtier , que  d’ailleurs  on  les  pofe  indif- 
féremment à tous  les  endroits  du  bord  de  la  bouche  du 
mortier , il  arrive  le  plus  fouvent,  dit  M.  Belidor  dans  fou 
Bombardier  François , »>  que  le  métal  n’étant  pas  coulé 
» également  par-tout , 6c  le  pied  de  l’Inftrument  ne  po- 
» fant,  pour  ainli  dire  , que  fur  deux  points,  on  trouve 
» des  angles  différons  chaque  fois  qu’on  le  change  de 
» fituation.  J’ai  aulfi  remarqué , dit  le  même  Auteur , que 
» lorfqu’on  avoir  pointé  le  mortier  à une  certaine  élcva- 
» tion  , fi  on  appliquoit  fur  le  bord  de  fa  bouche  plulieurs 
» quarts  de  cercles  les  uns  après  les  autres , chacun  don- 
» noit  un  nombre  de  degrés  différons , quoique  pofés  au 
m meme  endroit , parce  que  la  plupart  font  malfaits , ou 
» devenus  défectueux , pour  les  avoir  laifTé  tomber , ce 
» qui  en  faufle  le  pied. 

Pour  éviter  ces  inconvcnicns , il  faut  avoir  un  grand 
» quart  de  cercle  de  bois  tel  qu’on  le  voit  repréfenté  dans 
» la  première  figure  de  la  Pl.  XXX,  accompagné  d’une 
» branche  ou  règle  DE , que  l’on  puifTc  pofer  diamétra- 
» lement  fur  le  mortier , comme  on  l’a  exprimé  par  la 
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v figure  z de  la  même  Planche  ; prendre  garde  fi  le  mortier 
» eîl  bien  coulé  , 6 c faire  enfortc  que  la  branche  DE  en 
»>  coupe  parfaitement  l’ame  à angle  droit  : au  centre  de  ce 
» quart  de  cercle  eft  attaché  un  pendule , qui  n’eft  autre 
» chofc  qu’un  fil  de  foye , au  bout  duquel  eft  un  plomb 
« qui  va  le  loger  dans  une  rainure,  afin  que  lafoyerépon- 
» de  immédiatement  aux  divifions  de  l’Inftrumcnt.  Cette 
» rainure  eft  marquée  dans  la  féconde  figure  de  la  plan- 
» che  3 o par  les  lettres  A,  B,  C. 

:anchc  50.  Il  eft  évident  que  l’angle  BFA  eft  celui  de  l’inclinaifon 
1 ■ du  mortier  -,  car  h le  mortier  étoit  pointé  verticalement , le 

fil  de  foye  tomberoit  au  point  C,  il  s’en  écarte  autant  que 
la  pofition  du  mortier  s’écarte  de  la  pofition  directe  ou 
verticale.  C’cft  pourquoi  l’angle  CF  B eft  l’angle  qu’il  faut 
fouftrairc  de  90  degrés  pour  avoir  celui  que  fait  le  mortier 
avec  l’horifon , fie  cet  angle  eft  BFA _ 


Obfrvations fur  les  caufes  qui  dérangent  les  portées  des 
Bombes  , Ù fur  les  attentions  qu'il  faut  avoir  pour  les 
tirer  avec  fuccès. 

C^Uelquc  foin  que  l’on  (c  donne  pour  tirer  des  bombes 
avec  précifion , l'effet  ne  répond  pas  toujours  à ce  que  l’on 
en  attend, à caufe  d’une  infinité  de  chofes  aufquclles  on  ne 
peut  remédier  que  très-imparfaitement  dans  la  pratique. 
M.  de  Reffons  obferve , dans  les  Mémoires  de  l’Academie 
des  Sciences  année  171  f> , qu’il  y a 8 inconvcnicns  dans  la 
bombe , 1 3 dans  le  mortier , 6 1 4 dans  la  poudre , qui  con- 
tribuent tous  enfcmblc  à déranger  les  portées  de  la  bom- 
be. Voici  d’abord  ceux  de  la  bombe. 

10.  Parce  qu’elles  différent  de  poids  entr’clles-,  étant 
coulées  chacune  féparément  dans  des  chapes,  il  s’y  fait 
toujours  quelque  altération , foit  en  rccuifant  ces  chapes , 
foit  en  recuifant  le  noyau , qui  eft  ce  qui  en  réferve  le  vui- 
dc , lequel  noyau  fe  trouve  quelquefois  plus  gros , d’autre- 
fois plus  petit , ce  qui  fait  que  des  bombes  faites  dans  le 
même  fourneau  fi t par  les  memes  Ouvriers , différent  com- 
munément de  5 livres  en  poids. 
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i°.  Parce  que  les  chapelets  qui  foutieunent  le  noyau  , 
ne  font  pas  toujours  (1  égaux  qu’ils  ne  foient  plus  longs  ou 
plus  courts  lés  uns  que  les  autres  de  quelques  lignes , d’où 
provient  que  la  bombe  fe  trouve  plus  riche  de  métal  d’ùn 
côté  que  uc  l’autre;  défaut  qui  la  fait  dériver  en  l’air  du 
côté  qu’elle  péfe  le  plus , comme  feroit  une  boule  chargée 
de  plomb  en  roulant. 

3°.  La  différente  fituation  des  an  (es  de  la  bombe,  qui 
ne  fê  mettent  qu’à  Pcftimc  de  l'œil  de  l’Ouvrier , & qui 
étant  de  quelques  lignes  plus  près  ou  plus  éloignées  du 
centre  de  la  bouche  de  la  bombe , lui  nuifcnt  dans  fa  rou- 
te , par  la  réfiftance  de  l’air  qui  eft  plus  ou  moins  grande  r 
félon  les  diff  érentes  pofitions  des  anfes. 

4®.  Parce  qu’il  fc  trouve  très-fouvent  des  fouflurcs  ou 
cavités  dans  le  métal , ce  qui  change  l’équilibre  de  la  bom- 
be , & que  l’air  entrant  dans  ces  cavités  , lorfqu’cllcs  (e 
trouvent  en  dehors  ( ce  que  l’on  entend  par  le  (iflement 
qu’elle  fait  ) cela  retarde  la  route  de  la  bombe. 

5°.  Parce  que  les  moules  ou  chapes  fe  gerçant  fouvent 
au  feu  en  féchant , caufcnt  des  coutures  éc  inégalités  fur 
la  fuperficic  de  la  bombe. 

ê°.  Parce  que  le  noyau  (e  trouve  quelquefois  fitué,  ou 
trop  en  avant  ou  trop  en  arriéré , Sc  ainfi  réferve  le  vuide , 
ou  trop  en  avant  ou  trop  arrière , ce  qui  en  change  la  pro- 
portion & l’équilibre.  • 

7°.  Parce  que  les  fufées  qu’on  met  dans  la  bombe  ne 
pouvant  être  faites  avec  afTcz  de  jufteffe  pour  qu’elles 
n’ayent  qu’un  pouce  de  faillie  ( comme  il  (croit  à defirer  ) 
il  n’arrive  que  trop  fouvent  que  les  unes  ne  fortent  que  de 
demi-pouce , les  autres  de  8 lignes , les  autres  d’un  pouce  Y 
d’autres  de  i 3 lignes,  & les  autres  de  1 pouces  ; de  maniéré 

3ue  félon  leurs  différentes  longueurs , elles  font  en  l’air 
ifférens  effets , aulquels  l’on  ne  peut  remédier  , quelque 
application  qu’on  y apporte  , parce  qu’une  fufée  étant 
chalféc  à fon  point , ne  peut  être  pou  (fée  plus  avant  de 
crainte  qu’elle  ne  fe  fende  ( comme  j’ai  vû  fouvent  arriver  ) 
ce  qui  fait  crever  la  bombe  dans  le  mortier  dès  qu’on  y 
met  le  feu..  ” H iij 
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8°.  Que  Couvent  la  bombe  a la  bouche  de  travers , ce  qui 
eft  caufe  que  la  fuféc  étant  obliquement  pofée  ; elle  retar- 
de la  courl'e  en  l’air  & la  fait  aller  en  roulant. 

Je  pourrois , dit  M.  de  Relions  , rapporter  une  infinité 
d’autres  évenemens  ; mais  ayant  expliqué  les  principaux  , 
je  n’entrerai  pas  dans  un  plus  grand  détail.  Voici  les  dé- 
fauts provenants  du  mortier. 

i °.  Quelque  précaution  que  l’on  prenne  pour  bien  poin- 
ter le  mortier  par  les  différons  degrés , l’on  tire  un  nom- 
bre de  coups  avant  d’attraper  celui  qui  convient.  ’ 

i°.  Lorlqu’on  l’a  trouvé , il  cft  très-difficile  de  le  rcmet- 
treau  même  point,  foitque  la  platteforme  ait  fléchie,  foit 
que  le  mortier  fe  foit  jette  à droit  ou  à gauche  dans  les  bou- 
loirs  de  fes  tourillons. 

3°.  Suppofé  qu’il  fut  tous  les  coups  pointé  également , 
lorfqu’on  a mis  la  poudre  dans  la  chambre , on  met  une 
toile  deltas  * pour  empêcher  qu’elle  n’ait  communication 
avec  la  terre  : or  , par  cette  toile , il  refte  Couvent  des  inter- 
valles vuides , ou  bien  fa  poudre  Ce  trouve  plus  d’un  coté 
que  de  l’autre. 

4°.  Etant  obligé  de  mettre  de  la  terre  pour  achever  de 
remplir  la  chambre , Couvent  elle  cft  fraîcnc , d’autres  fois 
fechc , ainfi  elle  fait  faire  différons  effets  à la  poudre. 

3°.  Pardeffus  cette  terre,  l’on  a toujours  pratiqué  de 
mettre  un  tampon  de  bois**  (que  je  n’ai  jamais  approuvé) 
fur  lequel  on  frappe  pluficurs  coups  avec  un  rcfouloir  ; 6 C 
tous  ces  coups  étant  frappés  inégalement  , l’enfoncent 
trop  ou  trop  peu , ce  qui  fait  une  différence  confidérable. 
Les  articles  6°.  & 7°.  font  ici  inutils , ne  roulant  que  fur 
le  tampon  de  bois. 

8°.  Quand  labombeeft  en  place  dans  le  mortier , l’on 
cft  encore  obligé  de  garnir  le  pourtour  avec  de  la  terre  pour 


* U p'eft  pas  d'ulâge  de  mettre  cettc 
loUe  , on  recouvre  feulement  la  pou<fe 
d'un  bouchon  de  fourage. 

**  Ceci  n'cft  pas  exactement  vrai. 
M.  de  Saint  Remy  dans  fa  première  Edi- 
tion , non  plus  que  dans  fa  fécondé , ne  i 


parle  point  de  ce  tampon  de  bois  s mais 
ce  quc  M.de  Relions  dit  fur  les  inégalités 
du  refoulement  du  tampon  de  bois , peut 
s'appliquer  au  refoulement  de  la  terre 
dont  on  couvre  le  foutaze  qui  fe  met  im- 
médiatement fur  la  poudre. 
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h tenir  dans  une  fituation  fixe  , 6c  fouvent  cette  terre  eft 
plus  preflec  d’un  côté  que  d’un  autre. 

90.  Très-fouvcnt  la  tombe  eft  plus  avancée  ou  reculée 
dans  le  mortier  par  les  differentes  épaiiïcurs  de  Ton  lit , 
provenant  du  trop  ou  du  trop  peu  de  terre  qu’on  y a mis 
ec  qui  fait  faire  de  grandes  erreurs. 

1 o'\  Les  plattcformcss’affaiilènt  8c  bondiffent  en  tirant. 

1 1 c.  Souvent  elles  panchent  plus  d’un  côté  que  de  l’au- 
tre , ce  qui  fait  jetter  la  bombe  à droit  ou  à gauche , félon 
le  côté  qu’elle  panchc. 

1 1°.  Quelquefois  8c  trop  fouvent  un  tourillon  a plus  de- 
jeu  6c  pins  d’aifance  que  l’autre,  ce  qui  fait  dé  jetter  le 
mortier  en  tirant. 

130.  Lcmorticrs’échauffant,  plus  ilrire,  plus  il  faut  de 
prudence  pour  diminuer  la  poudre  au  prorata. 

Voilà  les  principaux  défauts  qui  arrivent  par  le  mortier,. 
6c  par  la  manière  ac  le  charger.  Paflons  à la  poudre. 

i°.  Il  arrive  que  la  poudre  d?un  même  baril  n’cft  pas: 
égale  , 6c  quand  même  tout  le  baril  le  feroit , dès  qu’il  eft 
eonfommé  6c  qu’on  en  entame  un  autre , il  fe  trouve  de  la- 
différencc  3 foit  parce  que  l’un  a été  an-defilis  des  autres 
expofé  dans  le  parc  au  folcil  ou  à la  pluye , foit  parce  que 
l’autre  aura  pôle  à terre  8c  attiré  l’humiaité. 

i°.  Quand  bien  meme  là  poudre  feroit  égale , il  fe  fait' 
de  grandes  erreurs  par  l’arrangement  8c  la  difpofition  ou 
elle  fe  trouve  dans  le  mortier,  quelquefois  étant  trop  fer- 
rée 6c  d’autres  fois  trop  au  large.. 

30.  Le  grain  de  la  poudre  ne  pouvant  fe  faire  égal  ; lorf- 
qu’cllc  fe  trouve  un  peu  plus  groffe , le  feu  fe  communique 
mieux  par  l’intervalle , . que  lorfqu’ellc  eft  plus  menue  6c 
plus  Carrée. 

4°.  Le  temps  apporte  du  changement  à la  poudre  ; car 
quand  il  fait  humide , elle  a moins  de  force  , 8c  quand  il 
fait  fec , elle  eft  plus  guaye.  * 

* Il  eft  certain  nue  le  changement  de  | lidor  eft  d'un  fentiment  différent  de  celui 
la  température  de  l'air  influe  beaucoup  de  M.  de  Relions  fur  ce  fujet  t car  il  rap- 
iàr  Ici  effets  de  la  poudtc  , mais  M.  Bc- 1 porte  des  expériences  pat  Icfqudlcs  il- 
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Apres  avoir  détaillé  tous  ces  inconvcnicns , voici  les 
moyens  que  M.  de  Rdïbns  propofe  pour  les  corriger  au- 
tant qu'il  le  peut. 

Pour  corriger  les  défauts  des  bombes,  il  faut  d’abord, 
avant  que  de  les  charger,  les  faire  arranger  la  bouche  en 
haut , Se  les  faire  pofer  fur  leur  culot  le  plus  perpendicu- 
lairement que  faire  fc  peut , cnfortc  qu’en  les  regardant 
bien  l’une  après  l’autre , il  foit  aifé  de  voir  fi  elles  ont  la 
bouche  de  travers , ce  qui  dénote  qu’elles  font  plus  riches 
de  métal  d’un  coté  que  de  l’autre  : Se  il  faut  rebuter  toutes 
celles-là. 

Il  faut  pareillement  mettre  à part  celles  qui  ont  les  anfes 
difproportionnées , ou  des  founurcs  confidérablcs  dans  le 
métal , Se  réferver  toutes  ces  bombes  défectueufcs  pour 
tirer  fur  les  Villes , ou  fur  des  lieux  où  leur  détermination 
ne  fera  pas  fixée. 

Lorfqu’on  a mis  à part  les  bombes  les  mieux  condition- 
nées , il  en  faut  faire  pofer  un  nombredes  mieux  faites , Se 


trouvé  , toutes  chofcs  étant  égales , que 
les  portées  étoient  plus  longues  le  matin 
où  l'ait  cft  frais , que  dans  le  milieu  du 
jour  & la  plus  glande  ardeur  du  Soleil  où 
il  cille  plus  fcc.  U prétend  aufTÏ  que  la 
même  poudre  chaflcra  la  bombe  plus  loin 
lorfque  le  Mortier  fera  dans  un  fond,  que 
quand  il  fera  fur  un  lieu  fort  élevé,  parce 
que  l'air  étant  plus  condenfé  dans  le  pre- 
mier cas  que  dans  le  fécond , le  redore 
de  la  poudre  participe  de  ces  différences. 
En  calculant  en  1717  les  Tables  de  Ton 
Bombardier  Vrançois  , il  fit  des  épreuves 
pendant  pluficurs  jours  qui  réunirent  af- 
fez  bien  dans  de  certains  temps,  les  bom- 
bes allant  tomber  à peu  prés  a la  didan- 
cc  où  elles  dévoient  porter  ; mais  il  re- 
marqua que  les  bombes  qu'il  droit  apres 
le  Soleil  couché  alloient  beaucoup  au  de- 
là de  la  diflancc  où  elles  dévoient  tom- 
ber. Les  Bombardiers  dirent  que  cela  ve- 
xoit  de  ce  que  le  Morücr  étant  plus 
échauffé  , à caufe  qu'on  «voit  beaucoup 
tiré  , la  poudre  en  avoit  plus  de  force. 
Dar  s d'autres  temps  crû  le  Ciel  ctoit  char- 


ge de  vapeurs , les  amplitudes  ou  les  di- 
Itanccs  où  la  bombe  aJloit  tomber , de- 
venoient  encore  plus  grandes.  Quelques 
jours  apres  s'il  avoit  foit  un  Soleil  ar- 
dent , elles  devenoient  plus  courtes. 
» L'on  m'a  objeélé , dit  M.  Belidor  , 
» que  dans  les  Sièges  où  le  canon  tire 
» confécutivcment  , on  cil  obligé  de 
» diminuer  la  charge , à caufe  que  1a 
» pièce  s'échauffant  de  plus  en  plus , la 
■3  poudre  regagnoit  par  la  chaleur  de  la 
» pièce  la  force  quelle  perdoit  par  la  di- 
» minution  de  fa  quantité  , mais  je  ne 
» crois  pas,  continué  cet  Auteur,  que 
» dans  de  pareilles  occaiions  on  y ait 
*3  pris  garde  d'afTezjprés  , pour  voir  (i  le 
» boulet  étoit  charte  avec  plus  de  vio- 
» lence  à mcfurc  que  la  pièce  étoit  plus 
» échauffée.  Je  crois  plutôt , dit-il , 
,,  qu'on  cil  obligé  de  diminuer  la  pou- 
33  dre  pour  ménager  le  métal , qui  fouf- 
33  friroit  beaucoup  rt  on  chargcoit  tou- 
33  jours  de  meme , & c'eftpour  cela  que 
33  de  tout  temps  on  a laide  repofer  les 
3>  pièces  pour  les  rafraîchir. 

les 
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les  réfcrvcr  pour  les  coups  de  conféquencc.  Il  faut  faire  des 
lots  de  celles  qui  péfent  à peu  près  le  même  poids  ; par 
exemple  , mettre  cnfcmble  toutes  celles  du  poids  de  1 1 5 
livres  jufqu’à.  1 30  3 celles-ciavec  celles  qui  pèlent  au-dertus 
jufqu’à  1 3 5 ; 8c  celles  de  1 3 5 avec  celles  de  136,  137, 8cc. 
jufqu’à  1 50,  8c  ainfi  des  autres.  On  choifira  enfuitc  des 
fiifecs  qui  n’excédcnt  le  dehors  de  la  bouche  de  la  bombe 
que  d’un  pouce , lorlqu’elles  feront  introduites  dans  la 
bombe  après  qu’elle  fera  chargée.  On  fe  fervira  de  ces 
bombes  pour  tirer  fur  des  lieux  déterminés , comme  Ma- 

Sfins  à poudre,  Retranchemens , Eclufes,  8c  c.  On  ob- 
•vera  de  ne  pas  les  prendre  au  hazard  dans  les  différens 
tas  qu’on  en  aura  faits.  Il  faudra  les  épuifer  ou  confommcr 
les  uns  après  les  autres,  8c  charter  toutes  celles  du  même 
poids  avec  la  même  quantité  de  poudre. 

A l’égard  de  la  poudre , pour  la  rendre  auflî  égale  qu’il 
eft  polTiblc , il  faut  déterminer  la  quantité  de  bombes  que 
l’on  doit  tirer  en  un  jour  ou  pendant  une  nuit,  8c  fupputer 
combien  il  faut  de  poudre  pour  tirer  cette  quantité.  Par 
exemple , li  l’on  compte  de  tirer  100  bombes  en  une  nuit , 
à raifon  de  6 livres  de  poudre  chacune,  il  faudra  verfer 
1 100  livres  de  poudre  fur  une  grande  toile , la  bien  faire 
remuer  8c  mêler  , puis  la  remettre  dans  les  barils , ce  qui  la 
donnera  égale  autant  que  faire  fe  peut  en  une  expédition 
militaire. 

Pour  la  correction  des  plattcformes  8c  du  mortier , voici 
comment  on  peut  y procéder. 

D’abord  pour  les  plattcformes , M.  de  Rcrtons  propofe 
d’en  avoir  deux  à coté  l’une  de  l’autre , afin  que  lorlquc 
l’une  s’eft  artailTée  ou  dérangée  par  le  fervicc  du  mortier, 
on  puifl'c  placer  8c  fervir  le  mortier  fur  l’autre  pendant  que 
l’on  raccommode  la  première.  * Quant  au  mortier  pour  le 


* Cet  expédient  ne  fera  vraifem- 
blablcmcnt  pas  approuvé  par  tout  le 
inonde , & on  ne  conçoit  pas  trop 
comment  M.  de  Relions  le  propofe  3 car 
fans  parler  du  temps  que  l’on  cmployc- 
roit  a changer  le  Mortier  de  platccfor- 

Tome  II. 


me , & de  celui  dont  il  (croit  befoia 
pour  le  pointer  à chaque  changement, 
une  Batterie  qui  par  fon  ((rendue  pour- 
rait contenir  fix  Mortiers  , n'en  con- 
tiendrait que  trois  -,  ainfi  , ou  la  conf- 
trudUon  des  Batteries  ferait  bien  plus 
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bien  charger  . il  fauc  le  drefler  debout  fur  fes  tourillons ,/  j 

verfer  la  poudre  dans  la  chambre , laquelle  doit  être  ré- 
glée par  une  mefure  de  fer-blanc , 6c  non  au  poids  ; l’ar- 
ranger le  plus  uniment  qu’on  pourraavcc  la  main  : enfuitc 
M.  de  Relions  veut  qu’on  mette  une  toile  féchc  dclTus  tail- 
lée de  grandeur  convenable , enforte  qu’il  n’y  en  ait  ni  trop 
ni  trop  peu,  6c  achever  de  remplir  la  chambre  de  terre,, 
qu’on  refoulera  feulement  avec  la  main , puis  la  chambre 
étant  entièrement  remplie  de  terre  jufqu’à  l’amc  du  mor- 
tier , mettre  encore  un  demi-pouce  de  hauteur  de  terre' 

{>our  former  le  lit  de  la  bombe.  Après  quoi  il  faut  mettre 
a bombe  dans  le  mortier , la  bouche  au  milieu  de  l’ame  r 
obfcrvant  qu’elle  ne  touche  le  métal  ni  d’un  côté  ni  de 
l’autre  , ce  que  l’on  empêchera  en  la  garniflànt  de  terre 
tout  autour , le  mortier  fera  de  cette  maniéré  chargé  dans 
les  formes. 

Si  par  hazard  la  bombe  n’avoit  qu’une  anfe , 8c  que  l’au- 
tre eut  été  rompue  ( comme  il  arrive  fouvent  en  les  char- 
geant ou  déchargeant  ) en  ce  cas  il  ne  faut  pas  manquer  de 
caflcr  l’anfe  qui  refte  avec  un  maillet  de  bois,  autrement 
elle  iroit  toute  de  biais , 6c  elle  dériverait  du  côté  de  l’amc 
reliante.  Le  mortier  ainfi  préparé , on  l’abaifle  doucement 
fur  fon  couffinet , 6c  on  le  pointe  avec  un  quart  de  cercle 
pour  lui  donner  l’inclinaifon  convenable. 

Voilà  en  général  ce  que  l’on  peut  dire  fur  les  attentions 
ncceflàircs  pour  tirer  les  bombes  avec  précifion.  Il  y en  a 


longue  , ou  le  fèrvicc  du  Mortier  feroie 
bien  plus  lent.  Four  avoir  des  pl atte  for- 
mes bolides  , il  faut , félon  M.  Belidor, 
enterrer  trois  madriers  de  8 pouces  de 
largeur  fur  6 de  longueur.  11  faut  en  pla- 
cer un  qui  réponde  au  milieu  de  la  plat- 
ceforme  , Se  les  deux  autres , de  manière 
qu'ils  déterminent  fa  largeur  à droit  Se  à 
gauche,  tous  à peu  près  perpendiculaires 
a l’cpaulcmcnt  de  la  Batterie  , Se  à ladi- 
ftance  ordinaire.  Sur  ces  madriers  on  en, 
pofe  d'autres  de  travers  , ou  parallèle-  j 
ment  à répauiement.  Il  faut  que  leur  fu-| 
perfide  fou  bien  unie  , Se  qu'aucun  ne' 


fc  trouve  plus  élevé  l'un  que  l'autre. 
Avec  cette  attention , on  pourra , dit  cpt 
Auteur  , tirer  long-temps  fans  être  obli- 
ge de  rétablir  les  phtteformes  qui  ne 
sa  liai  (feront  pas  fenlîblcmcm.  Au  refie, 
quand  on  a une  fois  pofé  le  Mortier  fut 
la  plattcforme , il  faut  prendre  garde  de 
le  maintenir  toujours  dans  la  meme  dif- 
pofition , car  (î  l'affût  defeend  les  ponces 
fc  racourciilcnt  ; & quand  on  le  relcvc , 
s'il  fc  trouve  plus  haut  qu’il  n'étoit  au 
commencement,  elles  deviennent  plus 
longues. 
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fans  doute  encore  beaucoup  d’autres  particulières  ; mais 
ce  que  l’on  vient  de  voir  fuftit  pour  démontrer  toute  la  dif- 
ficulté de  faire  répondre  la  pratique  à l’exaélitude  de  la 
théorie. 

Des  Bombes  tirées  à ricochet. 

TT Out  le  monde  connoît  la  grande  utilité  du  ricochet 
dans  l’attaque  des  Places , & combien  il  incommode  l’en- 
nemi dans  fes  défenfes.  On  ne  s’en  eft  encore  fervi  qu’avec 
le  canon , quoique  les  mortiers  en  foient  également  lufcep- 
tibles  ; c’en  ce  qu’on  voit  par  les  épreuves  qui  ont  été  fai- 
tes à ce  fujet  par  MM.  les  Commandans  de  l’Ecole  d’Ar- 
tilleric  de  Srrafbourg  en  1713.  M.  Bclidor  les  rapporte 
dans  fon  Bombardier  François , Sc  c’eft  de  ce  Livre  qu’eft 
tiré  ce  que  l’on  en  va  dire  ici. 

»>  Pour  tirer  des  bombes  à ricochet , on  fe  fèrt  de  mor- 
» tiers  de  8 pouces , montés  fur  des  affûts  de  canon.  Les 
» Batteries  de  canon  que  l’on  fait  pour  cela  fc  placent  fur 
» le  prolongement  des  branches  du  chemin  couvert  ou  de 
» tout  autre  ouvrage  ; mais  principalement  du  chemin 
» couvert , parce  que  les  bombes  y font  un  fi  grand  rava- 
» ge,  qu'il  n’eft  prefquc  pas  pofiible  de  pouvoir  y tenir: 
m elles  rompent  les  palifîades , les  tambours  & réduits 
» que  l’on  fait  dans  les  Places  d’Armes  rentrantes,  Sc  cau- 
» lent  bien  plus  de  défordre  que  les  boulets  ; car  non-feu- 
i>  lement  clics  font  plus  groftes  Sc  plus  pefantes , mais 
»»  après  avoir  fait  plufieurs  bonds  , elles  crèvent  à l’cn- 
» droit  où  elles  viennent  fc  terminer , Sc  ne  s’enterrant 
>•  point , leurs  éclats  font  toujours  meurtriers.  D’autre 
» part,  ces  mortiers  peuvent  être  fervis  avec  bien  plus  de 
» célérité  que  le  canon  ; car  il  n’eft  queftion  que  de  met- 
» tre  la  poudre  dans  la  chambre  , la  bombe  acfïùs  & ti- 
» rcr;  Sc  comme  cela  fc  peut  faire  en  3 ou  4 minutes , 
» une  Batterie  de  deux  mortiers  fervis  de  cette  façon , 
» pourra  jetter  30  ou  40  bombes  par  heure.  Je  laide  à 
>•  penfer  ( ajoute  M.  Bclidor  ) fi  un  chemin  couvert  étoit 
w croifé  par  de  femblables  Batteries , quelle  eft  la  Garni- 
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» Ton  qui  pourrait  s’y  maintenir , l’avantage  qu’il  y au- 
3>  roit  de  l’attaquer  de  vive  force , 8c  combien  on  aurait 
« de  facilité  pour  avancer  les  travaux  ? 

» Comme  il  faut  éviter  que  les  bombes  s’enterrent 
» en  tombant,  parce  qu’elles  ne  feraient  point  le  rico- 
» cher,  les  mortiers  ne  doivent  jamais  être  pointés  au- 
» deflùs  de  1 1 degrés  ; mais  l’on  peut  fe  fervir  de  tous  les 
»>  angles  que  le  mortier  peut  faire  avec  l’horifon  entre  8 
» & 1 1 degrés , 8c  choilir  le  plus  convenable  à la  charge 
» dont  on  le  fervira,  relativement  à la  diftanccoù  l’on. 
« fera  de  l’endroit  où  les  bombes  doivent  commencer  à 
» bondir.  Les  épreuves  faites  à Stralbourg  peuvent  fer- 
» vir  de  règles  à ce  fujet.  Voici  en  quoi  elles  confident. 

» On  a conftruit  une  Batterie  à 70  toifes  de  l’angle 
» Taillant  du  chemin  couvertdc  la  demi-lune  du  polygo- 
» ne  de  cette  Ecole.  Un  mortier  pointé  à 9 degrés  au- 

dcffiis  de  la  ligne  horifontalc  8c  chargé  de  trois  quartc- 
» rons  de  poudre  , a porté  les  bombes  lur  les  glacis  à 1 , 
>»  4 , 6 , 8 toifes  du  parapet  du  chemin  couvert , d’où  elles 
» fc  rclcvoient , 8c  alloient  plonger  dans  la  branche  entre 
» les  deux  traverfes , 8c  de-là  dans  la  Place  d’ Armes  ren- 
» trante  contre  un  petit  réduit  qu’on  y avoir  fait. 

» L’on  a pointé  enfuite  à 1 o degrés  avec  la  même  char- 
» gc , 8c  après  5 ou  6 coups  répétés  de  cette  manière  , l’or> 
» a obfcrvé  que  les  bombes  tomboient  dans  la  Place  d’Ar- 
» mes  Taillante , d’où  elle  fc  rclcvoient  8c  alloient  plonger 
» comme  les  précédentes , dans  la  branche  entre  les  deux 
» traverfes  , 8c  de-li  dans  la  Place  d’ Armes  rentrante. 
» Enfin  on  a pointé  le  mortier  à 1 1 degrés  , toujours  avec 
»•  la  même  clvarge,  8c  après  5 ou  6 coups  réitérés , on  a 
y>  obfcrvé  que  les  bombes  tomboient  encore  dans  la  bran- 
y>  chc  entre  les  deux  traverfes , d’où  elles  fc  rclcvoient , 8c 
» alloient  palier  pardclTus  le  refte  du  chemin  couvert , ce 
» qui  fait  conclure  que  la  manière  la  plus  avantagcule  8c 
» la  plus  convenable  défaire  agir  ce  ricochet,  étoit  de 
» ménager  la  direction  du  mortier , de  forte  que  les  bom- 
» bespuiiTent  tomber  fur  la  ci  etc  du  chemin  couvert,  ou 
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u dans  la  Place  d’Armes  faillantc, moyennant  quoi  elles 
» feroient  toujours  un  grand  effet. 

» On  a éprouvé  fi  la  fuféc  ne  s’éteindroit  point , foie 
» par  la  chute  des  bombes  ou  frotement  du  ricochet  en 
■»  roulant  -r  6c  pour  cela  on  en  a fait  tirer  plufieurs  avec 
» dcs  fufécs  allumées  qui  ont  toutes réuflî , ayant  été  cn- 
» fièrement  confommcc.] 

Ous  verrons  ci-après  les  proportions  , & les  compo- 
rtions des  fufées  à bombes  6c  à grenades. 

Mais  auparavant  il  faut  un  peu  parler  des  grenades , 

Îiarce  qu’elles  fe  chargent  comme  les  bombes  , 6c  qu’elles 
cur  rcffemblcnt  par  leur  figure , excepté  qu’elles  n’ont 
point  d’anfes. 


TITRE  XIII. 

Des  Grenades  & des  Ftifccs  à Grenades  & à Bombes. 
Grenades. 

IL  y en  a de  groftes  de  foffé , que  l’on  appelle  auffi  quel- 
quefois bombes , qui  font  du  calibre  des  boulets  de 
trente-trois , Se  qui  pèlent  16  livres. 

De  vingt-quatre , 6c  qui  pefent  1 1 liv. 

De  feize , 6c  qui  pefent  8 liv. 

On  roule  effectivement  ces  grenades  du  haut  des  rem- 
parts 6c  des  autres  ouvrages  dans  les  foffés , ou  fur  une 
brèche , 6c  elles  font  une  fort  grande  exécution. 

Il  y a desgrenades  que  l’on  appelle  à main , qui  font  de 
la  groffcur  ou  du  calibre  d’un  boulet  de  4 livres,  qui  ne 
pefent  que  1 livres,  6c  qui  contiennent  4^5  onces  de 
poudre  ou  environ. 

Celles-ci  fervent  à jetter  à la  main  dans  des  tranchées 
ou  rctranchemens , au  milieu  d’une  troupe , ôc  elles  tuenC 
ou  eftropient  infailliblement. 

I iij 
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On  obferve  tant  que  l’on  peut , qu’elles  foient  bien  vui- 
dées  & bien  ébarbées , £c  d’un  fer  aigre  &c  caflant,  mais 
fans  fouflures. 

Leur  lumière  doit  avoir  6 lignes  ou  environ. 

L’on  fc  fert  de  petites  lanternes  de  cuivre , &c  de  petites 
baguettes  de  bois  avec  des  maillets  pour  charger  les  grena- 
des , en  prenant  bien  la  poudre  au  dedans. 

Proportions  de  Grenades  de  plujîeurs  diamètres. 

L Es  grenades  du  calibre  d’un  boulet  de  trente-trois , ont 
de  diamètre  6 pouces , & quelque  chofc  de  plus  ; mais  ce 
font  des  fractions  de  peu  d’importance  que  j’obmettrai , 
tant  pour  cet  article  que  pour  les  fuivans. 

L’épailïcur  8 lignes , & pefent  environ  1 6 livres. 

Celles  du  calibre  de  vingt  quatre  ont  de  diamètre  5 pou- 
ces 5 lignes. 

D’épaiflcur  6 lignes , & pefent  1 1 liv. 

Celles  du  calibre  de  feize  ont  de  diamètre  4 pouces  9 
lignes. 

D’èpaiflcur  5 lignes , & pefent  8 liv. 

Celles  qui  pefent  6 livres  ont  de  diamètre  3 pouces  5 
lignes.  / 

D’èpaiffeur  5 lignes. 

Celles  du  poids  de  j liv.  ont  de  diamètre  3 pouces  1 li- 
gnes & trois  quarts. 

D’èpailTcur  5 lignes. 

Celles  du  poids  de  4 liv.  ont  de  diamètre  3 pouces. 

D’épaifleur  j lignes. 

Celles  du  poids  de  3 livres  ont  de  diamètre  1 pouces  8 
lignes. 

EpaifTeur  4 lignes  & demie. 

Celles  du  poids  de  1 livres  ont  de  diamètre  1 pouces  4 
lignes. 

D’épaiflèur  4 lignes. 

Celles  du  poids  d’une  livre  ont  de  diamètre  1 pouce  10 
lignes.  ....  . 
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Epaifleur  3 lignes. 

Celles  de  trois  quarts  ont  de  diamètre  1 pouces  8 lignes. 

Epaifleur  3 lignes. 

Celles  de  demi  ont  de  diamètre  1 pouce  6 lignes. 

Epaifleur  3 lignes. 

Celles  d’un  quart  ont  de  diamètre  1 pouce  6 lignes. 

Epaifleur  1 lignes  &C  demie. 

S’il  fc  «spuvoit  quelque  parc  des  grenades  plus  grofles  ou 
plus  petites  que  celles  ci-dcflus,  on  pourroit , pour  en  fça- 
voir  le  diamètre , avoir  recours  à la  Table  des  Boulets , Ti- 
tre III.  Mais  * ni  les  boulets , ni  ces  fortes  de  grenades,  ne  * Pr4jn:ee, 

doivent  point  être  melurés  fi  fort  à la  rigueur,  quelques  li-  voL  pag.  ij<. 
gnes  de  moins  ne  font  pas  une  affaire,  5c  il  vaut  même  en- 
core mieux  qu’un  boulet  joue  un  peu  dans  une  Pièce,  ou 
une  grenade  dans  un  mortier , que  de  fe  trouver  trop  ju- 
ftes , 5c  que  de  n’y  pouvoir  encrer  que  difficilement. 

Toutes  ces  grenades  doivent  être  plus  épaifles  au  cul  que 
par  le  corps , a proportion  de  leur  grofleur. 

Fufées  à Bombes  & à Grenades , & premièrement  des  Fufées 
à Bombes . 

L e Mémoire  qui  fuit  contient  les  proportions  que  leur 
donnent  les  Bombardiers , & la  compofition  qui  y entre. 

Les  Fufées  pour  les  bombes  de  1 1 pouces  de  diamètre 
feront  de  bois  de  tilleul , faulc , ou  aulne  bien  fec , 5c  (ans 
aucune  filtule  ; quoique  dans  ces  fortes  de  bois  il  fe  trouve 

Juantité  de  petits  nœuds  ou  petits  permis  qui  les  rendent 
éfcct ueux , ces  bois  ont  d’autres  propriétés  qui  obligent 
de  s’en  fervir.  Il  faut  donc  que  ces  filées  foient  nettes  5c 
bien  percées  dehors  5c  dedans  , car  ordinairement  il  fd 
trouve  dans  les  lumières , quand  elles  ne  font  pas  bien  per- 
cées par  un  bon  ouvrier  qui  ait  des  outils  faits  exprès , des 
fillanges  qui  font  forts  nuifiblcs,  parce  qu’en  chargeant 
les  fuiecs , clics  fe  mêlent  avec  lacompofition , & la  ren- 
dent défeclueufc  SC  fujette  à ^éteindre  ; 5c  lorfqu’il  s’y  en 
trouve , il  faut  les  en  faire  fortir  avec  la  grande  baguette. 
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On  fait  les  fufécs  à bombes  de  deux  longueurs,  de  8 
pouces  Se  demi , & de  9 8c  demi  : les  premières  font  pour 
tirer  près , 8e  les  autres  pour  tirer  loin  ; au  relie  elles  ont  les 
mêmes  proportions. 

C’cft-à-airc  au  petit  bout  14  lignes  de  grofleur,  Se  au 
gros  bout  1 8 Se  demi  ; les  lumières  ont  également  5 lignes 
de  diamètre.  * 

Il  faut  pour  charger  ces  fufécs,  deux  bagneq^cs  de  fer 
bien  limées  Se  bien  juftes  à la  lumière  des  fufécs  ; la  pre- 
mière fera  longue  comme  la  fufée , Se  l’autre  comme  la 
moitié. 

Les  fufécs  à bombes  coûtent  en  Comté  5 o liv.  le  millier, 
qui  eft  1 f.  pièce  ; il  y en  a 5 ou  6 à la  livre , poids  de  marc , 
Iclon  la  qualité  du  Dois  : le  hêtre  ne  vaut  rien  k garder  , 
étant  fujet  aux  vccs. 

En  1 696  , le  cent  de  fufécs  à bombes  coutoit  à Doüay 
3 liv.  1 5 f. 

Et  le  millier  de  fufécs  k grenades  7 liv.  1 o f. 

A Mets  ces  dernières  ont  coûté  10  liv.  le  millier. 

Pour  faire  la  compofition  des  fufées  à bombes  Se  à gre- 
nades , félon  les  Bombardiers , il  faut  battre  de  bonne  pou- 
dre Se  la  réduire  en  poulvrin , de  bon  foufre  qui  ne  foit 
point  verdâtre.  Se  le  réduire  en  fleur , Se  de  bon  falpêtre 
en  farine  aufli-bicn  purifié  de  toutes  matières  nuiliblcs , car 
c’cft  le  corps  de  toutes  compofitions  Se  de  tous  artifices. 

Ces  trois  chofes  étant  bien  battues  Se  pulvcrifécs,  il 
faut  les  pafler  dans  un  tamis  couvert  Se  très-fin  l’une  après 
l’autre , Se  quand  on  en  aura  luffifammcnt , il  faudra  pren- 


* ^ Monficur  de  Saint  Hilaire  ayant 
aficmblé  en  I7i|  pluficurs  — pfficicrs 
d’ArtilIcric  & de  Bombardiers , pour  re- 
lier avec  eux  les  proportions  des  fufécs 
des  bombes , il  fut  convenu  nue  pour 
les  bombes  de  1 1 pouces  les  fufécs  en 
auroient  8 de  longueur  \ îo  lignes  de 
diamètre  au  gros  bout , qui  feroit  ter- 
miné par  une  concavité  ou  enfoncement 
à peu  près  en  demie  fphcrc  crcufc , pour 
recevoir  la  compofition  de  la  fufée  -,  qu'à 
nn  pouce  de  la  tctc  le  diamètre  de  la  fu- 


fée feroit  diminué  de  1 lignes , & que  le 
petit  bout  en  auroit  feulement  1 4 de  dia- 
mètre. A l'égard  de  lame  de  la  fufée , 
elle  doit  avoir  f lignes  de  diamètre. 

Tour  les  bombes  de  8 pouces  , il  fut 
convenu  de  donner  6 pouces  de  longueur 
à leurs  fiifccs  ; 1 6 lignes  de  diamètre  au 

gros  bout , réduit  à 1 4 à un  pouce  plu» 
as  v que  le  diamètre  du  petit  bout  fe- 
roit de  1 1 lignes  , & que  celui  de  la  lu- 
mière ou  de  l’amc  de  la  fufée  en  au* 
roit4] 

dre 
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dre  une  mefure  de  fotifre,  deux  de  falpêtre,  8c  cinq  de 
poulvrin , que  l'on  mêlera  8c  aflèmblcra  l’un  avec  l'ancre , 
8c  l'on  pallera  ces  mixtions  enfemble , dans  un  tamis  de 
crin  commun , après  quoi  l’on  chargera  les  fufées. 

Quand  on  aura  bien  vifité  les  fufées  à.  charger , qu’elles 
feront  auffi-bicn  conditionnées,  comme  il  cft  dit  ci-devant, 
8c  qu’on  aura  pluficurs  fois  paffé  la  grande  bagucctcdans  la 
lumière , pour  en  fortir  8c  chaflcr  ce  qui  s’y  pourroit  trou- 
ver de  nuilîblc , on  pofe  le  petit  bout  fur  un  billot  ou  fur 
un  fort  madrier  avec  un  chargcoir  fait  comme  une  petité 
lanterne  à charger  du  canon  ; on  prend  de  la  compolition 
environ  plein  un  petit  dez  à coudre  que  l’on  met  dans  la 
Fuféc , 8c  la  grande  baguette  deflus , lur  laquelle  on  frap- 
. pc  quatre  ou  cinq  coups  égaux  de  moyenne  force  avec  un 
maillet  de  moyenne  groflèur , 8c  l’on  continuera  de  met- 
tre la  compolition  dans  la  fuféc  fans  en  mettre  plus  grande 

J uantité  chaque  fois  j mais  il  faudra , à proportion  que  la 
ufée  s’emplira , augmenter  la  force  de  frapper  8c  le  nom- 
bre des  coups  jufqu’à  douze  ; car  plus  la  compofition  fera 
* ferrée , plus  elle  fera  d’effet , 8c  même  elle  brûlera  dans 
l’eau. 

Proportion  des  fufies  à Grenades. 

Elles  du  calibre  de  33  14  1 6 iz  8 4 

Sont  grollès  au  gros 

bout  de izlig.  ji  107  10  97  87 

Au  petit  bout  de....  9 8 J 8 876 

Diamètre  deslumie- 


res.. 4 4 3 3 3 » 

Les  Fufées  font  lon- 
gues en  tout  de 5 po.7  5 po.  4po.-;  4 po.  3 p.  7 1 po.| 

Et  comme  les  grades  grenades  font  faites  pour  jetter 
dans  les  foffés  ou  avec  de  petits  mortiers , il  leur  faut  des 
fufées  de  différentes  longueurs  ; celles-ci  font  pour  les 
petits  mortiers  ; celles  pour  les  foffés  doivent  être  plus 
courtes. 


Tome  II. 


K 


Qigitized  by  Google 


74 


MEMOIRES 


1 


Maniéré  de  les  coiffer. 

L Es  Allemands  les  coëffcnt  avec  du  papier  6c  du  par- 
chemin lié  avec  du  fil  autour  de  la  fufée. 

On  fe  fcrt  en  France  d’une  compofition  de  poix  noire 
mêlée  avec  un  peu  de  fuif , avec  laquelle  on  fait  gaudron- 
ncr  les  fufécs  lorfqu’clles  ont  été  frappées  dans  les  bombes 
ou  grenades,  6c  même  jufqu’à  un  doigt  autour  de  la  1*- 
micrc  des  bombes  6c  des  grenades. 

Il  y en  a d’autres  qui  ne  fe  fervent  que  de  cire  neuve  mê- 
lée avec  un  peu  de  fuif. 

Il  eft  néceffaire  d’ordonner  que  les  fufécs  à bombes 
ayent  autant  de  diamètre  au  petit  bout , à une  ligne  près , 

2 ue  les  lumières  des  bombes  pour  lefquellcs  elles  font  de- 
inées , 6c  à proportion  de  celles  pour  les  grenades  : lorf- 
que  les  fufées  font  trop  coniques , c’cft-à-dirc , plus  me- 
nues par  le  bout  qui  entre  dans  la  grenade , que  par  le  bout 
qui  clb dehors,  elles  ne  tiennent  jamais  bien  dans  les  lu- 
mières des  bombes , 8c  en  fortent  très-fouvent  quand  on  - 
les  tire. 

Autre  maniéré  de  charger  les  Fufées  à Grenades , 

& de  les  coiffer- 

XJ  Ne  livre  de  poudre  tamiféc  bien  fine. 

Une  once  6c  demie  de  falpêtre  en  farine. 

Une  once  de  fouffre. 

II  faut  pouvoir  compter  un  nombre  de  vingt-cinq  pen- 
dant la  durée  de  la  fufec. 

Une  livre  de  colofanc. 

Une  livre  de  gaudron. 

Une  livre  & demie  de  poix. 

Et  cinq  quarterons  de  gaudron  commun,  faire  fondre  le 
tout  6c  en  coëffcr  les  fufées  à grenades. 

Ne  vous  rebutez  point  de  voir  tant  de  Mémoires  fur  une 
même  chofe , il  faut  fijavoir  l’ufage  de  cous  les  lieux. 
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A Paris  on  charge  les  Portefeux  ou  Fufèes  à Bombes 
& à Grenades  comme  il  fuit. 

Première  maniéré. 

I L faut  prendre  i liv.  de  poudre , qu’elle  foit  bien  broyée 
8c  bien  paffée  dans  le  tamis  fin  de  loyc , 8c  le  charbon  de 
même  , 8c  mettre  1 onces  de  charbon  fur  chaque  livre , 8c 
en  faire  plufieurs  épreuves  pour  fçavoir  fi  la  compofition 
n’eft  point  trop  vive. 

Auquel  cas  vous  la  modererc2  avec  du  charbon. 

On  fait  encore  autrement. 

ON  prend  i liv. de falpêtre , 4 onces  de  Touffe,  8C  3 on- 
ces de  charbon , le  tout  paffé  dans  le  tamis  de  foye , 8c  le 
bien  mêler  enfemble  8c  en  charger  le  portefeu  à Grenade  , 
qu’il  foit  bien  battu  , puis  en  faire  épreuve. 

Et  pour  le  portefeu  a bombe , il  faut  3 onces  de  charbon 
fur  1 liv.  de  poudre  battue  mife  en  pouflierc,  8c  c’cft  la  plus 
fûre  pour  garder  en  tout  temps. 

On  a fait  charger  à Paris  il  y a quelques  années  certaines 
fufécs  à Grenades  plus  longues  que  celles  à l’ordinaire  , 8c 
qui  venoient  de  Champagne , faites  d’un  bois  blanc. 

Dont  le  cent , étant  vuides , pefoit  1 1 onces. 

Et  étant  chargées , 3 1 onces  8c  demie. 

Et  ainfi  il  y entroit  de  compofition  , 1 o onces  8c  demie. 

Ceft  fur  le  millier  6 liv.ôc  demie  ou  7 livres  de  compofi- 
tion, ou  environ. 

Les  Artificiers  de  Flandres  difent , que  fur  1 50  fufées  à 
Grenades  il  entre  1 liv.  de  compofition^  compris  le  déchet. 

En  Lorraine. 


JT  Our  chari 
matières 


harger  un  cent  dfc  fufëes  à grenades , on  donne  les 
à l’Artificicr.  ■ • ' 

K ij 
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Oûtrc  cela  on  lui  paye , 
i liv.  10  fols  par  cent  pour  les  charger. 

Et  i liv.  par  cent  pour  le  bois  ou  cartouche  de  la  fuféc. 
Ce  font  i liv.  io  lois  par  cent. 

On  pourroit  néanmoins , dit-on , réduire  ce  prix  à 1 liv.. 
6 fois. 

A Paris  elles  n’ont  autrefois  coûté  à charger  que  i liv.  yC 
par  chaque  cent , en  fourniflant  les  matières  à l’Artificier. 
Le  bois  coûte  r livre  le  cent  de  fufées. 

Ce  font  en  tout  z liv.  3 fols.  Cela  pounroit  être  réduit  à 
moins. 

Il  y a encore  une  maniéré  de  charger  les  fufées  à grena- 
des , qui  vient  des  (leurs  Béranger  Artificiers  qui  fervent 
en  Flandres.  C’cft  le  mémoire  qui  fuit. 

Un  homme  peut  charger  dans  un  jour  d’Eté , commen-  * 

Smt  à quatre  heures , & nnifïant  à huit  heures  du  loir , 600 
fées  àjgrenadcs.  Un  homme  ne  peut  charger  que  cinq 
grofles  fufées  à bombes  dans  l’efpace  d’une  heure. 

Il  y a des  gens  qui  ne  demeurent  pas  d’accord  qu’un  hom- 
me puiflc  charger  en  un  jour  un  fi  grand  nombre  de  fufées  . 
à grenades. 

Il  y apluficurs  fortes  de  compofitions  pour  charger  les- 
fufées  à bombes  6c  k grenades. 

La  première  cftdc  4 livres  de  poudre , z livres  de  falpê- 
tre , 1 livre  de  foulfre. 

La  leconde , de  y livres  de  poudre , z livres  de  falpêtre, 

1 livre  de  lotilfrc. 

La  troifiéme,  celle-ci  cft  la-  meilleure , de  3 livres  de 
poudre , z livres  de  falpêtre , 1 livre  de  foulfre. 

La  quatrième , de  3 livres  de  poudre  , z livres  de  falpê- 
tre , 6c  demi-livre  de  foulfre. 

Quoique  ce  foient-là  les  dofes  accoutumées  des  compo- 
fitions , il  faut  pourtant  que  l’Artificier  qui  les  fait , éprou- 
ve cinq  ou  fix  fufées,  pour  voir  fi  elles  durent  z 5 ou  30  com- 
ptes , & qu’il  voye  fi  elles  ne  font  pointtrop  fortes , auquel 
cas  il  faut  mettre  davantage  de  foulfre.  Il  ne  faut  pas  auili 
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qu’elles  foient  trop  foiblcs , car  elles  pourraient  s’éteindre 
en  tombant  dans  la  boue  , Se  l’on  y remédie  en  y mettant 
plus  de  poudre. 

Il  ne  faut  pas  qu’elles  durent  plus  de  30  comptes,  car 
quand  elles  feraient  tombées  dans  un  endroit , on  pourrait' 
les  rejetter  avec  une  pelle. 

Ainfi  l’on  ne  peut  pas  dire  de  quelle  compofition  il  faut 
fe  fervir  fans  en  avoir  vû  brûler  trois  ou  quatre , parce  qu’il 
y a de  la  poudre  de  différente  qualité  , ainfi  qtie  du  char- 
bon , du  falpêtreSe  du  foulfre  meilleurs  l’un  que  l’autre. 

Pour  fe  déterminer  donc  à prendre  une  de  ces  quatre 
comportions , il  faut  en  charger  cinq  ou  fix  de  chacune  , 
pour  voir  celle  qui  durera  30  comptes , Se  jettera  une  flam- 
me de  3 ou 4 pouces,  fans  faire  fendre  ni  éclater  la  fufée, 
ni  fans  faire  ac  la  peine  à la  tenir  avec  deux  doigts  -,  Se  c’cft 
celle-là  qu’il  faut  choifir. 

1 1 faut  obfervcr  que  les fufécs  foient  chargées  également; 
c’cft-à-dire  , qu’elles  brûlent  fans  cracher.  Se  que  l’oreille 
n’entende  point  comme  fi  c’étoit  un  changement  de  com- 
pofition , ce  qui  fait  de  petits  coups. 

Lorfq  ue  les  fufécs  font  chargées , il  faut  mettre  de  l’on- 
guent de  l’épaiffcur  d’un  fol  marqué  aux  deux  bon  ts,lcqucl 
le  fait ,. mettant  fondre  une  demi-livre  de  cire  jaune  Se  un  • 

demi-quarteron  de  vicil-oing  cnfemblc. 

La  fufée  de  la  grenade  à main , qui  cft  du  calibre  de  qua~  tj 
ttc  , doit  avoir  1 pouces  1 lignes  de  long , . 9 lignes  de  dia-  i,  cttùs 
mètre,  Se  6 lignes  au  petit  bout  ) la  lumière  de  la  fufée  doit  l'ur 
être  de  deux  lignes  & demie..  d.nZtîZ- 

^ Suivant  le  Réglement  fait  en  1713  par  M.  de  S.  Hi-  u /*<);««  <u- 
hirc , dont  on  a parlé  ci-devant , ces  fortes  de  fufées  doi- 
vent  avoir  1 pouces  6 lignes  de  longueur  -,  1 o lignes  de  dia- 
mètre au  gros  bout  qu’on  doit  diminuer  de  3 lignes  à un 
demi  pouce  au-dcffbus  de  la  tête 3 6 lignes  de  diamètre  au 
petit  bout  8c  la  lumière  deux  lignes..] 

Si  l’on  met  les  fufées  aux  grenades  auffi-tot  quelles  font 
chargées , il  n’efl  pas  néccffairc  de  mettre  de  l’onguent  au 
petit  bout  qu’il  faut  couper  en  pied  de  biche , parce  qu’it 

K iij. 
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arrive  quelquefois  qu’en  enfonçant  la  fufée  dans  la  lumiè- 
re de  la  grenade , la  compofition  de  ce  petit  bout  tombe , 
ce  qui  fait  que  le  feu  eft  coupé  ; joint  aufli  que  le  culot  eft 
quelquefois  plus  épais  qu’on  ne  croit , 8c  que  la  fufée  tou- 
chant au  culot  ne  communique  point  le  feu  à la  poudre  qui 
eft  dans  la  grenade. 

D’abord  que  les  fùfées  font  aux  grenades , il  faut  faire 
fondre  de  la  poix  noire , 8c  fauccr  la  tête  de  ia  fufée  dans 
cette  poix,  puis  la  tremper  dans  de  l’eau  , 8c  jamais  la  com- 
pofition ne  fc  gâte , à moins  que  le  bois  ne  pourriflè. 

Il  ne  faut  point  recevoir  les  fufées  à moins  qu’elles  ne 
foient  pleines  à fleur  du  bois  par  les  deux  bouts , 8c  même 
en  donner  deux  ou  trois  petits  coups  fur  une  table , pour 
voir  fi  la  compofition  ne  s’ébranle  point;  car  fi  elle  quittoir, 
il  ne  faudroit  point  les  recevoir  , non  plus  que  celles  qui 
font  fendues. 

L’on  peut  même  en  fendre  quelques-unes,  pour  voir  fi  la 
compofition  eft  également  battue  par-tout. 


TITRE  XIV. 
Du  Pétard. 


LA  Figure  fait  connoître  comme  il  eft  fait. 

Les  pétards  ne  font  pas  tous  de  même  hauteur  ni 
groffeur. 

Pour  l’ordinaire  ils  ont  de  hauteur  i o pouces. 

De  diamètre  7 pouces  par  le  haut , 8c  10  pouces  par  le 
bas. 


,8c  où  il  eft  atta- 
ché avec  des  liens  de*  fer,  eff  de  deux  pieds  par  fà  plus  gran- 
de largeur,  8c  de  18  pouces  par  les  côtés,  PépaifTeur  eft 
d’un  madrier  k l'ordinaire.  Par  le  défions  du  madrier  font 
deux  bandes  de  fer  paffées  en  croix  avec  un  crochet  qui  fert 
à attacher  le  pétard. 
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Son  ufage  eft  de  rompre  les  portes  6c  les  herfes  des  châ- 
teaux , citadelles  ou  ouvrages  où  Ion  veut  Ce  faire  une  en- 
trée. 

Depuis  l’année  1671  j’ai  oui  dire  à tous  ceux  qui  en  ont 
appliqué  , qu’ils  ne  fçavoient  autre  fecret  que  de  s’appro- 
cher à l’entrée  delà  nuit  avec  un  détachement  le  plus  près 
de  la  Place  qu’ils  pouvoient- 

Dc  dcfccndrc  dans  le  folTé  quand  il  étoit  fcc. 

Ou  de  trouver  quelqu’autrc  moyen  que  l’occafion  pré  len- 
te leur  fuggéroit , quand  le  folTé  étoit  plein  d’eau  ( ce  qui 
n’cft  pas  à la  vérité  fi  facile  ).  Quand  ils  avoient  pu  parvenir 
iufqu’au  deflous  du  pont-levis  , ils  le  fa  1 (oient  élever  à la 
nautcur  6c  vis-à-vis  de  ce  pont-levis  ; 6c  là  avec  le  fccours 
d’un  Sergent  ou  d’un  Soldat , ib  plantoient  uncloud  dan» 
une  des  planches  du  pont  ou  de  la  porte , fi  le  pont  étoit 
abaifle  : quand  il  étoit  levé  y ils  V mettoient  un  tirefond  de 
Tonnelier , dans  lequel  ils  faifoient  palier  le  crochet  qui 
pend  à l’un  des  bouts  du  madrier  fur  lequel  eft  monté  le  pé- 
tard. 

Dans  llnAant  ils  mettoient  le  feu  à une  fufée  qui  étoit 
chargée  d’une  compofition  lcnte,6t  qui  leur  donnoitmoycn 
de  fe  retirer , 6c  le  feu  prenant  au  pétard  enfonçoit  l’ais  fur 
lequel  il  avoir  été  placé,6c  brifoit  la  porte, qui  par  ce  moyen 
donnoit  entrée  à ceux  qui  vouloient  infulter  le  Château. 

Il  faut  avouer  cependant  une  choie , que  peu  d’Officiers 
reviennent  de  ces  fortes  d’expéditions, ôc  qu’il  n’en  eft  point 
qui  foient  plusexpofés  : car , ou  des  deffèmès  qui  font  lut  la 
porte , ou  de  celles  qui  font  à droit  6c  à gauche , fi  les  Aflie- 
gés  s’apperçoivent  de  cette  manœuvre,  ils  çhoififfent  le  pé- 
tardicr , 6c  ne  le  manquent  prcfque  jamais. 

De  forte  qu’il  faut  etre  muni  d’une  très-forte  réfolutio» 
pour  prendre  une  commiflîon  pareille  à celle-là. 

Un  dc*hosplus  célébrés  Ingénieurs  modernes  qui  a don- 
né des  ouvrages  au  Public  , parle  ainfi  de  la  maniéré  de 
charger  le  pétard. 

Pour  charger  le  pétard,  dit-il,  on  tâchera , en  battant  la 
poudre  qu’on  mettra  dedans , qui  doit  être  de  la  plus  fine ,, 
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de  ne  l.i  point  égrener , & quand  l’on  y en  aura  fait  entrer 
une  fois  Se  demi  autant  qu’il  en  peut  tenir,  fans  qu’elle  foit 
battue , le  pécard  alors  fera  bien  chargé  ; enfuitc  de  la  pou- 
dre on  mettra  un  feutre  par-ddTus  8c  un  tranchoir  de  bois, 
& l’on  remplira  la  tête  au  pétard  de  cire  jaune  ou  de  poix 
grecque , couvrant  le  tout  d’une  toile  cirée,  pour  l'attachêr 
par  Ion  colet  ou  par  les  anfes  contre  le  madrier. 

L’on  a appris  ce  qui  fuit  d’un  de  nos  plus  braves  Officiers 
& des  plus  intelligens , 6c  qui  a vû  fouvent  pratiquer , 5c  a 
pratiqué  lui-même  ce  qu’il  enfeigne. 

Pour  charger  un  pétard  qui  aura  1 5 pouces  de  hauteur, 6c 
qui  fera  de  6 à 7 pouces  de  calibre  ou  diamètre  par  l’ame, 

Il  faut  commencer  parle  bien  nettoyer  par  le  dedans,  8c 
le  chauffer , de  manière  néanmoins  que  la  main  puifle  en 
louffrir  la  chaleur. 

Prendre  de  la  plus  fine  poudre  8c  de  la  meilleure  que  l’on 
puillè  trouver,  jetter  deffiis  un  peu  d’cfprit  de  vin, la  préfen- 
ter  au  folcil,  ou  la  mettre  dans  un  poêle , 5c  quand  elle  fera 
bien  fcchc  , on  la  mettra  dans  le  pétard  de  la  manière  que 
l’on  va  l’expliquer. 

L’on  paffera  dans  la  lumière  un  dégorgeoir  que  l’on  y fe- 
ra entrer  de  1 pouces , enfuite  l’on  y jettera  environ  1 pou- 
ces 8c  demi  de  haut  de  la  poudre  ci-deffus.  * 

Puis  , l’on  aura  un  morceau  de  bois  du  calibre  du  pétard 
bien  uni  par  les  deux  bouts , 8c  bien  arrondi  par  les  côtés , 
lequel  on  fera  entrer  dans  le  pétard , 8c  avec  un  maillet  de 
bois  l’on  frappera  fur  cette  maniéré  de  refouloir  fept  ou  huit 
coups  pour  prefler  la  poudre,  obfcrvant  néanmoins  de  ne 
l’écraler  que  le  moins  qu’il  fc  pourra.  Enfuitc  l’on  prendra 
du  fublimé  , on  en  femera  une  pincée  fur  ce  lit  de  poudre  , 
puis  l’on  y remettra  encore  de  la  poudre  la  hauteur  de  z 
pouces  8c  demi  ; on  la  refoulera  de  même  ; l’on  aura  dans 
une  phiole  grofle  comme  le  pouce  , du  mcrcurS  qui  fera 
couvert  d’un  fimple  parchemin  , auquel  l’on  fera  fept  ou 
huit  petits  trous  avec  une  épingle  , 5c  l’on  fecouëra  trois 
au  quatre  fois  pour  en  faire  fortir  du  mercure. 

Puis  l’on  fera  encore  un  autre  lit  de  poudre  comme  le 

premier 
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premier , St  l’on  y mettra  du  fublimé  , comme  on  a fait 
d’abord. 

Enfuite  l’autre  lit  de  poudre,  Se  encore  du  mercure , 
comme  ci-devant. 

Ce  quidkiic  en  tout  quatre  lits. 

Et  le  cinquième  lit  fera  comme  le  premier. 

Vous  le  couvrirez  de  deux  doubles  de  papier  coupés  en 
rond  du  diamètre  du  pétard,  que  vous  mettrez  delîus  fon 
ouverture. 

Vous  prendrez  des  étoupes  que  vous  mettrez  par-deflus, 
de  la  hauteur  d’un  pouce , Se  avec  le  morceau  de  bois  dont 
on  a parlé  , l’on  enfoncera  le  tout  à force. 

L’on  fera  un  maftic  compofé  d’une  livre  de  brique  ou  de 
tuillebien  cuite,  que  l’on  pulverifera  Se  tamilera,  d’une  de- 
mi-livre de  ppix-railincou  de  colofane. 

Vous  ferez  tout  fondre  cnfcmble , Se  remuerez  avec  un 
bâton, enforte  que  le  tout  foit  bien  délaie  ; cela  bien  chaud, 
vous  le  verferez  fur  ces  ctoupes. 

Vous  aurez  un  morceau  ou  plaque  de  fer  de  l’épaiiTcur  de 
4011  5 lignes , du  calibre  du  pétard , auquel  il  y aura  trois 
pointes  qui  déborderont  du  côté  du  maurier , afin  qu’elles 
puiflènt  entrer  dans  le  madrier  ; vous  appliquerez  ce  fer  fur 
ce  maftic. 

Le  furplus  du  maftic  débordera  par  le  poids  du  fer. 

Il  faut  remarquer  que  ce  fer  foit  au  niveau  du  pétard  , 
puis  vous  le  poferez  fur  votre  madrier  qui  fera  entaillé  de 
4 à 5 lignes  pour  loger  le  pétard , obfervanr  de  faire  trois 
trous  pour  recevoir  les  trois  pointes  de  la  plaque  de  fer  ap- 
pliquée fur  le  cul  du  pétard. 

Enfuite  vous  remplirez  l’encaftrcmcnt  de  ce  maftic  mis 
bien  chaud , Se  renverferez  dans  le  moment  votre  pétard 
defliis  ; Se  comme  il  doit  y avoir  quatre  tenons  ou  tiransde 
fer  pâlies  dans  les  anfes  pour  arrêter  le  pétard  fur  le  ma- 
drier , il  faudra  faire  entrer  une  vis  à chacun  des  tirans  des 
quatre  côtés , Se  la  ferrer  bien  ferme  pendant  que  le  maftic 
fera  chaud, afin  de  boucher  tout  le  jour  qui  pourroit  fc  trou- 
ver dans  Pencaftrement. 

Tome  II. 
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Il  eft  bon  encore  de  remarquer  que  la  lumière  du  pétard 
fe  met  quelquefois  au  haut  du  pétard,quclqucfois  à i pou- 
ce 8c  demi  au-dclTous  ; mais  de  quelque  maniéré  quelle  foit 
fituée,  il  faut  toujours  un  portefeu  fait  de  fer,  du  diamètre 
de  la  lumière , 8c  de  trois  pouces  de  longueur , §c  on  l’en- 
foncera avec  un  maillet  de  bois. 

Avant  que  de  le  placer, il  faut  avec  un  dégorgeoir  de  fer,, 
dégorger  un  peu  la  compofition  du  dedans  du  pétard  , en- 
fuite  y faire  entrer  par  cette  ouverture  un  peu  de  nou- 
velle compofition,  afin  de  fedonner  mieux  le  feu  8c  avec  un 
peu  plus  de  lenteur.  Cette  compofition  doit  être  de 
U n huitième  de  poudre , 

Un  quatrième  de  falpêtre. 

Et  d’un  deuxième  de  foulfrc. 

C’eft  - à - dire , que  pour  huit  onces  de  poudre , il  fau- 
droit , par  exemple , quatre  onces  de  falpetre  8c  deux  on- 
ces de  foulfre. 

Ces  trois  matières  fè  pulverifcnt  toutes  féparéinent , 8c 
enfuite  fe  mêlent  enlemble;  on  en  charge  le  portefeu  à la 
manière  d’une  fuféc  à grenade  ; on  couvre  enfuite  ce  por- 
tefeu ou  de  parchemin  ou  de  linge  gaudronné , pour  le  ga- 
rantir de  l’inj  ure  de  l’air.  * 

TITRE  XV. 

Arquebufes  à croc , & Orgues. 

L’Arquebufc  à croc  eft  une  cfpece  d’arme  qui  fait  le  mê- 
me effet  que  le  canon  du  plus  bas  calibre. 

Elle  eft  entre  le  canon  8c  le  moufquct,  8c  l’on  s’en  fert 
dans  les  flancs  bas  8c  dans  des  tours  fcchcs , où  il  y a ce 
qu’on  appelle  des  Meurtrières. 

Les  Arquebufes  à croc  font  de  differentes  longueurs. 
L’on  fond  des  balles  de  plomb  exprès  pour  les  exécuter. 
Elles  font  montées  fur  des  chevalets  ou  trépieds  de  bois 
fcrrés.Cctte  maniéré  de  petit  canon  monté  que  vous  voyez 
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& qui  a été  propofé  par  un  de  nos  bons  Officiers  d’Artillc- 
rie , n’eft  différent  qu’en  peu  de  chofe  de  la  figure  des  Ar- 
quebufes  à croc  à l’ordinaire. 

• Orgues. 

EXPLICATION  DES  FIGURES 
de  l’Orgue. 

A Arbre  ou  pivot fur fort  pied , .fur  lequel  tourne  le  fût  ou 
affût  de  l'Orgue. 

B Corps  de  I affût. 

C Boite  dans  le  corps  de  l'affût,  où  fe  mettent  les  munitions 
pour  la  charge  de  C Orgue. 

D Canons  rangés  fur  une  planche  , & difpojes  en  Orgues. 
E Lumière  qui  communique  à tous  les  canons. 

F Fourchette  qui  levé  ou  abbaiffe  t Orgue  à la  hauteur  que 
Ion  veut. 

Les  orgues , ou  un  orgue , font  plufieurs  canons  de  mouf- 
quet  difpofés  de  fuite  8c  l’un  après  l’autre  fur  un  même  fut, 
les  lumières  répondant  les  unes  aux  autres,  en  forte  que  par 
une  même  traînée  l’on  met  le  feu  à tous  ces  canons  à la  fois. 
La  figure  peutaifément  faire  concevoir  ce  que  c’eft,8c  com- 
me cela  s’exécute. 

Cette  figure  eft  d’un  orgue  que  l’on  voit  dans  le  Magafin 
Royal  de  la  Baftille  à Paris. 

Cette  machine  après  avoir  tiré,  fe  peut  recharger  en  ren- 
verfant  les  orgues  lens  deffus  dellbus , fans  que  l’affût  bou- 
ge de  fa  place  : ce  qui  eft  fort  abrégeant , 8c  qui  fe  peut  faire 
fans  péril. 

s m 
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TITRE  XVI. 


Armes  de  guerre  de  toutes  fortes. 

CE’ft  encore  ici  une  des  choies  les  plus  clïcnticllcs  à Iça- 
voir  dans  l’Artillerie  , parce  qu’il  cil  peu  de  Places  où 
il  n’y  ait  des  armes. 

Et  comme  il  n’en  fort  du  Magafin  Royal  de  la  Baftilite 
que  d’entièrement  conformes  aux  derniers  Réglcmcns  qui 
ont  été  faits  pour  l’uniformité  , je  m’en  vais  parler  de  la 
quantité  &c  de  l’clpecc  de  celles  qui  s’y  trouvent  prélève- 
ment ; & ce  qui  le  dira  fur  ces  Armes-là doit  s’entendre 
pour  toutes  celles  qui  peuvent  fe  rencontrer  dans  les  autres 
Magafins  du  Royaume. 


Les  noms  des  Armes  de  guerre. 

Mo  ufquets  de  rempart. 

Moufquets  ordinaires , ou  du  calibre  de  France. 

Fufils. 

Carabines. 

Moufquctons. 

Piftolets. 

Fourneaux  de  piftolets. 

Hallebardes. 

* Pertuifanes. 

Fourches  ferrées. 

Haches  d’Armcs. 

Serpes  d’Armcs. 

Piques. 

Demi-piques. 

Efpontons  ou  fpontons,  du  mot  Italien  fpontone  > poin- 
tu , aigu. 

Brins  d’eftoc. 

Bâtons  à deux  bouts. 
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Fléaux  armés. 

Faux  à revers. 

Bandoiiillieres  , & leurs  charges. 

Fournimens. 

Fourchettes  à moufquet. 

Couflincts  à Moufquctaires. 

Baguettes  de  moufquet. 

Et  porte-baguettes. 

Sabres. 

Efpadons. 

Epées. 

Bayonnertes  & Dagues. 

Cui rades  ou  armes  complettes  à l’épreuve  avec  leurs  pots, 
Cuiraiïes  legcres. 

Corfelets. 

Braffards. 

Cuiffards. 

Gantelets. 

Rondaches. 

Chemifes  de  maille. 

Cafques. 

Bourguignottes. 

Morions. 

Hauïïè-cols. 

Pierres  à fufd  & à piftokr. 

Armures  de  chevaux. 

Arbalètes. 

Arcs. 

Flèches. 

Dards. 

Javelots. 

Carquois. 

Lances. 
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Figures  & proportions  des  Armes  de  guerre. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  repréfente  un  Moufquet  à l’ordinaire, 

A Moufquet  monte. 

B Canon  du  moufquet  avec  les  tenons. 

C CulaJJ'e  du  canon. 

D Baguette  du  moufquet. 

E Vue  du  ferpentin  en  dehors. 

F Vû.è  du  ferpentin  en  dedans. 

G Talon  du  moufquet  avec  fes  clouds  à vis. 

H Porte-vis. 

I Ecuffon. 

K Piece  de  pouce. 

L Porte-baguette  à queue. 

M Porte-baguette  fimple. 

Nota.  Que  l 'échelle  ne  fertque  pour  le  Moufquet  monté,  les  par- 
ties féparées  étant  doublées  pour  les  mieux  didinguer. 

Moufquet  à l'ordinaire. 

Les  Moufquets  ordinaires  Lpur ferpentin  efi  rallongé t 
font  du  calibre  de  10  balles  afin  que  le  feu  ne  gâte  pas  le 
de  plomb  à la  livre,  Sc  ils  re-  bois  s il  efi  comptée  d'un  ref 
çoivent  des  balles  de  1 1 à 14,  fort que  la  clef  fait jouer  pour 
qui  cft  le  calibre  que  l’on  ap-  baijjer  le  chien  fur  le  baffirtet 
pelle  de  France  ; le  nombre  où  efi  le poulvrin  ou  l'amor- 
dc  cette  forte  de  moufquets  ce  ,&  de  deux  vis. 
eft  d’ordinaire  plus  grand 

que  celui  des  autres  armes , parce  qu’ils  font  abfolument 
néccflaires  aux  Fantalfins  pour  les  Sieges  8c  les  Tranchées, 
où  il  fe  fait  un  feu  continuel. 

Us  font , pour  fatisfaire  à L'équipage  du  moufquet  efi 
l’Ordonnance  du  Roi , de  le  talon  qui  efi  au  bout  de  la 
3 pieds  8c  8 pouces  de  ca-  crojfe,  un  écujfon  qui  embraffe 
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non  , &c  avec  leurs  fûts  ou  la  clef  des  porte-baguettes , la 
montures , de  5 pieds , tous  foufgarde  & le  collet  qui  efi  à 
montés  de  bois  de  noyer,  les  I extrémité  du  fût  du  moufi 
uns  plus  achevés  que  les  au-  quet. 
très , parce  qu’il  y a des  Ré- 

gimens  diftingués  qui  font  curieux  d’avoir  des  armes  fines 
& propres  , en  oblcrvant  particuliérement  que  les  canons 
foient  à l’épreuve , polis , nets  en  dedans , & oicn  cnculaf- 
fés  ; leur  portée  eft  de  lio  jufqu’à  1 50  toifes. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  repréfente  un  fufil  ordinaire  pouvant 
recevoir  bayonnette. 

A Fufil  monté  fur  fon  fût  de  bois  de  noyer , ayant  fa  bayon- 
nette au  bout , & J'cs  boucles  & anneaux. 

B Bout  du  fufil  ordinaire  fans  bayonnette. 

C Bout  du  fufil  difpofé  à recevoir  bayonnette. 

D Canon  du  fufil  avec  fies  tenons. 

E Baguette. 

F Bayonnette. 

G Anneau  & boucle  fin' an  t à porter  le  fufil  par  le  moyen 
dune  bricole. 

H Boucle  & vis  qui  fervent  auffi  à tenir  la  platine  du  fufil,, 
& à pajfir  la  bricole. 

I Platine  4*  fufil  vûë  par  le  dehors. 

K Platine  du  fufil  vue  par  le  dedans. 

L Soifigarie  avec  fa  detente. 

M Pièce  de  pouce. 

N Arbre  ou  porte  vis. 

O Talon  du  fufil  avec  fis  clouds  à vis. 

Nota.  Qne  l’Echelle  ne  fert  que  pour  le  Fufil  monté  , les  parties' 
U'parces  étant  doublées  pour  les  mieux  faire  diftinguer.. 

& 
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Fufil  ordinaire. 

Les  fufils  ordinaires  font  ZjEur  platine  efl 


de  même  longueur  8c  cali 
bre , ils  fervent  pour  les  Sol- 
dats qui  vont  en  parti , 8c  fe 
mettent  à la  tête  du  Batail- 
lon ou  de  la  Compagnie. 


U y a d’autres  fufils  de  Grc- 
hadiers  8c  de  Fufiliersfins, 
toutefois  des  mêmes  lon- 
gueur 8c  calibre,  qui  ont  à 
fendroit  de  la  platine  une 
grande  vis  fervant  à tenir 

& . • I 1 1 _ Or 


f j comvojee 

d un  grand  rejjort  en  dedans  , 
d'une  noix  ù bride fur  le  chien 
avec  j'a  mâchoire , une  vis  au- 
deffus , une  batterie  qui  cou- 
vre le  baffinet  ,&  un  petit  ref- 
fort  qui  le  fait  découvrir  & re- 
couvrir ,ï équipage , fouf gar- 
de & détente , le  refiant  com- 
me dejfus. 

A ces  fufils  ordinaires , & 
aux  fuivansj'on  met , lorfque 
ron  le  veut , des  bayonnettes 
difpofèes  de  la  maniéré  que  le 
reprejente  la figure  qui  efl  pour 
le  fufil  ordinaire , & pour  le 
Grenadier  & Fufilier. 

Il  y a de  différence  de  ces 
fufils  aux  autres , qu’ils  font 
plus  fins , & qu'ils  font  ornés 
de  pièces  de  pouce  , & d'un 
porte  vis  de  relief  ou  ouvragé. 


une  partie  de  la  platine,  8c  qui  tient  aufli  un  anneau  ou 
boucle  tournante  ou  autrement , qui  fert  avec  un  autre 
anneau  à mettre  une  bretelle  au  Grenadier  lorfqu’il  veut 
mettre  fon  fufil  derrière  fon  dos. 


’PP’ 


EXPLI- 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 

qui  repréfente  un  Fufil-moufquet, 
ou  Moufquct-fufil. 

A Moufquet-fufll  monté  fur  fon  fût  de  bois  de  noyer . 

B Dehors  de  la  platine  du  Moufquet-fufl. 

C Corps  du  chien. 

D Grande  vis  du  chien. 

E Mâchoire  du  chien. 

F Pierre  à fufil. 

G Batterie. 

H Ouverture  par  où  fe  communique  le  feu  de  Ut  mèche  au 
baffmet. 

I Couverture  du  trou  du  baffmet. 

K Baffmet. 

L Rejfort  de  batterie. 

M Chien  du  Moufquet  ou  ferpentin. 

N Noix  qui  ejl  en  dedans. 

O Petit  rejfort  du  chien  du  Moufquet. 

P Grand  rejfort. 

Q Noix  du  Fujil. 

R Rejfort  de  gâchette. 

S Detente. 

T Ecuffon  avec fa  détente  & fa  clef. 

V Porte- vis. 

X Porte-baguette  à queue. 

Y Porte-baguette fimple. 

Z Talon  du  Moufquet-fujil. 

Nota.  Que  l’Echelle  ne  fert  que  pour  le  Fufil-moufquet , les  par- 
ties féparées  étant  doublées  Sc  meme  triplées  en  proportion  , pour 
les  rendre  plus  fenhbles. 


Tome  II. 
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Fufil-moufquet , ou  Moufquçt-fufl  ; c’ejl  la  même  chofe. 


ÏL  y a d’une  manière  de  Fu- 
fils-mou  fquets, qui  ayant  mê- 
mes longueur  & calibre, ont 
une  platine  où  il  y a un  chien 
& une  batterie  pareils  à ceux 
ci-deflùs,  laquelle  batterie 
toutefois  le  découvre  pour 
recevoir  le  feu  de  la  mèche, 
qui  peut  être  compalTée  &c 
mife  au  chien  ou  Icrpentin 
qui  cft  placé  à l’autre  extré- 
mité de  la  platine,  pour  s’en 
lcrvir  en  cas  que  le  chien 
portant  la  pierre  vînt  à man- 
quer- 


s Jones  de  Fujlls-mouf- 
quets  ont  été  inventés  par  M, 
de  Vauban  , & l'ony  a ajou- 
té la  bayonnette  à douille  qui 
fe  met  au  bout  de  ces  jufils,  & 
y efl  arrêtée  par  le  bouton  ou 
guidon  qui  entre  dans  un  cran 
que  l'on  fait  au  manche  de  la 
douille  de  la  bayonnette  , & 
d’où  Ton  peut  tirer  J'ans  Vo- 
ter, & recharger  V arme  de  mê- 
me , ce  qui  Jèn  à fraifer  un 
bataillon . 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  repréfentc  un  Moufquet  de  rempart. 

A Moufquet  de  rempart  monté  fur  fon fut  de  bois  de  noyer. 
B Canon  de  Moufquet  avec fes  tenons  & fa  culajfe  féparée. 
C Entrée  ou  bouche  du  canon  du  Moufquet. 

D Baguette. 

E Dehors  du  ferpentin. 

F Garniture  du  ferpentin. 

G Corps  de  la  platine. 

H Chien  du  ferpentin. 

I Clef  du  ferpentin. 

K Dedans  du  ferpentin. 

L Baffinet  allongé. 

M Reffort. 

N Noix. 

O Gâchette. 

P Couverture  du  bajjinet. 

Q Garde-feu. 

R Vis  de  garniture. 

S Ecuffon. 

T Porte-vis  avec fes  vis. 

V Porte-baguette  à queue, 

X P o rte- baguette  femple. 

Y Talon  du  Moufquet  avec fes  vis. 

Nota.  Que  l'Echelle  n'eft  que  pour  le  Moufquet  de  rempart  mon- 
té ; les  autres  parties  féparées  font  doublées  & triplées,  pour  en  fai- 
re voiries  proportions  plusdiftinûement. 

Fufels  & Moufquets  de  rempart. 

On  trouve  dans  le  Magafin  Royal  de  la  Baftillc  d’autres 
grands  fufils  8c  armes  h croc  de  8 pieds  de  long , pour  fervir 
dans  les  Citadelles  ou  fur  les  Remparts,  quifont,  ainfi  que 
d'autres  gros  Moufquets  de  Citadelle , de  n 8c  16  balles 
à la  livre, 

M ij 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  repréfcntc  une  Carabine  rayée. 

A Carabine  où  mou faueton  monté fur fon fût  Je  bois  de  noyer. 
B Canon  de  la  carabine. 

C Dedans  du  canon  de  la  carabine  qui  cjl  rayé . 

D Entrée  du  canon  où  les  rayures  paroijfent. 

E Culaffe  du  canon  féparée  & démontée. 

F Baguette  de  fer. 

G Marteau  pour  pouffer  la  balle  dans  le  canon. 

H Pouffeballe. 

I Tringle  ou  verge  de  fer , avec  fon  anneau , à porter  la  cara- 
bine qui  tient  par  un  bout  fur  le  porte-vis  K,  & de  l'au- 
tre dans  le  bois  du  fût  du  moujquet. 

K Porte-vis. 

L SouJ'garde  avec  fa  détente. 

M Picce  de  pouce. 

N Porte-baguette  à queue. 

O Porte- baguette  fimple. 

P Talon  de  la  carabine  avec fes  clouds  à vis. 


Carabines  rayées. 

Les  Carabines  dont  on  fc  fert  pour  armer  une  Compagnie 
de  Carabiniers  à chaque  Régiment  de  Cavalerie  , font  de 

firès  de  3 pieds  de  long  , rayées  depuis  la.  culaffe  jufqu’i 
autre  bout  d'une  maniéré 


circulaire  , en  forte  que 

Î[uand  la  balle  qui  cft  pouf- 
ée  par  force , lort  par  l’im- 

fictuolii#  du  feu , elle  s’al- 
onge  d’un  travers  de  doigt , 
empreinte  des  rayures  du  ca- 
non . La  carabine  montée  cft 
de  4 grands  pieds  de  long. 


Sa  platine  ejl  pareille  à 
celle  des  fufls  , mais  on  ob- 
Jerve  que  ces  platines  foient 
bonnes , & roulent  bien  pour 
ne  pas  manquer. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  repréfcntc  un  Moufquccon  iimple. 

A Moufqueton  fimnle  monté  fur  fon  fût  de  bois  de  noyer. 

B Canon  du  moufqueton. 

C Dedans  du  canon. 

D Culaffe  fèparée  & démontée. 

E Baguette. 

F Tringle  ou  verge  de  fer  avec  fin  anneau  à porter  le  moufi 
queton. 

G Soufgarde  avec  fa  détente. 

H Picce  de  pouce. 

I Porte-baguette  à queue. 

K Porte-baguette fimple. 

L Talon  du  moufqueton  avec  fis  vis. 


Les  moufquetons  font  de 
pareille  longueur  que  les  ca- 
rabines, le  canon  poli  & net 
dedans. 

Ceux  des  Gardes  du  Corps 
du  Roy  font  très-beaux  & 
damafquinés  d’or  à porte-vis 
& pièces  de  pouce  de  relief. 


Les  batteries  font  tournan- 
tespar  le  moyen  <T un  double 
rejfirt  qui fait  refer  une  pla- 
que de  fer  fur  le  bajfinet , en 
forte  que  la  batterie  étant  dé- 
tournée ne  peut  rencontrer  rien 
qui  lui  puiffe faire  faire feu. 


t 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  repréfente  un  Piftolet. 

A Piftolet  monté. 

B Culotte  du  piftolet. 

C Porte-vis. 

D S ouf  garde  avec  fa  détente. 

E Piece  de  pouce. 

F Porte-baguette  à queuë. 

G Porte-baguette  Jimple. 

JLiEsPiftolets  fins  & communs  font  de  14  pouces  de  canon, 
les  uns  enrichis  , & les  autres  tout  fimples. 

On  ne  parle  point  ici  des  gifpes , piftolets , poignards  èç 
autres  armes  qui  ne  font  ufitées  que  parmi  les  Miquclcts , 
les  Barbets,  les  Hou  (Tards  & autres  Troupes  étrangère?,  ou 
féparées  des  autres  Corps,  m’attachant  à l’ufagc  le  plus  ge- 
neral. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
faifant  voir  le  dedans  & le  dehors  d’une  Platine. 

A Platine  à fufil . carabine , moufqueton  , & pifiolet , vûS 
dedans  Ù dehors. 

B Corps  de  la  platine. 

C Corps  du  chien. 

D‘  Grande  vis  du  chien. 

E Mâchoire. 

F Pierre  à fufil. 

G Batterie. 

H Bajfinct. 

I Report  de  batterie. 

K Vis  des  batteries. 

L Vis  ferrant  au  chien  . 

M Noix. 

N Gâchette. 

O Rejfort  de  gâchette. 

P Grand  rejfort . 


Mi  4*'' 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
repréfcntantdcs  Piques,  Pertuifanncs,  Spontons,  8cc. 


A Pertuifanne  montée fur  fa  hampe  pour  Us  Cent-'SuiJfes  du 
Roi. 

B Autre  pertuifanne  à f ordinaire . 

C Pertuifanne  à foleil. 

D Sponton  qui  Je  brij’e  dans  le  milieu  , &fe fépare  en  deux 
parties. 

E Hallebarde. 

F Pique. 


Il  y a dans  le  Magafin  La  pique  a un  fer  ou  lame 

Royal  quantité  de  piques,  de  demi-pied, avec  deux  bran- 

les  unes  montées  de  bois  de  ches  qui  fervent  à la  clouer  6* 

Bifcayc,  les  autres  de  bois  de  attacher  au  bois. 

frêne  de  Picardie  ou  Cham-  Il  y a un  bout  au  talon  des. 

pagne  ; les  unes  de  i 3 pieds  piques  qui  ejlde  fer  ou  decui- 

ac  long  pour  l’Infanterie  vre  félon  les  Régiments. 

Françoife  , & les  autres  de 

14  pieds  de  long  pour  les 

Suiflcs. 

On  fc  fert  préfentement  pour  les  Officiers,  au  lieu  de  pi- 
ques 6c  de  demi-piques , d’efpontons  ou  de  (pontons , qui 
ne  font  que  de  7 pieds  8c  demi  6c  8 pieds  de  longueur  , les 
uns  dorés  , les  autres  de  relief,  ou  tout  unis  à vive-arrête, 
la  lame  d’un  grand  pied  fur  le  bois  de  Bifcaye,6c  ont  de  long 
en  tout  8 pieds. 

Les  hallebardes  8c  pertuifanncs  font  de  6 pieds  hampe  8c 
lame  avec  le  bout. 


EXPLI- 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
représentant  les  Bandoüillicres  d’infanterie , 

& Gibecières. 

A Bandoûilliere  d'infanterie  rué  devant  & derrière. 

B Bande. 

C Boucle  de  la  bande. 

D Travers  ou porte-bayonnette. 

E Bayonnette  à douille  pour  mettre  dans  le  fujil. 

F Poulvrin. 

G Epinglette. 

H Gibeciere. 

I Défit  s de  gibeciere. 

K Poire  à poudre  attachée  ou  retenue  par  les  deux  bouts  de 
la  bande. 

L Grenadiere. 

M Bande  de  la  grenadiere. 

N Travers  ou  porte-hache. 

O Hache  portant  fin  marteau. 

P Manche  de  hache. 

Q Cache-taillant. 

R Bourfe  de  grenadiere.  , 

S Del  fus  de  grenadiere. 

T Boucle  avec  fin  attache  pour fermer  la  grenadiere. 

V Poulvrin  de  grenadiere. 

X Oreille  de  grenadiere. 

O N donne  à chaque  Fantalfin  une  bandouillierc  de 
bulle  à gibeciere  couverte  de  roulîi , & un  fourniment  de 
cuir  bouilli  à rclïort , ou  à bouchon  de  bois. 

Et  aux  Dragons  un  fourniment  de  corne  k rclïort  garni 
.de  cuivre. 

On  ne  fçauroit  comprendre  de  quelle  utilité  il  eft  dans 
les  grandes  Places  de  fc  munir  de  baguettes  de  moufquet , 
parce  que  le  Soldat  en  fait  une  confommation  furprenan- 
tc,  particulièrement  aux  occalions  de  Siège,  8 c l’on  dc- 
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vroit  toujours  avoir  quatre  baguettes  de  rechange  contre 

un  moufquet  ou  un  fu  fil. 

L Es  lieux  où  de  tous  tems  Te  font  fabriqués  le  plus  ordi- 
nairement en  France  les  moufqucts  & les  autres  armes  à 
feu , font  les  environs  de  Charlcvillc , & le  pais  de  Forêt. 

On  a établi  une  fabrique  à Nozon  près  Charlcvillc , qui 
eft  un  lieu  dont  le  Lecteur  ne  fera  pas  fâché  de  voir  la 
figure. 

L Es  Armes  à feu  qui  fe  reçoivent  au  Magafin  Royal  de 
Paris,  s’éprouvent  en  y arrivant  : mais  avant  que  d’expli- 
quer de  quelle  maniéré  fe  fait  cette  épreuve , il  faut  lça- 
voir  qu’il  s’en  fait  une  première  dans  les  beux  où  elles  fe  fa- 
briquent , en  pratiquant  ce  qui  fuit  : 

Les  canons  de  fùfil  & de  moufquet  qui  fe  fabriquent  à 
Nozon , font  éprouvés  en  y mettant  de  la  poudre  le  poids 
d’une  balle  de  plomb  des.i  8 à la  livre , 6 c une  balle  de  îo 
à la  livre  par-deflTus , plantés  en  terre  en  cette  façon  A , & 
appuyés  contre  une  perche  qui  les  tient  en  état. 

Ceux  de  Saint  Etienne  en  Forêt  s’éprouvent  à peu  près 
de  la  même  manière  couchés  par  terre  en  cette  façon  B -, 
& l’on  croit  qu’étant  ainfi  couchés,  l’épreuve  en  eft  plus 
rude  qu’à  ceux  qui  font  plantés  debout , d’autant  que  leur 
charge  ne  cherchant  qu’à  s’élcverpar  l'a&ivité  du  feu , le 
canon  en  reçoit  un  plus  violent  effort. 

Il  y a donc  la  féconde  épreuve  qui  fe  fait  au  Magafin 
Royal  de  Paris-,  pour  être  certain  fi  les  canons  de  l’une  & 
de  l’autre  fabrique  qui  ont  été  éprouvés*  ne  fè  trouvent 
point  éventés  ; & pour  le  connoîtrc , l’on  donne  à chaque 
moufquet  ordinaire  la  vingtième  partie  d’une  livre  de  pou- 
dre , fans  les  amorces , & la  balle  de  1 1 à 14  à la  livre  par 
dcfTus , & l’on  les  tire  couchés  en  cette  maniéré  C , ap- 

J’uyés  contre  une  pièce  de  bois  matclafifée , crainte  que  les 
uts  ne  fe  brifent. 

Les  fùfils  tant  communs  que  pour  Grenadiers,  & les 
carabines  rayées,  s’éprouvent  à 30  ou  31  coups  par  livre 
de  poudre , aulfi  fanslcs  amorces. 
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Le  moufqucton  , avec  un  peu  plus  que  la  demi-charge 
du  fiifil. 

Armes  fervant  à la  Marine. 

Comme  quelquefois  les  Officiers  d’ Artillerie  font  obli- 
gés de  s’embarquer , il  n’cft  pas  inutile  qu’il  fçaehent  de 
quelles  armes  on  fc  fert  fur  les  vaifïèaux. 

De  moufquetons  de  cali-  On  vouloit  obliger  les  Dra- 

bre  à bourrelet , de  piftolcts  gons  à en  avoir  chacun  un  à 
de  ceinture  à crochet,  du  l'arçon  de  la felle. 
même  calibre  des  moufque- 
tons fie  de  fufils  de  Flibuf- 
tiers  qui  font  fort  longs. 

Coutelas  , fabres , épées  Ces  armes  tranchantes-ci 
fie  bay  on  nettes  à doüil  le  8e  à fervent  pareillement  pour  la 
manche  de  bouis  , haches  terre ,&  Ion  en  voit  ici  la  Fi- 
d’armes  tranchantes  par  un  gure , aufji-bien  que  celle  Jet 
bout,  fie  pointues  de  l’autre  ceinturons. 
à bec  de  corbin , pour  cou- 
per 8c  trancher , 8c  pour  ai- 
der à monter  à bord. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
repréfentanc  des  Epées  8t  des  Sabres. 

A Epée  montée. 

B Foureau  J épée. 

C Pommeau. 

D Corps  de  la  garde  d'épée . 

E Garde  d'épée. 

F Poignée  torfe. 

G ViroUe. 

H Crochet  du  fourreau. 

I Bout  du  fourreau  d épée. 

K Sabre  de  Cavalier  a deux  tranchons. 

L Sabre  ou  lame  courbe  & à dos. 

M Corps  de  la  garde  du  fabre. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
représentant  des  Ceinturons. 

A Ceinturon  pour  U Cavalerie. 

B Ceinture. 

G Barre. 

D Face. 

E Pendant. 

F Boucle  avec  fon  hardillon. 

G Coulant  de  la  ceinture. 

H Ceinturons  <£ Infanterie  & de  Dragons. 

I Bayonnette  de  Dragons  & Fujiliers , à manche  de  bouts. 
K Porte-bayonnette. 

L Bandoiiilliere  de  Cavalerie , ou  portc-moufqueton. 

M Fera  plaque  avec  fon  crochet  à reffort  pour  porter  le  mous- 
queton. 

Les  coutures  s’appellent  piqucurcs  en  botte, 8c  les  clouds 
qui  aflcmblcnt  les  pièces,  s’appellent  rivés. 
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Revenons  aux  Armes  de  terre. 

L Es  fourchettes  à moufquet , & les  couflînets , font  faits 
pour  aider  fur  un  rempart  a fupporter  Je  moufquet  qui  eft 
pefant , 8c  qui , à la  longue , laüeroit  un  Soldat.  Il  s’en  voit 
dans  la  plupart  des  Magafins  aufli-bien  que  des  brins 
d’eftoc,  des  fourches  ferrées , des  bâtons  à deux  bouts , des 
faux  à revers , 5c  des  fleaux , qui  font  toutes  armes  qui  fer- 
vent à faire  des  fortics , 8c  à défendre  une  brèche. 

Les  brins  d’cftoc  font  de  grands  bâtons  en  forme  de  peti- 
tes piques  ferrées  par  les  deux  bouts , qui  fervent  aufli  à 
Sauter  des  foffés , fur-tout  en  Flandres. 

Les  fourches  ferrées , 8c  les  bâtons  à deux  bouts  n’ont 
pas  befoin  d’explication  ; ces  derniers  font  ferrés  en  pointe 
par  les  deux  extrémités , à quelques-uns  même  le  fer  ren- 
tre dans  la  hampe  par  le  moyen  d’un  reflort , & en  fort  en 
fecouant  le  bâton  un  peu  ferme. 

Les  fleaux  font  de  fer , à peu  près  rcflèmblans  aux  fleaux 
qui  fervent  à battre  le  bled. 

Les  faulx  emmanchées  à revers , font  effe&ivement  des 
faulx  emmanchées  autrement  que  les  faulx  ordinaires. 

Au  Siège  de  Mons  les  ennemie  s’en  frrvirenr  avec  quelr 
que  fuccès  d’abord , mais  en  fuite  ils  furent  repoufles  avec 
une  grande  perte  des  leurs , 8c  l’on  leur  prit  quantité  de 
ces  faulx. 

Le  fleur  Thomaflin , Capitaine  général  des  Ouvriers  de 
l’Artillerie , a inventé  une  manière  de  faulx  particulière 
qui  feroit  extrêmement  utile , 8c  pour  fourrager , 8c  pour 
fervir  de  défenfe  aux  fourrageurs. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
de  la  Faulx  en  tous  fens. 

A Faulx  pour  fervir  à faucher . 

B Faulx  de  dcffenfe. 

C Profil  de  la  faulx. 

D Charnière  qui  arrête  la  faulx  à fon  quarré. 

E Crochet  qui  pajfe  dans  le  boulon, pour  unir  la  faulx  dans 
fon  quarré  & en  dejfenfe. 

F Boulon  qui  tient  la  queue  du  crochet. 

G Boulon  qui  paffe  au  travers  au  manche , & du  talon  de  la 
faulx. 

H Boulon  j>our  arrêter  la  plaque pour  renforcer  la  hampe  de 
la  faulx. 

I Brifure  de  la  hampe. 

K Boulon  qui  tient  la ferrure  delà  brifure. 

Cette  faulx  reviendra  bien  à 4 1.  i o f.  quand  elle  fera  bri- 
féc , 8c  3 1. 1 5 f,  fans  être  brifée. 
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TITRE  XVII. 

Où  ton  continue  de  parler  des  Armes  de  guerre  , du  prix  de 
leur  entretennement , des  Armes  anciennes , des  Cuirajfes, 
des  Pierres  à fùfil , des  Râteliers  & des  Salles  d Armes. 

LE  Garde  d’Artilleriecft  payé  pour  entretenir  les  armes 
de  la  Place  où  il  fert , 6c  le  Roi  lui  donne  i f.  par  cha- 
que moufquct  du  premier  mille. 

i f.  par  chaque  moufquet  du  fécond  mille , 6c  de  ceux 
qui  fuirent. 

6 d.  de  chaque  hallebarde  ou  pertuifanne. 

3 d.  de  chaque  pique. 

Il  y a quelques  endroits  où  l’on  paye  i Sc  3 f.  de  chaque 
arquebufe  à croc. 

On  fait  payer  le  Garde  fur  le  certificat  du  Gouverneur 
de  la  Place , qui  ne  le  donne  que  fur  celui  duCommilTaire 
d’Artillcrie  qui  cft  en  réfidcnce. 

Armes  anciennes  & Cuirajfes. 

A Ncienncmcnt  les  Officiers  étoient  armés  de  toutes  piè- 
ces , 6c  ce  qu’on  appclloit  de  pied  en  cap. 

Leur  habillement  étoit  de  ferjou  acier  bien  luifant,  bien 
poli , 6c  bien  trempé , 6c  confiltoit  en  un  heaume  ou  caf- 
que  pour  la  tête. 

Un  corfelct  compofé  de  devant  8c  derrière. 

Des  braflards  pour  couvrir  les  bras. 

Des  gantelets  pour  les  mains. 

Des  cuiflards  pour  les  cuifïcs. 

Et  avoient  même  les  jambes  6c  les  pieds  couverts. 
Quand  ces  armes  étoient  bien  trempées , elles garentif- 
foient  du  coup  de  lance , du  coup  d’épée , du  coutelas  ou 
du  fabre.  On  voit  encore  de  ces  fortes  d’armes  dans  les  gros 
Magafins  : mais  la  poudre  ayant  été  inventée , il  a fallu, 
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imaginer  des  armes  qui  puflent  ré  lifter  à fon  effort  ; c’cft 
ce  qu’on  appelle  armes  à l’épreuve , qui  ne  font  compofécs 
que  d’un  pot  pour  la  telle , d’un  devant  fie  d’un  derrière  : on 
les  fait  de  plulieurs  longueurs  Se  grolfeurs , afin  d’armer 
plulicurs  tailles  differentes,  Se  pour  n’êtrc incommodé , 
ni  des  hanches , ni  de  la  trop  grande  longueur. 

Sçavoir , le  devant  à l’épreuve  du  moufquet , le  derrière 
à l’épreuve  du  piflolet. 

Les  unes  ayant  1 3 pouces  de  longueur  fur  14  de  grof- 
feur , & péfent  30  liv.  non  compris  le  pot  qui  péfc  1 6 à 1 8 
liv.  fcul , & qui  ell  auflî  à l’épreuve  du  moufquet.  , 

Ce  pot  fe  met  atiili  quelquefois  au  fond  d’un  chapeau , 
en  forte  qu’on  ne  le  voit  point. 

Les  autres  14 , 15a  16  pouces  de  longueur,  fur  15,16 
à 17  de  grollèur , péfant  31,  34  à 3 5 liv.  non  compris  le 
pot , qui  cil  du  même  poids  ci-dcffus. 

Les  armes  coûtent  à Paris  36  liv.  la  paire  complette , 
avec  le  pot. 

On  le  fert  aulïï  de  cuiralïès  légères  pour  la  Cavalerie, 
fans  pots , de  mêmes  longueur  Ce  grollèur  que  celles  ci- 
dcffus. 

Le  devant  à l’épreuve  du  moufqucton , fie  le  derrière 
léger  grifé , fie  doublé  de  toillc  garnie  d’écaillcs  de  ferge  de 
moui  bleue  ou  rouge,  fie  d’un  galond’or  ou  d’argent  faux, 
fie  péfant  le  devant  fie  le  derrière  en  fcmblc , 18,  19,  fie 
jufqu’à  20  liv.  à raifon  de  1 8 liv.  la  paire  complette  à Paris. 

La  bourguignotte , qui  fe  nomme  auflî  armer  ou  mo- 
rion , ell  un  pot  qui  accompagne  ordinairement  les  corfc- 
lets  des  piquiers  3 ces  corfelcts  fie  ces  pots  font  à l’épreuve 


O 


de  la  pique  fie  du  coup  d’epéc. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 

des  Cuirafles. 


A Pot  à tête  de  fer  à F épreuve  du  moufquet. 

B Bourguignotte  de  fer  poli. 

C Chappeau  de  fer  avec  fa  barre  à répreuve  du  moufquet 
pareil  à ceux  que  portoit  autrefois  la  Gendarmerie  de 
la  Maijon  du  Roy. 

D Calotte  de  fer  ou  de  chapeau fans  bords  , qui  fe  met  entre 
la  coêjf'e  du  chapeau  & le  chapeau , qui  efl  à l'épreuve 
du  moufquet. 

E Cuirajfe  complette  , dont  le  devant  à l épreuve  du  mouf- 
queton  , & le  derrière  leger  grifé. 

F Devant  de  cuirajfe  à f épreuve  du  moufquet. 

G Derrière  de  cuirajfe  à l'épreuve  du  pijlolct. 

H Cuijfard  de  fer  poli  avec fa  genoüilliere  : les  Suijfes  en 
portent  encore. 

I Brajfard  de  fer  poli.  J 

K Gantelet.  & Ceci  neft  que  pour  la 

L Armure  de fer pour  tête  * de  cheval.  \ cm  lü  lte‘ 

A.  Bczançon  il  fe  fait  des  cuirafles  à l’épreuve  qui  ne  re- 
viennent qu’à  30  liv.  avec  le  pot , Sc  quipéfent  3 j à 3 6 liv. 

On  fc  lervoit  autrefois  de  chemilcs  de  mailles  contre 
l’épée  , mais  cela  n’cft  plus  d’ufage. 

Les  Officiers  des  troupes  mettent  des  hauflecols,  qui 
font  des  collets  de  fer  doré, pour  être  diftingués  des  Soldats. 

Les  chevaux  étoient  anciennement  armés  de  toutes  piè- 
ces comme  les  Cavaliers  3 la  tête  5c  tout  le  corps  étoient 
couverts  Sc  caparaçonnés  de  fer  : on  voit  encore  de  ces  ar- 
mes à Sedan,  & dans  quelques  autres  Magalins. 


Pierres  à fufil. 

L Es  pierres  à fufil  font  extrêmement  néccflaircs  dans  les 
Places  où  il  y a des  fufils , des  carabines,  5c  des  piftojets , 
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(C  l’on  doit  s’attacher  à y en  mettre  toujours  une  très- 
groflTe  provifion  : elles  ont  coûté  à Paris  40  f.  le  millier  les 
fines. 

Et  à Mets,  fuivant  des  marchés  de  M.  le  Marquis  de  la 
Frezelicre , 3 liv.  j f.  aulfi  le  millier.  Ce  font  prix  qui  va- 
rient. 


Râteliers  à placer  Moufquets  & autres  Armes. 

Un  Officier  d’Artillerie  doit  fçavoir  quelque  choie  des 
proportions  qu’il  faut  donner  au  râteliers  fur  lefquels  s’ar- 
rangent les  moufquets  & les  autres  armes  dans  les  Maga- 
fins  ; c’eft  par  cette  raifon  que  je  joins  ici  le  dclTein  d’une 
falle  d’armes  d’une  Place  du  Royaume  ou  il  y en  a bon 
nombre. 

Il  pourra  fc  régler  li-dcflus  pour  d’autres  endroits. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  repréfentc  la  Salle  d’Armcs  d’une  Place 
forte  du  Royaume. 

A Plan  de  la  Salle  cT armes. 

B Profil  de  la  Salle  £ armes. 

C Profil  du  râtelier  où  Je  pofent  les  armes. 

D Plan  du  repos  des  armes. 
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I L faut  que  j’aille  plus  loin  ; Se  dans  l’envie  que  j’ai  de  ne 
rien  épargner  pour  contenter  la  curiofitéde  mon  Lecteur, 
je  ne  puis  m’empêcher  de  lui  donner  la  figure  de  la  Salle 
du  Magafin  Royal  des  Armes  de  la  Baftille  à Paris , com- 
me le  plus  beau  morceau  de  cette  cfpccc  qu’il  y ait  en 
France. 


TITRE  XVIII. 

CarcaJJes  , petits  Canons  & petites  Grenades  . 
Carcajfes. 

YOici  comme  croient  faites  les  carcafies  dont  on  s^cft 
fervi  au  commencement  de  ces  dernières  guerres , Sc 
de  la  maniéré  dont  on  les  chargeoit  ; fi  l’on  ne  s’en  fert 
plus , c’efl:  que  l’on  a remarqué  qu’il  y falloir  trop  de  travail 
& trop  de  façon. 

Qu’elles  revenoient  à plus  d’argent  qu’une  bombe,  & 
que  leur  effet  étoit  plus  incertain  par  leur  figure  qui  les 
faifoit  pirouetter  en  l’air , & les  empechoit  de  tomber  juffï 
dans  les  endroits  où  l’on  les  vouloir  jetter , outre  quelles 
crcvoicnt  la  plupart  du  tems  en  chemin , Sc  avant  qu’elles 
y fuflent  arrivées  : ainfi  l’on  a préféré  l’ufiigc  des  bombes 
ordinaires  à celui  des  carcafies. 

Le  fer  de  la  carcafle  ordinaire  pcfoit  environ  10  Iiv.. 
avoit  1 1 pouces  de  hauteur  , i o pouces  de  diamètre  par  le 
milieu , & étoit  faite  de  deux  cercles  de  fer  partes  l’un  fur 
l’autre  en  croix , en  forme  ovale , avec  un  culot  de  fer , le 
tout  prcfque  de  la  même  figure  que  font  certaines  lanter- 
nes d’écurie  en  France. 

On  difpofoitcndedans,  félon  la  capacité  de  la  carcafle, 
de  petits  bouts  de  canon  à moufquct  chargés  de  balles  de 
plomb. 

De  petites  grenades  du  calibre  de  i liv.  chargées. 
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«Pc  la  poix  noire. 

Et  de  la  poudre  grenée. 

L’on  couvroit  le  tout  d’étoupe  bien  gaudronnéc , fie 
d’une  toile  forte  & neuve  par-deflus. 

Et  l’on  faifoit  un  trou  pour  placer  la  fufée  qui  répon- 
doit  au  fond  de  l’amc  de  la  carcaffc , laquelle  s’exécutoic 
enfuite  comme  on  exécute  les  bombes. 

Ce  qui  fuit  cft  un  détail  plus  particulier  de  la  manière 
dont  fc  chargcoicnt  les  carcafïcs. 

Compofition  pour  charger  des  Balles  à feu  , appellèes 
autrement  Carcajfes. 

P Renez  1 5 liv.  de  poix  noire,  que  vous  mettrez  fondre 
dans  une  chaudière  jufqu’à  ce  qu'elle  bouille  : mettez-y 
4Îiv.  de  fuif  : retirez enuiitc  votre  chaudière , fié  la  vuidez 
dans  une  autre , que  vousaurez  fait  enterrer  jufqu’au  bord 
afin  qu’elle  foitftablc;  fié  li-tôt  que  vous  aurez  verfé  la  poix 
fié  le  fuif  dedans , vous  y mettrez  30  liv.  de  poudre  que 
vous  ferez  bien  incorporer  avec  la  poix  en  la  remuant  avec 
des  leviers  -,  incontinent  après  vous  y mettrez  1 liv.  d’étou- 

{>es  que  vous  ferez  bien  imbiber.  Après  cela  vous  prendrez 
a carcailè  que  vous  aurez  auparavant  revêtue  d’un  lac  de 
bonne  toile , dans  le  fond  de  laquelle  vous  mettrez  de  la 
compofition , fié  la  prclïèrez  bien  avec  vos  mains  que  vous 
vous  ferez'  frotées d’huile  ou  de  fuif  : vous  l’emplirez  juf- 
qu’au tiers , fié  y mettrez , Il  vous  voulez,  quelques grena-' 
aes,  fie  petits  bouts  de  canon  à moufquet  chargés;  puis 
vous  remplirez  la  carcaflc  j ufqu’à  ce  qu’elle  foit  pleine , fie 
vous  achèverez  de  coudre  votre  fac.  Après  quelque  inter- 
valle de  tems , vous  la  plongerez  dans  la  poix  noire , en 
forte  qu’elle  foit  bien  gaudronnéc.  Au  fortir  dc-là , vous1 
la  plongerez  dans  l’eau  fié  la  mettrez  fécher  : fié  étant  fé- 
chc , vous  y percerez  deux  trous  par  en  haut  un  peu  en 
biaifant  vers  le  centre  approchant  l’un  de  l’autre  à un  pou- 
ce près  : vous  coulerez  dans  ces  trous  de  la  compofition  de 
fufée  à bombe , la  chargeant  avec  une  baguette  de  cuivre ... 
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St  non  pas  de  fer , crainte  d’accident  ; fie  pour  rcmargjer 
ces  trous,  vous  y mettrez  une  ficelle  qui  prendra  de  l’un  ;\ 
l’autre  trou , fie  vous  les  boucherez  avec  de  la  poix  jufqu’à 
ce  que  vous  vous  en  fervicz. 


TITRE  XIX. 

Artifices. 


A Hérifion  foudroyant. 

B Serpenteau. 

C Baril flamboyant. 

D Baril foudroyant. 

E Baril  de  compofition. 

F Pétard  different  en  quelque  chofe  de  celui  dont  on  a déjà 
donné  la  figure. 

C’Eft  une  mer  d’inventions  que  les  artifices.  Ils  ne  font 
plus  guércs  en  ufage  préfentement  ; car  on  a remar- 
qué que  des  tonneaux  ou  des  facs  pleins  de  poudre,  auf- 
qucls  on  attache  une  fuféc , roullés  dans  un  ro(Té , fur  une 
brèche , ou  fur  un  ouvrage  attaqué , failoient  tout  autant 
d’effet  que  ces  machines  qui  portent  des  noms  extraordi- 
naires fie  effrayans , St  qui  tiennent  une  place  fi  magnifi- 
que chez  les  plus  célébrés  Auteurs  qui  ont  traité  de  l’Ar- 
tillerie , St  qui  prefquc  tous  s’étendent  incomparablement 
plus  fur  les  artifices , que  fur  toute  autre  chofe , s’imagi- 
nant que  c’en  eft  l’cflentiel. 

Je  ne  laifle  pas  de  vous  donner  ci-après  un  petit  recueil 
de  quelques  pièces  St  compofitions  d’artifices  que  j’ai  ti- 
rées de  differens  endroits , St  que  plufieurs  Officiers  ont 
mifes  en  pratique  , St  dont  on  fc  fervira  comme  l’on  vou- 
dra ; mais  fur-tout , il  faut  faire  cas  de  bonnes  bombes  St 
de  bonnes  grenades. 
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Maniéré  la  plus  ufitie  pour faire  des  Balles  à feu. 

L’On  fc  fert  pour  faire  des  balles  à feu , de 
Une  livre  de  làlpêtrc , 

Un  quarteron  de  fleur  de  foufre , 

Deux  onces  de  pouflïer  broyé  paflTé  par  le  tamis  de  foye , 
St  humc&é  avec  l’huile  de  petreol  ou  huile  de  lin  : il  faut 
en  faire  de  petites  boullcs  de  la  groflèur  d’une  balle , les 
percer  quand  elles  feront  humides , 8t  y mettre  de  la  corde 
d’amorce  au  travers , St  les  palier  quatre  à quatre , ou  deux 
à deux  , St  les  rouler  dans  le  poulficr  vif,  après  quoi  cela 
prend  feu.. 


EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
des  Balles  à feu  dont  on  va  parler. 

A Balle  à feu  garnie  de  quatre  portefeux , & enveloppée 
<f  une  toile  goudronnée . 

B Sac  de  compojition  de  poudre  & falpêtre, 

C Garniture  dé filaffe  & copeaux  avec fil-de-fer pour  tenir 
le  tout. 

D Miche  de  coton  poudrée. 

E Balle  à feu  garnie  de  deux  porte-feux , & enveloppée 
tf  une  toile  goudronnée . 

F Sac  de  compojition  de  la  fécondé  Balle. 

G Garniture  comme  à la  précédente. 

H Balle  à feu  en  ovale  enveloppée  comme  les  autres. 

I Porte-feu  allumé  par  les  deux  bouts. 

K Quatre  autres  petits  porte-feux  pour  communiquer  le  feu. 
à quatre  différent  endroits. 

L Garniture  de  filaffe  & copeaux. 
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Autre  maniéré  pour  les  Balles  à feu  qui  peuvent  s’exécuter 
dans  les  Mortiers. 

I L faut  avoir  un  portcfcu  de  bois  d’un  pied  Sc  demi  ou  de 
deux  pieds  de  longueur , fuivant  la  grofleur  dont  l’on  vou- 
dra faire  la  balle,  fur  un  pouce  ou  un  pouce  &i  demi  de 
diamètre,  lequel  fera  chargé  d’une  compofition  que  l’on 
aura  faire  avec  deux  livres  de  lalpêtre , une  livre  de  foufre , 
&£  demi-livre  de  poudre  -,  le  tout  bien  pilé  féparément , le 

£ aller  par  un  tamis  bien  fin , &.  après  mêler  le  tout  enfem- 
le  autant  qu’il  le  pourra. 

En  cas  que  le  feu  foit  trop  lent,  on  y ajoutera  un  peu  de 
poudre  pilée , & s’il  brûle  trop  vite , on  y mettra  un  peu  de 
lalpêtrepour  le  faire  durer  davantage.  Le  milieu  de  la  balle 
fera  un  petit  fac  rempli  de  même  compofition  ; les  porte - 
feux  feront  pâlies  au  travers  de  ce  fac  & par-delTus , pour 
couvrir  la  balle,  ou  mettra  de  la  filaffe  avec  de  gros  co- 
peaux que  l’on  fera  tremper  dans  un  grand  chaudron  ou 
chaudière , dans  laquelle  on  mettra  6 à 7 livres  d’huile  de 
lin , & autant  d’huile  de  thcrcbentinc  , avec  8 ou  9 livres 
de  gaudron  ou  poix , que  l’on  fera  chauffer  doucement , & 
qu’on  remuera  bien  fouvent  : & lorfque  le  tout  fera  bien 
lié , l’on  fera  tremper  dans  la  chaudière  la  filaffe  Sc  les  co- 
peaux , que  l’on  mettra  à part  pour  les  faire  féchcr  à demi  \ 
& après , l’on  fera  tremper  aufli  de  la  vieille  toile  bien  grof- 
ficre , qui  fervira  pour  envelopper  la  balle.  Il  faut  avoir  du 
falpêtre  & du  fourre  pilé  fans  être  paffé  au  tamis , & en  jet- 
ter  fur  la  toile , comme  auflî  fur  la  filaffe , & les  copeaux  à 

Îiart , pour  que  le  feu  foit  plus  clair.  Il  faut  obfervcr  qu’il 
aut  mettre  de  tems  en  tems  du  fil  de  fer  autour  de  la  ma- 
tière qu’on  mettra  dans  la  boule , pour  la  faire  tenir , & ne 
la  pas  trop  preffer , parce  que  le  feu  feroit  trop  lent  : quand 
la  matière  cft  un  peu  mouvante , la  fiâme  en  eft  plus  gran- 
de. Si  l’on  veut  davantage  prefler  le  feu , il  faut  prendre 
rrois  livres  de  poudre  pilée , une  livre  de  charbon  pilé  , mê- 
ler le  tout  enicmblc , Sc  après  l’étendre  fur  une  table , fie 

faire 
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faire  rouler  la  balle  fur  cette  matière  lorfqu’cllc  fera  gar- 
nie de  copeaux  & de  filaffc  : & après , l’on  mettra  la  toile 
par-dciïuÿ  ; ou  fi  l’on  ne  veut  pas  fc  fervir  de  toile  pour  la 
dernière  enveloppe , l’on  peut  y faire  une  petite  caillé  de 
bois  léger,  le  tout  dépend  de  la  conduite  de  l’Officier  qui 
s’en  doit  fervir  : il  peut  fc  corriger  à la  première  ou  fécon- 
dé balle  qu’il  fera  jouer. 

Autre  Compofition  de  Balles  à feu  qui  fe  jettent  avec  le 
Mortier , rapportée  dans  le  Bombardier  François 
de  M.  Belidor. 

SP  Our  compofcr  ces  fortes  de  balles , il  faut  30  livres 
c poudre,  j livres  de  poix  blanche  ou  réfinc,  10  livres 
de  poix  noire,  1 livres  ac  fuif  de  mouton  , 1 livres  d’étou- 
pes , 4 grenades  chargées,  4 cordes  pour  les  montans,  gref- 
fes environ  comme  le  doigt,  longues  chacune  de  4 pieds 
& demi  ; 6 brades  de  corde  de  la  grolTcur  du  petit  doigt, 
& de  la  toile  pour  un  fac  de  1 1 pouces  de  diamètre  fur  1 1 
pouces  de  hauteur. 

Il  faut  faire  fondre  la  poix  dans  une  marmite  de  fer  ou 
chaudière  ■ & lorfqu’clle  fera  fondue , y jetter  les  x livres 
de  fuif  de  mouton  , que  l’on  aura  eu  foin  de  faire  hacher , 
le  tout  bien  incorporé  cnfemble  : on  le  remuera  de  tems 
en  tems  avec  la  fpatule  de  fer , & l’on  en  ôtera  avec  l’écu- 
moire les  corps  étrangers.  On  retire  cette  chaudière  de 
defifus  le  feu , pour  la  porter , la  plus  chaude  qu’il  fc  peut , 
auprès  d’une  autre  chaudière  de  fer , que  l’on  aura  fait  en- 
terrer , de  façon  qu’il  y ait  un  glacis  autour  d’environ  6 
pouces  , pour  que  la  compofition  que  l’on  verfe  douce- 
ment dans  cette  féconde  chaudière , ne  s’écarte  pas.  Il  fau- 
dra échaufcr  la  chaudière  enterrée  avec  un  peu  de  braile , 
de  façon  qu’on  la  pu  idc  toucher  de  la  main , & la  bien 
nettoyer  avec  un  fac-à-terre  pour  qu’il  n’y  refte  point  de 
feu  : enfuite  on  y verfe  la  compofition , fur  laquelle  on  jet- 
te peu  à peu  les  30  livres  de  poudre  , en  faifant  remuer 
toujours  avec  deux  fpatulcs  ou  pelles  de  fer  rondes. 

Tome  IL  P 
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Cette  poiulre  bien  mêlée  avec  la  compofition , on  y met 
l’étoupe  par  petits  morceaux,  faifant  toujours  remuer  à 
force  de  bras  pour  qu’elle  s’imbibe  parfaitement , après 
quoi  on  formera  la  balle  à feu.  Pour  cela  , on  noue  les 
quatre  cordes  enfcmble  dans  leur  milieu , ce  qui  forme 
huit  montans.  On  pofe  le  culot  du  fac  fur  le  nœud  : on 
met  dans  le  fond  environ  un  tiers  de  la  compofition , fur 
laquelle  on  met  encore  deux  grenades,  que  l’on  couvrira 
d’un  autre  tiers  de  compofition  : on  lie  enfuite  le  fac  avec 
une  ficelle  par  le  haut,  à 18  pouces  ou  environ  de  lon- 
gueur j puis  on  ralTemblc  les  huit  montans , qu’on  lie  au- 
deflus  du  fac  avec  une  autre  ficelle  , obfcrvant  que  le  fac 
foie  toujours  bien  droit  & bien  à plomb  defTus  fon  culot  ; 
que  les  montans  foient  également  diftans  les  uns  des  au- 
tres le  long  du  fac.  Ces  précautions  prifes , on  cordclle  la 
balle  à feu,  formant  le  culot  comme  celui  d’un  panier  : 
on  continue  jufqu’à  moitié  de  la  hauteur  de  la  balle , ob- 
fcrvant de  bien  tirer  les  montans  à mefure  que  l’on  monte 
les  travers , qui  doivent  êcrc  diftans  de  i pouces  les  uns  des 
autres  : on  lie  les  montans  à demeure  avec  de  la  ficelle , &c 
on  continue  de  cordclcr  jufqu’au  haut,  ferrant  les  mon- 
tans également , afin  qu’ils  reftent  droits  autant  qu’il  fe 
pourra  & bien  partagés. 

Cette  balle  a feu , qui  doit  avoir  la  forme  d’un  œuf, 
étant  faite , on  fait  un  anneau  avec  le  refte  des  montans  ; 
on  les  lie  avec  de  la  ficelle  pour  pouvoir  y palier  un  levier , 
pour  la  tremper  dans  une  chaudière  où  cft  pareille  compo- 
îition  que  celle  des  tourteaux , pour  la  gaudronner  de  tou- 
te part;  après  quoi  on  la  met  dans  de  l’eau  pour  la  refroi- 
dir : on  perce  enfuite  deux  trous  auprès  de  l’anneau  avec 
une  cheville  de  bois , d’environ  un  pouce  de  diamètre , & 
•de  5 à 6 pouces  de  profondeur  ; oblervant  que  ces  deux 
chevilles  puiflènt  fe  joindre  en  un  point  : on  a foin  de  bien 
grailler  les  chevilles  oui  doivent  relier  dans  la  balle  juf- 
qu’à  ce  que  l’on  veuille  l’exécuter , afin  qu’alors  on  puille 
les  retirer  aifément  : on  remplit  les  trous  qu’elles  lailïent 
avec  de  la  çompofition  pareille  à celle  des  fufées  à bombe , 
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obfcrvant  de  la  battre  avec  une  baguette  de  cuivre  ou  de 
bois,craintc  d’accident  : mais  lorfque  l’on  ne  veut  pas  gar- 
der long-tems  la  balle  à feu  , on  charge  les  fufées  de  fuite , 
au  moment  qu’elleeft  froide , de  la  façon  qu’il  cft  dit  : on 
les  coëflfè  avec  dé  la  cire  préparée,  y mettant  à chacune  un 
petit  bout  de  ficelle  pour  les  rcconnoître  dans  le  befoin. 

La  balle  à feu  s’exécute  dans  le  mortier  comme  la  bom- 
be. Les  Bombardiers  mettent  le  feu  en  même-temps  aux 
fufées  ; & lorfqu’on  les  voit  bien  allumées , on  met  le  feu 
au  mortier. 

Quand  on  fc  fert  des  balles  à feu  pour  découvrir  les 
travailleurs  de  l’ennemi , il  faut  faire  cnfortc  de  pointer  le 
mortier  de  façon  qu’elles  ne  montent  point  fort  haut , 
crainte  qu’elles  ne  s’enterrent  : elle  fervent  aulfi  pour  met- 
tre le  feu  dans  les  Magafins  à fourage , de  même  que  dans 
les  Maifons  ; & en  ce  cas , on  donne  au  mortier  le  degré 
d’élévation  nécelïairc  pour  que  la  balle  tombe  fur  les  toîts 
comme  la  bombe  & qu’elle  les  perce.  On  peut  mettre  dans 
la  balle  à.  feu , avec  les  grenades , des  bouts  de  canon  de 
fufils&de  piftolets,  remplis  de  poudre  & de  balles.  Les 
grenades  y font  mifes  pour  écarter  ceux  qui  voudroient 
ï’éteindre. 

On  peut  encore  mettre  dans  le  culot  de  la  balle  k feu 
une  bombe  de  6 pouces , au  lieu  de  grenades.  On  place 

Siour  cet  effet  environ  un  tiers  de  compofition  au  fond  du 
ac , fur  laquelle  on  pofe  un  tourteau  gaudronné , enfuite 
la  bombe  la  fuféc  en  bas.  On  peut  mettre  auflï  dans  la 
balle  à feu  quatre  lits  de  tourteaux  & de  grenades  avec 
fufées. 

Composition  de  Balles  à feu  qu'on  jette  avec  la  main. 

I L faut  prendre  6 livres  de  foufre  tamifé  , autant  de  pou- 
levrin , autant  de  falpêtre  , & autant  de  criftal  minéral , 
une  livre  & demie  de  camphre,  3 quarterons  de  vif-argent, 
une  livre  & demie  de  colophane , 3 livres  d’huile  de  pe- 
trollc , 6 onces  de  gomme  arabique , une  livre  Sc  demie 
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de  fcl  armoniac , &c  une  demi-pinte  d’efprit  de  vîn. 

On  fait  difloudre  le  camphre  dans  l’cfprit  de  vin , la: 
gomme  dans  un  peu  d’eau , après  quoi  on  y met  de  l’cfpric 
devin.  On  mêle  hicn  cnfcmblc  le  foufre , le  poulcvrin  , le 
l'alpêtre,  le  criftal  minéral , & la  colophane,  humectant 
de  temps  en  temps  cette  compolition  avec  le  camphre  dif- 
fous , la  gomme  & l’huile  de  pctrollc. 

Après  que  tout  a été  mis  en  pâte  & bien  mêlé  à force 
de  bras,  on  en  fait  des  pclottes  qui  pefent  environ  4 livres. 
On  partage  le  vif-argent  en  autant  départies  égales  qu’on 
a fait  de  pelottcs  : on  perce  chacune  de  ces  pclottes  de  plu- 
ficurs  petits  trous  avec  une  cheville  de  bois  graifTée  : on  y 
infinue  cette  partie  de  vif-argent,  puis  on  reflerre  les  trous: 
on  envelopc  la  pclotte  avec  un  peu  de  filafïe  & de  l’étou- 
pe , & du  papier  gris  que  l’on  entortille  avec  du  gros  fil  : 
on  la  trempe  dans  le  gaudron  , enfuite  on  la  couvre  d’une 
grofie  toile,  que  l’on  trempe  une  féconde  fois  dans  le  gau- 
dron, après  quoi  on  la  trempe  dans  l’eau  : on  y fait  un 
trou  avec  une  cheville  de  bois  graifTée  , qui  ne  palTc  pas  le 
centre  de  la  pelotte , Se  on  le  remplit  de  la  compolition  des1 
fu  fées  à bombes.  Oit  le  lerr  de  ces  fortes  de  balles  à feu 
pour  éclairer  un  terrain  occupé  par  l’ennemi.] 

Ce  qu’il  faut  entr  autres  chofes  pour  deffendre  une  Place 
par  les  Artifices. 

P Oudre  commune  , ou  poudre  de  Guinée  mêlée  avec  de 
la  commune. 

Soufre. 

Raifinc  de  pin. 

Cire  commune; 

Colophane. 

Antimoine. 

Vitriol. 

Encens. 

Suif  de  bœuf  & de  mouton. 

Huile  de  petrcol.  • 
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Pluficurs  barils  de  chaux  vive. 

Tonnes  d’eau-de-vie. 

Safran  de  Mars. 

Poix  blanche. 

Salpêtre. 

Poix-raifinc. 

Poix  neuve. 

Cire  d'Efpagnc. 

Camphre. 

Argent  vif. 

Therebcntinc  de  Venifc. 

Huile  de  thcrcbencinc. 

Cire  neuve. 

Huile  de  lin. 

Huile  de  gland  ou  de  genièvre» 

Gomme  adragant. 

Barils  d’huile  d’olives» 

Pots  de  terre. 

Colle  forte. 

Etoupcs» 

Filafie. 

Plufieurs  tonnes  de  gaudron. 

De  la  toile  neuve. 

De  la  ficelle. 

Du  verre  pilé» 

Du  vieil  oing. 

Et  toutes  fortes  d’autres  drogues  qui  font  combufliblcs 
8c  aifées  à s’enflammer» 

Pour  faire  roche  à feu. 

S Oufrc  fondu  lentement , une  livre. 

Salpêtre  en  farine , quatre  onces. 

Poudre,  quatre  onces. 

Vous  jetterez  le  falpêtredans  le  foufreen  le  fondant 
petit  à petit , 8c  remuant  très-bien  , 8c  enfuitc  la  poudre  de 
même,  6c  vous- remuerez  le  tout  -,  8c  quand  la  mixtion 

P iij 
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commencera  à fe  refroidir , vous  y ajouterez  trois  onces  de 
poudre  grenée , 8c  remettrez  le  tout  enfcmble. 

Autre  très-bonne. 

P Rcncz  un  pot  de  terre  vernilTé , jettez-y  3 livres  de  fou- 
fre  groffiércmcnt  pilé , 6c  le  mettez  fur  un  petit  feu  de 
charbon  qui  ne  faite  point  de  flâme  ; étant  fondu  petit  à 
petit , vous  y ajouterez  une  livre  de  fuif  de  mouton  , une 
livre  de  poudre  pilée  8c  tamifée , une  livre  de  falpêtre  pilé  ; 
le  tout  étant  bien  mêlé  , jettcz-le  dans  un  badin , 8c  le 
laiflez  refroidir  ; ou  bien  étant  chaud , couvrez-cn  vos  gre- 
nades , cercles , lances  8c  autres  artifices  ; 8c  en  fondant 
cette  compofition  dans  une  cuilliere,  verfez-la  fur  ces  arti- 
fices. Elle  fera  encore  meilleure , fi  vous  y ajoutez  lorfi 

3u’elle  fera  encore  chaude  8c  avant  que  d’y  mettre  la  pou- 
re  8c  le  falpêtre , un  peu  d’antimoine  en  poudre , du  fa- 
fran  de  Mars , 8c  crocus  metaUorum , ou  de  l’acier  calciné  ; 
l’on  y peut  ajouter  des  fumées  venimeufes. 

La  Roche  à feu , plus  commune  fe  fait  avec  du  foufre 
deux  livres , 8c  une  livre  de  poudre  ; la  faifant  comme  de f- 
fus,  elle  eft  propre  à beaucoup  d’artifices,  comme  pour 
couvrir  des  grenades , boulets , cercles , rondaches , coutc- 
lats , traits  ou  flèches , lances  , piques  , flambeaux , étou- 
pades , gerbes , heriflons , foudres , dards , 8c  autres. 

Poudre  qui  fera  tantôt  fous  l’eau , tantôt  dejfus 
par  fa  violence. 

P Renez  de  la  poudre  à canon  8c  les  trois  parties  de  colo- 

{>hane , un  quart  d’huile  commune , un  fixiéme  de  foufrç  ; 
e tout  mêle  enfemble,  8c  étant  fec , 8c  il  faut  cflàyer  s’il 
brûle  plusou  moins  qu’il  ne  faut;  8c  s’il  ne  brûle  pas  allez, 
ajoutez-y  du  foufre  ou  de  la  colophane  ; enveloppez  cette 
mixtion  dans  un  linge , puis  mettez  de  la  paille  tout  au- 
tour, que  vous  tremperez  dans  la  poix , ayant  en  premier 
lieu  lié  avec  une  ficelle  la  paille  qui  eft  autour;  recouvrcz- 
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là  derechef  de  paille  que  vous  enduirez  comme  devant;, 
afin  de  la  garder  de  l’Humidité  ; cela  fait , vous  ferez  un 

{ietit  trou  pour  y mettre  le  feu  ; 6c  fi  l’on  y mettoit  de  l’hui- 
c de  petreol , elle  feroit  encore  meilleure. 

Pour  faire  des  tourteaux. 

P Renez  de  la  poix  noire  1 1 livres , fuif  ou  graillé  6 livres, 
le  tout  fondu  enfemble  à petit  feu , puis  y ajoutez  trois 
pintes  d’huile  de  lin  , faites  bouillir  ie  tout.  Prenez  après 
de  vieilles  cordes  ou  de  vieilles  mèches,  faites-en  des  cor- 
dons de  la  grandeur  que  vous  voudrez , mcttcz-les  bouillir 
dans  ces  matières  ; & fi  vous  voulez  qu’ils  ne  brûlent  pas  fi 
fort,  mettez-y  6 livres  de  colophane , 6c  i livres  de  there- 
bentine. 

Autre  maniéré  pour  faire  des  Fafiines  , des  Cercles  , des 
Tourteaux  & des  Fagots  gaudronnés. 

I L faut  avoir  deux  chaudières,  dans  l’une  defquellcs  vous 
mettrez  telle  quantité  de  poix  blanche  qu’il  vous  plaira , 6c 
la  ferez  fondre  fur  le  feu  : étant  fondue , vous  y jetterez 
vos  tourteaux  de  cordage  ou  d’étoupes , 6c  les  lailïcrcz 
bien  imbiber,  puis  les  retirerez  avec  un  bâton  pointu  , 6c 
les  mettrez  fur  une  planche  mouillée.  Etant  refroidis , 
oignez  \(os  mains  avec  de  l’huile , formez  vos  tourteaux , 
puis  vous  jetterez  dans  l’putrc  chaudière  4 livres  de  poix 
noire,  4 livres  de  poix-raifinc , une  livre  de  fuif,  6c  une 
livre  d’huile  ; 6c  pour  une  plus  grande  quantité , prenez- 
en  à proportion,  6c  vous  ferez  fondre  le  tout  cnlcmblcj 
puis  vous  y plongerez  vos  tourteaux , que  vous  retirerez 
promptement  pour  les  mettre  fur  des  planches  mouillées 
où  vous  les  laificrez  lécher. 

On  trempe  dans  une  pareille  compofition  les  toiles  8c  • 
facs  à terre  coufus  enfemble  que  l’on  veut  attacher  à des 
portes  de  maifons  lorfque  l’on  a deflein  d’y  mettre  le  feu  ; 
cela  s’appelle  une  chcmifc. 
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Pour  faire  des  Torches  qui  ne  s’éteignent  jamais  au  vêtit 
ni  à la  pluye. 

P Renez  de  vieilles  cordes  qui  foient  allez  grades , & les 
faites  bouillir  dans  l’eau  de  falpêtre , puis  les  faites  bien  fe- 
cher  ; mettez-les  après  avec  du  fotifre  bien  pilé  8e  de  la 
grade  poudre  détrempée  avec  un  peu  d’cau-dc-vic.  Prenez 
enfuitc  trois  parties  de  cire , trois  parties  de  poix , une  par- 
tie de  foufre , une  demi-partie  de  camphre , demi-partie  de 
thcrebcntinc  ; 8e  de  ces  matières  jointes  enfemble  , cou- 
vrez-cn  vos  cordes  8c  en  mettez  quatre  enfemble , 8e  com- 
me une  torche  au  milieu.  Ajoutez  encore  entre  ces  quatre 
cordons , de  la  chaux  vive , 8c  trois  parties  de  foufre  mê- 
lées enfemble  ; ces  torches  rélifteront  à tout. 

Pelottes  pour  éclairer  pendant  la  nuit. 

P Oix-raifine  une  partie , foufre  trois  parties , falpêtre  une 
livre , groJTc  poudre  une  livre  ; faites  fondre  8c  incorporer 
le  tout  enfemble  avec  des  étoupes , 8c  de  cela  faites  des  pc- 
lottcs  pour  jetter  dans  un  fofle  ou  ailleurs.  * 

Pots  à feu. 

Soufre  4 livres,  falpêtre  1 1 livres,  poudre  i»  livres, 
verre  battu , mais  pas  trop , i livres  : battez  ces  matières 
enfemble,  puis  les  mêlez  à la  main  en  y mettant  un  peu 
d’huile  de  lin  : emplidez  vos  pots  de  terre  de  cette  mix- 
tion , 8c  de  roche  à feu  rompue  par  petits  morceaux  , com- 
me pois  ou  fèves  : entadez  le  tout  jufqu’i  ce  qu’il  foit  près 
delà  bouche , 8c  qu’il  ne  s’en  faille  qu’un  travers  de  doigt  : 
emplidez  le  refte  de  poudre  à canon , qu’il  n’en  demeure 
. auc  pour  y mettre  un  peu  de  poix-raifine  que  vous  fondrez 
aediis  j quand  vous  voudrez  jetter  ces  pots  en  quelques 

* 4 Voyez  page  nj  U CooipofuioQ  des  Balles  à feu  pour  jetter  avec  la 
main.] 

lieux , 
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lieux , rompez  la  poix  , jufqu’à  ce  que  vous  trouviez  l’a- 
morce , puis  vous  y mettrez  le  feu. 

Grenades  qui  brûlent  dans  l'eau. 

S Oulfrc  deux  parties,  f.ilpêtrc  quatre  parties , poudre  bat- 
tue deux  parties  , camphre  demi-partie  : battez  le  tout  cn- 
fcmble,  8c  y mettez  l’huile  de  pctrcol  ou  de  lin  : faites 
après  vos  grenades  de  futainc,  de  treillis , de  bois , de  ter- 
re, ou  de  fer,  puis  les  couvrez  de  poix-raifine  : étant  plei- 
nes de  cette  mixtion , fi  vous  voulez  les  mettre  en  couleur 

I’aunc , mettez-y  un  peu  d’orpiment  & de  maftic  : fi  vous 
es  voulez  vertes , de  verd  de  gris  : quand  vous  y mettrez 
le  feu  , faites-y  un  trou  avec  un  poinçon , 8c  y mettrez  de 
bonne  amorce  : ne  les  jettez  point  dans  l’eau  qu’elles  ne 
foient  bien  allumées , 8c  qu’elles  ne  commencent  à faire 
bruit. 

Sacs  à poudre. 

îC  Ommc  les  G es  à poudre  font  d’une  grande  utilité 
dans  la  défenfe  des  Places , on  croit  devoir  ajouter  ici  en 

S. îoi  confifteicur  conftruftion , telle  qu’elle  le  trouve  ex- 
iquéedans  le  Bombardier  François. 

Les  facs  à poudre  fc  font  d’une  grofiè  toile  bien  lechc  : 
on  en  proportionne  la  longueur  8c  la  grofieur  de  façon 
qu’on  puiue  les  jetter  aifément  : on  les  coud  feulement  par 
les  côtés  ; le  fond  fe  ferme  en  le  liantavcc  une  ficelle  : on 
retourne  le  fac  après,  pour  que  le  bout  ficelé  foit  en  de- 
dans : on  y fait  entrer  un  rouleau  de  la  grofleur  du  fac 
pour  le  rendre  bien  rond  , 8c  on  frappe  quelques  coups  fur 
ce  rouleau  pour  en  applanir  le  fond  ; après  quoi  on  y met 
un  dcu  de  poudre  que  l’on  prefle  avec  le  rouleau  fans  la 
frapper  : on  continué  à mettre  de  la  poudre  à cinq  ou  fix 
rcpnfcs , & on  la  prefle  toujours  de  la  même  manière  avec 
le  rouleau  , jufqu’à  ce  que  le  fac  foit  à peu  près  plein , 8c 
qu’il  contienne  4 ou  5 livres  de  poudre , obfcrvant  qu’il 
relie  a fiez  de  vuidc  pour  recevoir  une  fuféc  que  l’on  intro- 
Tome  II.  Q 
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duit  dedans  parle  gros  bout,  & que  l’on  attache  bien  an 
bord  du  fac  avec  de  la  ficelle  : on  gaudronne  le  fac  en- 
tièrement , fur-tout  à l’endroit  de  la  tuféc , crainte  d’acci- 
dent. 

Ces  facs  fc  jettent  à la  main  aulfi  facilement  que  les  gre- 
nades : ils  mettent  le  feu  partout , &.  rien  n’intimide  plus 
les  Troupes , qui  doivent  monter  à l’affaut  d’un  ouvrage , 
que  d’en  voir  la  brèche  bien  défendue  : on  en  employa 
plus  de  4000.  à la  défenfc  de  Doiiay  on  1710  : ils  donnè- 
rent beaucoup  d’inquiétude  à l’Ennemi. 

On  fait  aulfi  d’autres  facs  «à  poudre  plus  confidcrables 
que  les  préccdcns  : on  les  exécute  avec  le  mortier  comme 
les  bombes , ou  on  les  pou  (Te  fur  des  brèches,  ou  fur  le 

E adage  du  folié , en  les  laifant  gliffer  dans  des  coulilfes  de 
ois. 

Ces  facs  fe  font  de  1 o pouces  de  diamètre  fur  1 1 à 1 j 
pouces  de  hauteur  : on  les  remplit  de  poudre  de  la  même 
manière  que  ceux  qu’on  jette  avec  la  main  ; mais  on  met 
de  plus  dans  le  fond  une  bombe  de  6 pouces  pour  leur  fer- 
vir  de  culot,  afin  d’empêcher  que  la  fufée  du  fac  ne  tom- 
be en  bas , ce  qui  pourroit  l’étouffer.  Cette  fufée  doit  être 
pareille  à celles  qu’on  employé  pour  les  bombes  de  1 1 pou- 
ces. On  trempe  le  fac  dans  legaudron  fondu  , puis  on  le 
met  dans  un  autre  fac  de  1 1 pouces  de  diamètre  fur  15  à 
1 6 pouces  de  hauteur,  & apres  l’avoir  bien  attaché  à la 
fufée  avec  beaucoup  de  précaution,  on  le  trempe  dans  le 
gaudron , puis  dans  l’eau. 


**  Bombar- 
dier François. 


B alon  de  Grenades , de  Bombes  & de  Cailloux . * 

Les  balons  s’exécutent  dans  le  mortier  comme  les  bom- 
bes; on  les  jette  principalement  à la  tête  des  fapes  pour 
arrêter  les  travaux  de  l’Ennemi. 


Pour  les  faire,  il  faut  avoir  un  (âc  de  grofle  toile  de  10 
pouces  de  diamètre  fur  1 1 à 14  de  hauteur  ; mettre  une  ou 
deux  livres  de  poudre  au  fond  avec  une  grenade,  & en- 
fuite  quatre  autres  grenades , garnilTant  de  poudre  les  vui- 
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des  du  Tac.  On  fait  un  fécond  lit  d’une  ou  deux  livres  de 
poudre,  & on  met  deffus  quatre  autres  grenades,  rcm- 
pliflànt  toujours  les  vuides  par  un  autre  pareil  lit  de  pou- 
arc  fur  un  pareil  lit  de  grenades  ; finalement  quatre  grena- 
des. Tous  les  vuides  étant  bien  remplis  de  poudre , on  lie 
le  fac  par  en  haut  avec  une  ficelle , Se  on  y ajoute  une  fu- 
féc  à bombe  de  1 1 pouces , chargée  de  compofition  ordi- 
naire , à laquelle  on  fait  quelque  entaille  avec  un  cou- 
teau , pour  qu’étant  bien  liée  avec  la  ficelle  qui  ferme  le  fac, 
elle  ncpuifïe  s’échapper.  On  trempe  enfuitc  ce  balon  dans 
le  gaudron  fondu , puis  on  le  met  dans  un  autre  fie  de  pa- 
reille toile , de  il  pouces  de  diamètre  fur  15  à 16  pouces 
de  haut , que  l’on  ferme  de  même  que  le  premier  en  fai- 
fant  encore  quelque  entaille  à la  fufec.  On  cordelle  le  ba- 
lon comme  la  balle  à feu , Se  on  le  trempe  dans  le  gau- 
dron , puis  dans  l’eau.  Lorfqu’on  veut  garder  le  balon , on 
en  coëffe  la  fufée  à l’ordinaire  avec  de  la  cire  préparée  , &c 
l’on  met  du  parchemin  deiïus  crainte  d’accident. 

On  fait  auflî  des  balons  avec  des  bombes  de  6 pouces , 
obfervant  de  mettre  une  bombe  au  culot , Se  trois  bombes 
à chaque  rang , au  lieu  qu’à  celui  de  grenades  les  rangs 
font  de  quatre. 

Les  balons  de  cailloux  fe  font  de  la  même  manière  que 
les  autres  balons  , obfervant  feulement  de  fe  fervir  de  cail- 
loux de  riviere  ou  pierres  dures  , & de  laiffcr  brûler  la  fu- 
féc  quelque  tems  dans  le  mortier , pour  que  le  balon  crevé 
en  l’air  avant  fa  chute , ce  qui  fait  à peu  près  le  même  effet 
que  les  cailloux  jettés  avec  le  pierrier,  & fait  plus  de  pei- 
ne : le  fervice  en  eft  plus  prompt  & plus  dangereux  pour 
l’Ennemi.  ] 

I L eft  des  occafions  de  réjouiflanccs , où  un  Officier  d’Ar- 
tilleric  doit  fçavoir  quelque  chofc  des  Feux  dcjoyc.  Les  fu- 
fées  volantes  en  faifant  une  des  parties  plus  eflcntiellcs , il 
faut  dire  de  quelle  manière  elles  fe  font?  laPlanchecn  fait 
voir  la  figure , auffi-bien  que  celle  du  moule  dont  on  fefert 
pour  la  former.  On  y voit  auifi  les  moules  & les  figures  des 
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Elucidons,  ferpcnteaux , lances,  pots  à feu , 8c  girandoles 

qui  les  accompagnent  pour  l’ordinaire.  * 


* f On  ne  donnera  ici  aucune  aug- 
mentation fur  ce  qui  concerne  les  feux 
de  jove , parce  quon  verra  incelTani 
ment  fur  cette  matière  un  Traite  de  M. 
ïrexjtr  , qui  ne  biffera  rien  à deftter 
Cet  Auteur  a déjà  écrit  fur  les  feux  d’ar 


tificc  en  1707  , mais  l’Ouvrage  qu’il  eft 
pi  et  de  donner  fera  très  différent  du  pre- 
mier , que  l’on  a réimprimé  en  Hollarw 
de  en  1741.  Il  fera  plus  complet  & plein 
de  nouvelles  découvertes  fur  les  feux 
d'artifice.  ] 


EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
reprefentent  des  Fufées  volantes  à réjoiiiflances , 
avec  leurs  accompagncmcns. 

A Moule  de  fufée  volante. 

B Culotte  du  moule  avec  fa  broche. 

C Baguette  à rouler  le  cartouche. 

D Première  baguette  percée  fervant  à charger  la  fufée  dans 
le  moule. 

E Seconde  baguette  percée  pour  continuer  à charger  la  fufée. 

F Troifléme  baguette  percee pour  achever  de  charger  la  jufée 
jufqu  au  haut  de  fa  broche. 

G Baguette pour  le  mafflf,  cefl-à-dire , qui  n ’ell  point  per- 
cée , Ù dont  l'on  Je  J'ert  pour  achever  de  charger  la  fu- 
fe  à la  hauteur  d un  pouce  au-dejfus  de  la  broche. 

H Cartouche  de  papier  pour  mettre  dans  le  moule  prêt  à être 
chargé  de  compofition. 

I Pot  oui  Je  met  fur  la fufe  quand  elle  ejl  chargée,  pouraju- 
fer  la  garniture  , de  ferpenteaux  ou  d étoiles. 

K Moule  du  pot. 

L Chapiteau  pour  couvrir  le  pot  quand  la  garniture  e fl  de- 
dans. 

M Serpenteau  pareil  à plufleurs  dont  on  fe  flert  pour  remplir 
le  pot. 

N Moule  de  ferpenteau  avec  fa  petite  broche. 

O Culotte  du  moule  du  ferpenteau  avec  fa  petite  broche. 

P Baguette  de  fer  du  Jérpcnteau  avec Jon  manche. 

Q Poinçon  pour  percer  la  fufée  quand  elle  efl  chargée  , pour 
donner  feu  à la  compofition. 
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R Fufée  montée  fur  fa  baguette , & amorcée. 

5 L toupille  à laquelle  on  met  le  feu. 

T Baguette  de  la  fujee. 

V Sebille  dont  on  fefert  pour  mettre  la  compofition. 

X Cuilliere  pour  mettre  la  compofition  dans  la  fujee  ; elle 
doit  être  de  diamètre  à pouvoir  entrer  facilement  dans 
le  cartouche. 

Y Maillet  ferrant  à battre  la  compofition  dans  la  fufée. 

Z Mollette  ou  pommette  pour  écrajer  la  poudre. 

6 Tamis  pour  paffer  la  compofition. 

a Lance  a feu  avec fonfauciffon  €' fon  manche  pour  f atta- 
cher. 

b Moule  de  la  lance. 
c Sauciffon  qui  reçoit  le  feu  de  la  lance. 
d Pot  a feu  avec Jon  manche  & fa  garniture. 
e Sauciffon  volant 

f Pot  dujaucijfon  fait  de  carte  attaché Jur  un  banc , pour  y 
, communiquer  le  feu  par-deffous  par  le  moyen  d'un 
porte-feu  couché  dans  une  coulijfe. 

fBanc. 

Porte-feu. 

i B aguette  pour  rouler  le  fauciffon  volant, 

k Culotte  du  faucif  'on. 

1 Sauciffon  chargé. 
m Girandolle  avec  Jes  fufées. 
n Courantin  ou  fufée  de  corde. 

o Un  tuyau  , ou  de  canne  , ou  de  fureau , ou  de  carte , ou  de 
bois , dans  lequel  la  corde  paffe  pour  faire fon  chemin 
d’un  côté  à l’autre. 

p Corde  qu’on  paffe  dans  le  tuyau  , que  l’on  doit  frotter  de 
favon  pour  rendre  lepaffage plus  libre  dans  le  tuyau. 
q Boîte  de  fonte  ou  de  fer  à réjoüiffance. 

On  remarquera  que  Pcchclle  ne  doit  fervir  que  pour 
mefurer  tout  ce  qui  dépend  de  la  fnféc  volante,  les  autres 
pièces  d’Artifice  ne  pouvant  être  miles  fur  cette  Planche 
dans  leur  proportion  naturelle. 

Q üj. 
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Les  boîtes  de  fonte  à réjouiflances  n’étant  pas  inutiles* 
dans  les  Places , foit  pour  fervir  aux  feux  de  joyc , foit  pour 
faire  quelque  fignal  à des  Troupes , ou  à des  Partis  fortis 
d’une  Place,  ou  que  l’on  y attend  : je  donne  ici  la  figure 
8c  le  poids  de  celles  de  toutes  les  grandeurs  qui  font  le 
plus  en  ufage  en  France , 8c  je  marque  la  quantité  de  pou- 
dre que  l’on  peut  faire  entrer  dans  chacune. 


Fufées  volantes. 

L E moule  A cft  de  bois  de  noyer , ou  de  buis , ou  de  cui- 
vre , 8c  toutes  les  baguettes  font  de  frêne. 

Le  moule  étant  ainfi  difpofé,  8c  les  baguettes  préparées 
fur  le  pied  des  proportions  qu’on  leur  donne  dans  la  figure , 
8c  que  l’on  peut  mefurer  fur  l’échelle,  il  fauc  pour  com- 
mencer à former  la  fufée , avoir  du  carton  lifTé  8c  fort  min- 
ce que  l’on  roulera  en  rond  le  plus  ferré  que  l’on  pourra 
fur  la  baguette  deftinée  à cet  ufage , 8c  collant  le  carton  à 
mefure  avec  de  la  colle  de  pâte,  8c  rendant  cette  fufée 
d’une  groflèur  à pouvoir  entrer  aifément  dans  le  moule. 

Ce  carton  ainlî  roulé , qui  eft  ce  que  l’on  appelle  le  car- 
touche , doit  être  de  la  hauteur  du  moule  quand  il  cft  hors 
de  dcflîis  fon  culot. 

Lorfque  le  carton  cft  fcc , on  l’ébarbe  par  les  deux  bouts 
pour  le  rendre  égal  8c  droit. 

On  y fait  entrer  la  baguette  C jufqu’au  bout,  laifïant 
néanmoins  un  cfpacc  vuidc  de  la  largeur  d’un  bon  pouce  : 
à cet  endroit  l'on  pafle  une  ficelle  que  les  Artificiers  appel- 
lentfilagore , à qui  l’on  fait  faire  deux  tours  ; un  des  bouts 
de  la  ficelle  cft  attaché  à un  bon  cloud  contre  une  murail- 
le , ou  contre  un  arbre , 8c  l’autre  bout  eft  attaché  à un  bâ- 
ton que  l’Artificier  fait  pafTcr  entre  fes  jambes  8c  par  der- 
rière lui.  En  cet  état , il  prend  la  baguette  G , qui  s’appelle 
baguette  pour  le  maffif , qfl’il  fait  entrer  dans  l’extrêmité 
qu’il  a lailféc  vuidc  au  carton , afin  que  lorfqu’il  vient  i 
ferrer  bien  fort  8c  à étrangler , comme  ils  difent , le  car- 
touche , il  ne  perde  ni  fon  premier  diamètre , ni  fa  pre- 
mière figure. 
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iJty  en  a <jui  paient fnu J ou  moins  et  <jiu  portent  plus  ou  moins 
de  poudre  ■ 

Vne  boéte_.  cjut  peseta  If? pourra  tenir  / ••  once  £:de poudre . 

Vne  boitte  -qui  peseta  t S pourra  tenir  a.  onces  de poudre  . 

Celle  epu  pesera  18  ci  -tcd pourra  tenir  ponces-  à ponces  de  poudre 
Celle  c/ ui pèsera  environ  16  f pourra  tenir  f.  onces  -%■  a clncf. 
onces  de  poudre  ■ 
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Quand  le  cartouche  cil  fuffifamment  étranglé , & qu’il 
reftc  au  dedans  du  cartouche  une  ouverture , même  plus 
petite  qu’il  ne  la  faut  pour  y faire  entrer  la  broche  du  mou- 
le , on  ôte  la  corde  qui  fervoit  à étrangler , & l’on  met  une 
autre  ficelle  à la  place  , qui  s’appelle  ficelle  à paulmicr , 
dont  on  fait  plufieurs  tours  en  la  ferrant  bien  fort  Ce  l’arrê- 
tant par  de  bons  nœuds  coulans  que  l’on  fait  les  uns  fur  les 
autres , cnfortc  que  le  cartouche  devienne  comme  on  le 
voit  dans  la  figure  H. 

Le  cartouche  ainfi  préparé , l’on  monte  le  moule  fur  fon 
culot , on  fait  entrer  le  cartouche  dedans , le  bout  étranglé 
le  premier , par  le  moyen  du  culot , le  cartouche  fort  du 
moule  de  la  hauteur  d’un  pouce  ou  environ  : alors  l’on 
prend  la  première  baguette  percée  D que  l’on  fait  entrer 
dans  le  cartouche , au  milieu  duquel  elle  rencontre  la  bro- 
che de  fer  du  moule  qui  travcrle  cette  baguette,  & l’on 
frappe  fept  ou  huit  coups  dcITus  avec  un  maillet  de  bois, 
afin  que  le  bout  du  cartouche  qui  cft  étranglé  , reprenne 
entièrement  la  forme  de  la  groficur  Ce  de  la  proportion  du 
corps  du  cartouche  : en  cette  manière  le  cartouche  cft  prêt 
à charger. 

La  compofition  étant  ainfi  préparée , comme  on  l’expli- 
quera ci-après,  il  faut  prendre  la  cuillicre  ou  petite  lanter- 
ne .Y qui  cft , ou  de  fer  blanc  , ou  de  cuivre,  l’emplir  delà 
compofition  qui  eft  dans  la  febillc  V,  porter  cette  charge 
dans  le  cartouche , remettre  la  prcmjpre  baguette  percée 

{lar-deffus , Ce  frapper  trois  ou  quatre  coups  bien  ferré  avec 
e maillet , ôter  cette  baguette , Ce  frapper  à côté  du  moule 
trois  ou  quatre  coups  pour  faire  tomber  ce  qui  pourroit 
être  refté  ae  la  compofition  autour  : on  remet  enfuite  la  ba- 
guette pour  battre  encore  deux  ou  trois  fois  la  compofi- 
tion , on  la  retourne  même  plufieurs  fois , afin  que  cela  foie 
également  battu. 

Vous  retirez  cette  baguette , vous  rechargez  avec  la  cuil- 
lierc,  comme  vous  avez  déjà  fait,  & vous  continuez  de 
faire  la  même  chofc  quedcftiis  jufqua  trois  fois,  après 
quoi  vous  changez  de  baguette.  Vous  prenez  la  féconde 
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E , que  vous  faites  entrer  dans  le  moule  pour  charger  en- 
core par  trois  fois , Sc  frapper  autant  de  coups  que  vous 
avez  fait  aux  trois  premières  charges. 

» Enfuire  vous  prenez  la  derniere  baguette  percée  F pour 
achever  de  charger  la  fufée  jufqu’à  la  hauteur  de  l’extré- 
mité de  la  broche  que  l’on  peut  fentir  avec  le  bout  du 
doigt  au  travers  du  cartouche. 

Quand  vous  ne  fentez  plus  la  broche , vous  mettez  une 
cuillerée  de  la  compolition,  vous  prenez  la  baguette  non 
percée  qui  s’appelle  le  maflif,  pour  battre  trois  fois  cette 
compolition , 8c  vous  en  ufez  de  même  qu’avec  les  autres 
baguettes. 

La  compofition  fe  trouvant  à la  hauteur  du  moule  bien 
battue  3c  bien  refoulée  également , il  reliera  un  vuidc  au 
cartouche  d’un  pouce  8c  demi , comme  on  l’a  dit , 8c  alors , 
vous  prenez  le  poinçon  Q dont  vous  vous  fervez  pourfé- 
parer  les  plis  du  carton , 8c  décolcr  l’extrémité  du  cartou- 
che que  vous  rabattez  en  dedans  fur  la  compolition , en- 
fortc  qu’il  ne  relie  plus  qu’un  pli  ou  deux  du  carton  tout 
debout.  Le  carton  ainfi  remployé , vous  prenez  la  baguette 
non  percée  qui  cil  le  malîif,  vous  frappez  fur  ce  carton  re- 
plié bien  plus  fort  encore  que  vous  n’avez  fait  fur  la  fufée , 
8c  par  quatre  ou  cinq  coups  avec  le  maillet.  Vous  prenez 
enluitc  ce  même  poinçon  pour  faire  un  ou  deux  trous  à 
plomb  fur  le  carton  replié  8c  battu  à coté  du  carton  qui  ell 
demeuré  debout,;  a,fin  que  quand  on  viendra  à mettre  le 
feu  à ce  que  l'on  appelle  la  chalTc,  qui  cil  l’cfpacc  lailTé 
au-delTus,  8c  qui  doit  être  empli  d’une  compofition  parti- 
culière, il  puifle  facilement  fe  communiquer  au  corps  de 
la  fufée.  Quandoncnell  là  , l’on  tire  la  fufée  hors  du  mou- 
le , l’on  bouche  foigneufement  avec  un  petit  tampon  de 
papier  le  vuide  qui  eft  relié  à l’extrémité  du  carton  qui 
touchoit  au  fond  du  moule , au  travers  duquel  palToit  la 
broche  de  1er. 

Enfuite,  fur  le  bout  qui  fortoit  du  moule,  l’on  met  la 
chalTc , qui  ell  moitié  grollc  poudre  grenée , 8c  moitié  de 
la  con»pofition  qui  a fervi  à charger  la  fufée  : vous  colcz 
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«n  papier  par-deflus  bien  proprement , pour  empêcher  que 
cette  charge  ne  fc  répande  : après  quoi , vous  prenez  le 
pot  I , vous  l’aflemblez  fur  le  haut  de  la  fuféc  en  failant 
entrer  votre  cartouche  dans  la  partie  la  plus  étroite  du  pot, 
cnlorte  que  la  plus  large  Sc  fa  plus  évalée  foit  en  haut  : 
vous  coliez  proprement  & liez  avec  de  la  petite  ficelle  ces 
deux  parties  enfemble  ; ce  qui  étant  fait,  vous  rangez  dans 
le  pot  vos  ferpentcaux  autant  qu’il  en  peut  tenir,  Sc  met- 
tant même  de  la  poudre  pulvérifiée  dans  le  fond , Sc  obfcr- 
vant  de  mettre  la  tête  des  ferpenaeaux  le  bout  amorcé  en 
bas , pour  qu’ils  ayent  plus  de  communication  avec  le  feu. 

Ce  pot  empli , vous  collez  un  papier  par-deflus  pour  em- 
pêcher les  ferpentcaux  de  tomber.  Par-dclTus  le  pot , vous 
appliquez  ce  que  vous  appeliez  le  chapiteau  L , qui  débor- 
de un  peu  le  pot,  Sc  qui  cft  déchiqueté  pour  pouvoir  être 
collé  plus  aifément  : vous  le  liez  avec  du  fil  ou  une  ficelle 
fort  délicate , pour  faire  que  tout  cela  s’entretienne  mieux, 
Sc  vous  collez  même  encore  par-deflus  une  bande  de  pa- 
pier qui  porte  fur  les  bouts  du  chapiteau , Sc  fur  le  corps 
du  pot  qu’il  embrafle. 

La  fufée  étant  ainfi  prête  à amorcer , vous  prenez  la  cu- 
lotte du  moule  , vous  en  faites  entrer  la  broche  par  le  bas 
de  la  fufée  , Sc  vous  la  ferrez  bien  fort  en  la  tournant  deux 
ou  trois  tours  pour  bien  prefler  la  compofition  : enfuite 
vous  la  retirez , & à la  place  vous  mettez  un  bout  d’étou- 
pillc  faite , comme  il  fera  expliqué  ci-après  : on  l’enfonce 
d’un  pouce  feulement , & il  en  refte  un  pouce  en  dehors  ; 
Sc  pour  faire  tenir  cette  étoupille  dans  le  trou  , vous  avez 
de  la  pâte  de  poudre , qui  cft  de  la  poudre  pulvérifée  mouil- 
lée dans  de  l’eau , Sc  réduite  en  pâte , vous  en  prenez  un 
peu  avec  le  doigt  que  vous  portez  au  trou  Sc  à côté  de  l’é- 
toupillc  pour  l’y  coller  8c  l’y  arrêter  : Sc  pour  renir  cette 
étoupille  en  fyreté  , vous  la  remployez  dans  la  gorge  de  la 
fuféc , Sc  vous  appliquez  un  papier  par-deflus  que  vous  liez 
un  peu  ferré. 

Lorfque  vous  voudrez  vous  fervir  de  cette  fufée , il  faut 
avoir  une  baguette  bien  droite  d’ozier , ou  d’autre  bois , 
Tome  fl.  R 
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plus  grade  & plus  force , quand  la  fuféc  cft  d’un  plus  gros 
calibre  : ccccc  baguette  doit  être  pelée , & longue  de  fix  ou 
fept  pieds , obfcrvcr  que  le  gros  bout  de  cette  baguette- 
doit  être  attaché  fur  le  corps  de  la  fufée , venant  toucher 
immédiatement  au-deflous  du  pot,  & qu’il  faut  l’applatir 
avec  un  couteau , de  la  longueur  du  corps  de  la  fufée , afin 
qu’elle  s’y  couche  plus  aifément  : on  la  lie  en  trois  endroits 
avec  de  fa  ficelle , d’abord  à la  gorge  qui  eft  au  plus  bas  de 
la  fuféc,  enfuite  au  milieu,  & puis  tout  au  haut , comme 
la  figure  le  démontre.  • 

Ünc  chofe  importante  à remarquer , eft  qu’il  faut  que 
la  baguette  foit  de  telle  longueur  & de  tel  poids , qu’après 
qu’elle  eft  liée  à la  fufée , étant  mife  lur  le  doigt  à un  pou- 
ce tout  au  plus  du  bout  de  la  gorge  de  la  fufée , elle  foit  en: 
équilibre,  c’cft-à-dirc,  que  la  baguette  n’emporte  pas  la 
fuféc,  ni  la  fufée  la  baguetee , & li  la  baguette  étoit  plus 
pefante , il  la  faudroit  couper  par  fon  bout  le  plus  menu, 
& fi  elle  Ce  rrouvoit  trop  lcgcrc,  il  la  faudroit  garder  pour 
une  plus  petite  fufée,  ou  la  charger  d’un  tuyau  d’une  lan- 
ce à feu , ou  d’une  fuféc , pour  lui  donner  le  poids  qui  lui 
manquerait. 

Voilà  donc  notre  fufée  toute  chargée  , toute  amorcée 
& toute  prête  à tirer. 

A l’égard  de  la  compofition , elle  fe  fait  de  cette  ma- 
nière. 

Il  faut  prendre  de  la  poudre  de  guerre  grade  grenée  , 
l’écralcr  fur  une  table  avec  une  pommelle  de  bois , qui  cft 
faite  comme  la  culotte  du  moule.  Vous  la  paflerez  enfuiro 
dans  un  tamis  de  foye  très-fin,  ce  qui  fera  pulvérifé  & ta- 
mifé  fera  pefé  , vous  en  prendrez  feize  onces  poids  de 
marc  , &:  vous  la  mettrez  dans  un  endroit  particulier  : 
vous  ferez  écrafer  du  charbon , ce  que  les  Artificiers  nom- 
ment aigremorc,  fait  avec  du  faule  ou  du  bois  blanc: 
quand  il  fera  écrafé  , vous  le  paflerez  par  un  tamis  de  crin 
un  peu  plus  gros  que  le  tamis  de  foye  : vous  peferez  ce  char- 
bon pafl’é  avec  des  balances  : vous  en  mettrez  quatre  on- 
ces pefées  jufte  : vous  prendrez  ces  quatre  onces  de  char- 
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bon  avec  ces  lcize  onces  de  poudre  : vous  les  mêlerez  bien 
enfemblc  à la  main  : vous  les  repaierez  encore  jufqu’à 
quatre  ou  cinq  fois  dans  un  tamis  de  crin  bien  plus  gros 
que  les  autres , 6c  à chaque  fois  que  vous  les  aurez  paflées , 
vous  les  remuerez  encore  avec  la  main  : cette  compofition 
étant  bien  mêlée  6c  bien  incorporée  enfemblc , vous  la 
mettrez  dans  la  febillc  pour  vous  en  fervir  comme  on  l’a  dit. 

Vous  éprouverez  une  de  vos  fufées  l’ayant  chargée  de 
cette  compofition , fi  elle  ne  monte  point , c’efb  que  la  com- 
pofition fera  trop  foible,  il  y aura  trop  de  charbon  dedans, 
ôc  il  faudra  la  fortifier  avec  une  once  de  poudre  pulvéri- 
fée , 6c  fi  elle  crevoit  en  chemin  ou  en  montant  en  l’air , 
comme  il  arrive  fouvenc  quand  on  n’en  a point  fait  d’é- 
preuve , c’cft  que  la  compofition  fera  trop  forte  ; & alors  il 
Faudra  y ajouter  une  once  de  charbon  : 6c  fi  cette  once  ne 
fuffit  pas,  par  une  nouvelle  épreuve  que  l’on  en  fait  enco- 
re , il  faudra  encore  y ajouter  du  charbon  : le  tout  fuivant 
la  prudence  de  celui  qui  travaille. 

Quelques  Officiers  cftiment  que  l’on  peut  faire  des  fufées 
volantes  avec  les  compolitions  qui  fuivent , à proportion 
de  leur  grofleur , y en  ayant  quelques-unes  qui  pefent  tou- 
tes chargées  6c  équippées,  avec  leur  garniture,  jufqu’à 
deux  livres , comme  il  eft  expliqué  à la  colonne  où  ces  for- 
tes de  fufées  s’appellent  doubles  marquifes  , les  autres 
ayant  auffi  leur  nom. 


Dofe  pour  faire  des  Fufées  volantes. 


Compofit.  ponr  un 
moule  de  i liv. 

Compofit.  pour  un 
moule  d'une  liv. 

Compofit.  pour  un 
moule  d'une  d.  liv. 

Compofit.-  pour  un 
moule  de  4 onc. 

Compofit.  pour  un 
moule  de  i onc. 

Limallc  défera  on. 

Le  moule  a 9 pouc. 
te  demi  de  haut. 

Cette  fufdc  s’apcllc 
double  Marquifc. 

ou  1 once. 

Le  moule  a 8 pouc. 
& demi  de  liant. 

Marquifc. 

Le  moule  a 7 pouc. 
& demi  de  haut. 

Grortc  fufee  de 
parlement. 

Le  moule  a 7 pouc. 
de  haut. 

Fufée  de  parle- 
ment. 

Le  moule  a 4 pouc. 
& demi  de  haut. 

Fufdc  de  cairte. 

Rij 
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Pour faire  de  lapluye  de  feu. 

P Rcncz  une  partie  de  foulfrc,  une  partie  de  falpêtre, 
une  partie  de  poudre  ; ou  trois  parties  de  foulfrc , trois  de 
falpêtre,  & quatre  de  poudre;  ou  quatre  parties  de  fouk 
fre  , fix  de  falpêtre  , 8c  huit  de  poudre.  Battez  fort  les  ma- 
tières À part  ; fondez  après  le  (oulfre  dans  un  pot  de  terre 
plombé,  ou  dans  un  pot  de  cuivre,  qui  eft  beaucoup  meil- 
leur ; puis  après  qu’il  fera  fondu , mettez-y  le  falpêtre  peu 
à peu  , en  bradant  toujours , enfuite  la  poudre , 8c  que  ce 
foit  à petit  feu.  Il  faut  prendre  garde  en  bradant  que  le  feu 
n’y  prenne.  Ces  trois  matières  étant  bien  fondues  8c  mê- 
lées cnfemblc,  8c  ne  faifantplus  qu’un  corps , verfcz-cn 
fur  du  papier  ou  fur  une  planche  : cette  composition  s’en- 
durcira : 8c  quand  vous  voudrez  faire  de  la  pluye  de  feu  , 
prenez-en  8c  la  brifez  en  petits  morceaux , mêlez  ces  mor- 
ceaux parmi  la  poudre  du  pétard  de  votre  fuféc , 8c  ce  fera 
une  pluye  de  feu. 


Serpenteau. 

O N fc  fert  de  la  compofition  des  fufécs  volantes  pour 
faire  les  fcrpentcaux.  A l’égard  de  leur  conftruction , il 
faut  prendre  la  baguette  de  ter  P , couler  dcfliis  deux  car- 
tes à jouer  l’une  fur  l’autre , qui  feront  couvertes  d’un  pa- 

{>icr,  enforte  que  ce  papier  paroifle  toujours  dediis,  8c  que 
es  carres  foiont  en  dedans  : il  fera  néceflaire  de  mouiller 
un  peu  ces  cartes  pour  les  rendre  plus  maniables,  mais  il 
faut  ne  les  employer  que  féchcs  : on  collera  avec  de  la  col- 
le faite  de  farine  8c  d’eau , ce  papier  dans  toute  fa  longueur 
pour  l’arrêter. 

On  prend  la  culotte  O du  moule,  que  l’on  fait  entrer 
par  un  des  bouts  du  ferpenteau,  8c  en  cet  endroit  vous  l’é- 
tranglez avec  de  la  ficelle  à paulmicr , que  vous  graillez 
d’un  peu  de  lavon  : 8c  quand  il  a été  étranglé , vous  le  liez 
avec  un  peu  de  fil. 


# 
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On  rapporte  enfuicc  le  moule  N par-delTus  ce  ferpen- 
teau  , qui  par  ce  moyen  fe  trouve  renfermé  dedans  : on 
charge  ce  ferpenteau  ae  la  compolition  marquée  ci-deiïiis , 
avec  un  tuyau  de  plume , 5c  d’abord  on  y en  fait  entrer 
jufqucs  environ  au  milieu  du  ferpenteau  : cette  compofi- 
tion  fe  refoule  avec  la  même  baguette  de  fer  fur  laquelle 
le  ferpenteau  a été  roulé  , 5c  l’on  frappe  deflus  avec  quel- 
que palette  ou  léger  maillet  de  peu  de  coup. 

Quand  ce  ferpenteau  eft  chargé  à la  moitié , l’on  y fait 
entrer  un  grain  de  veffè 5c  vous  achevez  de  le  charger 
avec  de  la  poudre  grenée  julqu’à  une  diftance  du  bouc 
pour  y pouvoir  mettre  un  petit  tampon  de  papier  mâché , 
que  vous  frappez  par-deil us  avec  la  baguette  de  fer.  Ce 
papier  étant  entré  y 6c  laifl'ant  un  petit  elpace  vuidc  au- 
deitus  de  kii , en  cet  endroit  vous  étranglez  encore  le  fer- 
pcntcau,  5c  vous  le  liez  avec  un  bout  tic  fil  comme  vous 
avez  fait  à l’autre  côté , avec  cette  diff  érence  que  ce  bout- 
ci  eft  tout  fermé , 6c  que  l’autre  a confcrvé  l’ouverture  qui 
y a été  faite  par  l’aiguille  ou  broche  que  l’on  a fait  entrer 
dedans  : ce  vuidc  eft  rempli  enfuite  d’un  peu  d’amorce 
qui  fe  fait  avec  de  la  poudre  éccaféc  6c  trempée  dans  de 
l’eau- 

Lance  à feu. 

La  lance  à feu  fe  fait  avec  une  feuille  de  grand  papicc 
à dcllincr  du  plus  fort , on  la  roule  par  fa  largeur  fur  une 
baguette  qui  eft  de  la  groff'eur  d’une  baguette  de  mouf- 
quet ,5c  d’un  pied  6c  demi  de  long  : ce  papier  étant  roulé , 
on  le  colle  tout  du  long  pour  l’arrêter»  : enfuite  l’on  fait 
entrer  dans  un  des  bouts  de  ce  cartouche  environ  avant 
d’un  pouce , un  morceau  de  bois  que  l’on  appelle  le  man- 
che ou  le  pied  de  la  lance  , 5c  qui  eft  de  fon  calibr  e , après 
l’avoir  trempé  dans  de  la  colle , afin  qu’il  puifle  bien  tenir  : 
l’autre  bout  de  ce  manche  eft  plat  5c  percé  de  deux  trous 
pour  l’attacher  avec  deux  clouds  fur  tout  ce  que  l’on, 
voudra. 

La  voila  prête  à être  chargée, 
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La  compofition  doit  être  de  auatrc  onces  de  falpêtre 
bien  rafiné  8c  mis  en  farine,  de  deux  onces  de  poudre  6c 
de  pouliicr  parte  dans  un  tamis  de  foyc  bien  fin  , une  once 
dcl'oulfrecn  fleur  : toutfc  mélangera  bien  enfcmble , 8c 
fera  parte  dans  un  tamis  de  crin  un  peu  gros  8c  bien  remué. 

On  mettra  cette  compofition  dans  une  fcbille  de  bois , 
on  la  prendra  enfuitc  avec  une  carte  à jouer  que  l’on  cou- 
pera en  houlette,  8c  l’on  s’en  fervira  pour  charger  la  lance  ; 
à mefurc  que  l’on  chargera  avec  cette  houlette , on  frap- 

r ra  cette  charge  en  y faifant  entrer  la  baguette  qui  a fervi 
rouler  le  cartouche,  8c  avec  une  petite  palette  de  bois: 
8c  quand  on  fera  au  quart  de  la  hauteur  de  la  lance , on 
mettra  de  poudre  la  valeur  de  l’amorce  d’un  piftolct , qu’on 
ferrera  doucement  avec  la  baguette  fans  frapper , 6c  l’on 
continuera  ainfi  jufqu’à  quatre  fois  , en  forte  que  la  l.-fhce 
foit  pleine  jufqu’au  haut  : après  quoi , on  prendra  un  peu 
de  poudre  écraféc  que  l’on  trempera  dans  de  l’eau  pour  lui 
fervir  d’amorce,  6c  enfuite  on  la  couvrira  avec  un  peu  de 
papier  que  l’on  y collera. 

Le  Saucijfon.  , 

L E cartouche  du  faucirton  fe  fait  avec  une  baguette.  Ce 
cartouche  doit  être  de  quatre  pouces  de  long  : il  fe  fait  de 
carton  roulé  deux  fois  8c  bien  collé  par-tout  : on  l’étran- 
gle par  un  bout  à un  demi-pouce  de  fon  extrémité  : on  le 
lie  avec  de  la  ficelle  : on  prend  un  tampon  de  papier  que 
l’on  faitentrer  dans  ce  cartouche  : on  le  poufle  dans  le  cul 
du  faucirton  avec  la  baguette  : on  frappe  cette  baguette 
avec  un  maillet  : après  quoi  l’on  met  de  la  poudre  ordinai- 
re dans  ce  cartouche.  Quand  il  cft  plein  a peu  près , l’on 
couvre  cette  charge  d’un  tampon  que  l’on  frappe  encore 
avec  la  baguette,  6c  enfuitc  on  l’étrangle,  8c  on  le  lie  en 
cet  endroit.  Après  cela  l’on  ferre  ce  fauciflîon  depuis  les 
deux  endroits  étranglés  avec  beaucoup  de  ficelle , enforte 
qu’il  en  foit  tout  couvert  : en  cet  état , on  le  jette  dans  la 
colle  forte , 6c  l’on  le  laifle  fccher. 
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Pour  attacher  ce  fauciffon  à la  lance , il  faut  prendre  un 
poinçon  8c  percer  le  fauciffon  à celui  des  deux  bouts  qui 
fera  le  mieux  fait , jufqu’i  ce  que  l’on  ait  trouvé  la  poudre  r 
on  prendra  un  tuyau  de  plume  que  l’on  emplira  de  poudre 
en  poulevrin  : ce  tuyau  de  plume  fera  échancré  Sc  caillé 
comme  une  plume  à écrire , le  côté  plein  entrera  dans  le 
fauciffon , Sc  le  côté  échancré  entrera  dans  la  lance  im- 
médiatement au-deflus  de  fon  pied  , où  l’on  fera  un  trou 
pour  le  recevoir  : on  les  liera  cnfcmble  en  cet  endroit,  Sc 
on  les  collera  avec  du  papier  de  manière  que  le  tout  foit 
bien  fermé  8c  bien  joint , Sc  que  néanmoins  le  feu , par  le 
moyen  de  la  plume , puiffe  communiquer  de  la  lance  au. 
fauciffon. 

Pot  à feu. 


J.  L faut  prendre  un  morceau  de  bois  tourné  long  d’un 
pied , Sc  du  diamètre  de  trois  pouces , rouler  deffùs  du  car- 
ton à l’ordinaire  deux  ou  trois  tours  8c  le  bien  coller  : vous 
ôterez  ce  morceau  de  bois , vous  mettrez  à fa  place  par  un 
des  bouts  de  ce  cartouche  un  autre  morceau  de  bois , qur 
s’appelle  le  pied  du  Pot  à feu , Sc  qui  cft  de  même  calibre  : 
vous  l’y  ferez  entrer  feulement  d’un  pouce , Sc  vous  l’y  at- 
tacherez avec  trois  ou  quatre  petites  broquettes  pour  le 
faire  tenir. 

Vous  prendrez  une  lance  à feu  pleine  , mais  qui  n’aura 
point  de  pied  : vous  la  mettrez  au  milieu  du  cartouche , Sc 
vous  obfervercz  quelle  en  lorte  de  trois  ou  quatre  pouces  ; 
vous  la  retirerez , vous  prendrez  le  morceau  de  bois  on 
moule  fur  lequel  aura  été  roulé  le  cartouche  : fur  l’un  des 
bouts  de  ce  moule,  vous  ajufterez  une  feuille  de  papier 
coupé  en  deux , Sc  que  vous  paflerez  en  croix  pour  en  for-, 
mer  comme  une  efpecc  de  calotte  : au  fond  de  cette  ca- 
lotte qui  aura  pris  la  forme  du  moule  du  pot , vous  mettrez 
une  once  de  poudre  grenéc , Sc  deux  onces  de  compofition 
telle  qu’elle  vous  réitéra  de  votre  artifice  : au  milieu  de  ces. 
trois  onces  de  matière,  on  place  la  lance  à feu  dont  nous» 
venons  de  parler  : on  ramalfe  autour  du  pied  de  cette  lan- 
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ce  toute  cette  matière  également , 8c  on  la  ferre  avec  les 
bouts  du  papier  que  l’on  lie  autour  de  la  lance  avec  de  la 
ficelle  : 6c  cela  s’appelle  le  bouton  avec  fa  lance. 

Cette  lance  8c  ce  bouton  le  placent  dans  le  fond  du  pot, 
enfotte  que  la  lance  foit  bien  droite  8c  bien  au  milieu , Sc 
tout  autour  vous  y faites  entrer  des  ferpenteaux  que  vous 
avez  fourez  dans  le  poulevrin  : vous  les  arrangez  propre- 
ment ; 8c  pour  achever  de  les  arrêter,  enforte  qu’ils  ne 
branlent  point , vous  prenez  du  méchant  papier  que  vous 
rangez  doucement  autour , 8c  puis  vous  prenez  un  autre 
morceau  de  papier  au  milieu  duquel  vous  faites  un  trou 
pour  palier  la  lance  , Sc  vous  en  faites  une  coëflure  fur  le 
pot  en  la  collant  tout  autour  : 6c  voila  le  pot  fait, 

• Saucijfon  volant. 

I L a fa  baguette  i , fur  laquelle  vous  roulez  le  carton  que 
vous  faites  de  la  hauteur  ae  quatre  pouces  8c  demi  : vous 
l’étranglez , 6c  vous  le  liez  à un  pouce  8c  demi  de  l’une  de 
fes  extrémités , enforte  qu’il  en  relie  encore  trois  pouces 
francs. 

Vousfaites  entrer  par  le  plus  petit  bout  la  culotte  k pout 
le  tenir  debout  : vous  le  chargez  par  l’autre  bout  avec  ac  la 
poudre  grenée  que  vous  fermez  avec  un  tampon , 6c  vous 
le  liez  par  ce  bout-là  : vous  l’otez  enfuite  de  delfus  fa  cu- 
lotte : vous  prenez  de  la  compofition  de  fufée  volante  dont 
vous  le  rempliflez  en  plufieurs  temps , 6c  en  le  battant  avec 
une  baguette.  Si-tôt  qu’il  cil  plein , vous  prenez  de  la  cor- 
de d’amorce  qui  eft  faite  avec  du  cotton , de  la  poudre 
écraféc , 6c  de  l’eau-de-vie  , enforte  que  cela  foit  liquide 
pour  pouvoir  s'attacher  autour  du  cotton  : du  moment 
que  ce  cotton  cil  fec , vous  en  prenez  deux  bouts  que  vous 
mettez  en  croix  furie  bout  du  faucilfon  que  vous  venez  de 
charger  : par  là-delïus  vous  appliquez  de  la  compofition , 
6c  vous  frappez  le  tout  avec  la  baguette , de  façon  que  le 
cotton  6c  la  compofition  fe  tiennent  enfcmble  : par  ce 
moyen  il  fort  quatre  bouts  de  corde  d’amorce  qui  fervent  à 
donner  le  feu  au  faucilfon. 

Pour 
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Pour  fc  fcrvir  de  ce  fauciiïbn , il  faut  faire  un  pot  de  car- 
ton qui  foit  haut  de  fix  à fept  pouces , 8c  dont  le  diamètre 
foit  plus  fort  d’une  ligne  que  le  faucilTon  : on  l’étrangle 
par  en  bas  à un  pouce  près  du  bout.  Prenez  enfuite  une 
carte  à jouer , faites-en  un  portefeu  , empliflcz-lede  com- 
position de  fuféc  volante  : quand  il  eft chargé  8c  battu, 
faites  un  bouton  du  diamètre  du  pot , mettez-y  une  once 
de  poudre  grenéc , placez  le  portefeu  au  milieu  8c  liez  le 
tout  enfemble  : portez  ce  bouton  dans  le  pot  à feu  le  bouc 
tourné  en  bas  de  manière  qu’il  forte  par  le  trou  qui  eft 
étranglé  : quand  vous  en  verrez  fortir  le  bout  du  portefeu, 
vous  lierez  ce  bout  de  pot  étranglé  pour  ferrer  le  portefeu , 
8c  par  l’autre  coté  vous  ferez  entrer  le  fauciflon  le  bouc 
amorcé  , où  font  les  quatre  étoupilles  de  cotton  en  bas  : 
8c  ce  qui  reliera  de  yuide  , vous  le  boucherez  avec  du  pa- 
pier , 8c  le  couvrirez  d’un  papier  collé , comme  on  a déjà 
dit. 

Ces  pots  de  fauchions  volans  s’arrangent  ordinairement 
fur  une  planche  ou  banc  percé  de  trous  d’outre  en  outre  de 
la  groflèur  du  portefeu  que  l’on  fait  entrer  dedans  en  le  col- 
lant, afin  que  l’effort  au  coup  ne  le  puifle  point  empor- 
ter : 8c  par  le  dellùs  de  cette  planche  l’on  met  le  feu  à cha- 
que portefeu  de  pot  : ce  portefeu  bien  joint  au  pot,  demeu- 
re ferme  fur  la  planche , 8c  tout  ce  qui  étoit  dedans  s’élève 
en  l’air. 

Il  y a encore  un  autre  moyen  de  donner  le  feu  à ces  for- 
tes de  pots  pour  les  faire  tirer  de  fuite , fans  être  obligé 
d’y  mettre  le  feu  aux  uns  après  les  autres  ; qui  eft  de  faire 
une  maniéré  de  couliffe  par-deffous  les  trous  que  vous  au- 
rez percez  fur  la  planche  : de  placer  dans  cette  couliflc 
des  portefeux  ouverts  par  les  deux  bouts  8c  difpofés  les  uns 
après  les  autres,  8c  de  collet  une  bande  de  papier  par-def- 
fus  pour  les  tenir  bien  ferrés  8c  bien  unis  enfemble , 8c 
pour  faire  que  le  feu  pafTc  de  l’un  à l’autre  fans  interrup- 
tion : cet  ouvrage  doit  fc  faire  avant  que  de  placer  les  pots 
de  faucifTonsvolans,  8c  il  faut  même  piquer  avec  un  poin- 
çon ces  portefeux  par  les  trous  que  l’on  a faits , afin  que 
Tome  IL  S 
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1 or  (que  l’on  vient  à y faire  entrer  les  portefaix  des  pots  des 
fauciflons  , le  feu  de  ceux  qui  font  couchés , fe  communi- 
que à ceux  qui  font  debout. 

Girandole. 

L A girandole  eft  faite  en  forme  de  roue  à fix  pans , com- 
me on  le  voit  dans  la  figure  : les  rais  en  font  de  bois  léger 
tourné  auflî  proprement  que  l’on  le  veut  : le  moyeu  fera 
d’un  bois  un  peu  plus  fort , e’eft-à-dir* , de  hêtre  ou  de  til- 
leul : les  bandes  de  ces  roues  doivent  être  minces  à peu  près 
de  trois  lignes,  & larges  feulement  d’un  pouce  ou  environ  : 
on  cloue  ces  bandes  à leurs  joints  , & même  on  les  colle 
afin  qu’elles  tiennent  mieux.  Quand  cette  roue  eft  ainfi 
difpofée , on  applique  fur  chacune  des  jantes  ou  bandes , 
une  fufée  volante  de  la  même  longueur  de  la  bande , 8c 
chargée  comme  le  font  les  autres  fufées  volantes  : on  la  lie 
8c  ferre  bien  fort  avec  de  la  ficelle  en  tr  ois  endroits , c’eft- 
à-dire , au  milieu  , 8c  par  les  deux  bouts  : on  continue  ainfi 
tout  autour,  obfervant  qu’il  y ait  un  bout  d’étoupille  qui 
forte  de  l’une  8c  qui  entre  dans  le  maflif  de  la  fufée  qui 
fuit,  afin  que  le  feu  de  l’une  pafle  à l’autre  fans  interrup- 
tion. Quand  tout  cela  eft  préparé  bicniuftc,  on  couvre 
de  papier  les  endroits  où  fe  joignent  les  fufées  : 8c  fur  ce 
papier  on  en  met  encore  deux  ou  trois  autres  pour  empê- 
cher que  le  feu  ne  fafte  jour  par-là  : 8c  à la  jointure  qui  rc- 
fte  entre  les  deux  dernières  fufées , on  prend  foin  d’en  bien 
boucher  une,  8c  c’eft  celle  qui  doit  agir  la  dernière,  de 
papier  mouillé,  8c  bien  tamponné  par  l'extrémité  qui  tou-  , 
chc  au  bout  de  la  première  fufée , a laquelle  on  met  le  feu 
par  l’étoupillequi  en  fort. 

Pour  fe  fervir  de  cette  girandole , il  y faut  faire  un  pied 
de  bois  de  quatre  pieds  de  long , que  l’on  fait  entrer  par  le 
moyeu  dans  la  girandole  bien  à l’aifc , pour  la  faire  tour- 
ner plus  facilement  : 8c  A l’extrémité  de  cette  manière 
d’effieu  , l’on  met  une  clavette  pour  empêcher  que  la 
roué  ne  tombe  en  tournant  : ces  girandoles  s'attachent: 
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au  coin  du  théâtre  ou  échaffaut  par  un  manche  , avec  des 
clouds. 

Caurantin  ou  Fujee  de  corde. 

O N fe  fert  de  ce  courantin , quand  on  veut  dans  une 
réjouilfancc  faire  porter  le  feu  d’un  lieu  à un  autre , & for- 
mer même  en  l’air  une  maniéré  de  combat  entre  des  figu- 
res qui  repréfèntcnt  des  hommes  ou  des  animaux  : d’au- 
tres fois  du  haut  d’un  clocher  ou  d’un  dôme , l’on  fait  par- 
tir de  ces  fortes  de  figures,  lcfqucllcs allant  trouver  la  prin- 
cipale qui  cft  au  haut  du  châtre  ou  échaffaut  d’artifice,  y 
portent  le  feu  fans  que  l’Artificier  s’en  mêle* 

Prenez  deux  fufées  volantes , appcllécs  marquifes , de  la 
grofleur  & de  la  même  figure  que  celle  dont  nous  avons 
parlé , fans  pot  néanmoins , & fans  garniture , &c  comme 
elles  fortent  du  moule  : joignez  ces  deux  fufées  cnfemblc 
& à côté  l’une  de  l’autre , la  tête  de  l’une  tournée  vers  le 
bas  de  l’autre  fufée , & faites  cnfortc  que  l'étoupille  qui 
fortira  du  maflif  de  l’une , entre  dans  la  gorge  de  l’autre , 
ôc  collez  cela  par-deffus  avec  du  papier , pour  empêcher 

3ue  la  violence  de  l’effort  ne  les  feparc  : &c  obfcrvez  auffi 
e prendre  la  précaution  de  boucher  avec  du  papier  mouil- 
lé & collé , le  bout  du  maffif  de  celle  qui  doit  tirer  la  der- 
nière. 

Quand  ces  deux  fufées  font  ainfi  difpofées , on  y atta- 
che un  tuyau  vuide  : on  le  lie  avec  ces  fufées  en  trois  en- 
droits , bien  ferré , & puis  on  le  pafTe  dans  la  corde. 

La  première  fufée  étant  allumée  .parcourt  la  corde  de 
l’endroit  d’où  elle  part  à l’autre  : & quand  elle  a fini , l’au- 
tre prend  feu, & revient  furfespas  faifantle même  chemin. 

Si  c’cft  une  figure  que  vous  defiriez  faire  paraître  pour 
porter  ce  feu , comme , par  exemple , un  dragon  : la  figure 
étant  faite  de  carton  ou  d’ozier  très-leger,  couvert  de  pa- 
pier peint , on  lui  paflfe  ces  deux  fufées  au  travers  du  corps, 
& l’une  lui  fort  par  la  gueule , l’autre  par  le  derrière.  L’on 
<loit  obfcrver  qu’il  faut  que  les  fufées  foient  proportion- 
nées au  poids  de  la  figure. 

S ij 
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Ce  font-Ià  toutes  les  fortes  de  pièces  d’artifice  qui  en- 
trent dans  les  Feux  de  joye  : il  ne  s’agit , après  cela , que  de 
les  multiplier  tout  autant  que  l’on  en  a beloin  , 8c  de  les 
bien  placer  pour  les  exécuter.  Communément  voici  conv 
ment  on  s’y  prend  pour  drefier  un  Feu  de  joye. 

On  élevé  un  échaffaut  de  bois  en  quarré  de  14  pieds  da 
haut , & de  1 8 de  large , Contenu  de.9  piliers  : au  milieu  de 
l’échaffaut  fc  met  un  pied  d’cftal  quarré  de  menuiferie  de 
6 pieds  de  hauteur , pour  y placer  la  figure  qui  repréfente 
ce  que  l’on  veut. 

• L’extérieur  de  la  charpente  cft  revêtu  & couvert  d’une 

décoration  peinte  en  baluftrades , accompagnée  d’emblê* 
mes , de  devifes,  8c  de  figures  allégoriques  ayant  rapport  au 
fujetde  laréjouiflancc  ; letoutfuxvant  l’inauftricdu  Pein- 
tre , 6c  de  ceux  qui  ordonnent  6c  conduifenr  la  fête. 

Quelquefois  aux  quatre  coins  du  théâtre  on  a peint  des 
vafes  ou  des  pots  pleins  de  feu  6c  de  fiâmes , ou  des  bombes 
qui  crèvent. 

Pour  l’arrangement , on  place  au  derrière  de  ces  figures 
à chacun  des  quatre  coins , une  grande  caiflè  de  bois  de  fa- 
pin  contenant  1 1 fufées  volantes,  que  l’on  fait  partir  en- 
lcmblc  par  uneétoupille  qui  communique  à toutes. 

Le  haut  du  baluftre  à l’entour  cft  garni  de  lances  à feu , 
portant  chacune  leur  faucillon , 6c  éloignées  d’un  pied 
l’une  de  l’autre  : l’on  garnit  les  intervalles  de  pots  à feu , 6c 
de  faucifions  volans. 

Au  pied  de  la  baluftrade  en  haut , on  fait  la  même  cho- 
fe , excepté  que  l’on  obferve  de  ne  pas  placer , ni  les  lances 
à feu , m les  pots , fi  droits  que  ceux  du  deflus  de  la  balu- 
ftrade , pour  éviter  que  le  feu  d’en  bas  ne  fe  communique 
en  haut. 

_ Les  quatre  coins  peuvent  fe  garnir  de  pots  à feu  qui  agif- 

fent  horifontalcmcnt. 

Les  girandoles  fe  placent  au  fil  au  dehors  aux  quatre 
coins , 6c  même  dans  le  milieu  des  quatre  faces  de  l’echaf- 
faut , 8c  on  les  attache  fur  le  plancher , comme  on  l’a  ex- 
pliqué. 
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Le  tour  du  pied  d’eftal  de  la  figure  fê  garnit  de  la  même 
manière , 6c  l’on  met  quatre  cailles  de  fufées  volantes  aux 
quatre  coins. 

L’étoupille  dont  on  fe  fert  pour  allumer  cet  artifice , 
doit  faire  le  tour  du  théâtre , 6c  être  placée  jufte  fur  l’av. 
morce  des  lances  à feu , 6c  même  y être  enfoncée  avec  des 
épingles. 

Quant  aux  pots  à feu , il  n’y  a point  d’étoupille  , car  oa 
y met  le  feu  à la  main. 

Les  girandoles  de  même. 

On  allume  d’abord  les  lances  à feu , afin  quede  tous  cô- 
tés on  puiflevoir  la  difpofition  de  la  figure,  6c  de  tous  les 
©rnemens  qui  l’accompagnent.  De  temps  en  temps  on  fait 
partir  une  face  de  pots  à feu  à droit,  6c  puis  à gauche  du 
théâtre,  6c  pareillement  des  fufées  volantes  : 6c  lorfque 
vous  voyez  que  le  feu  diminue , vous  allumez  vos  quatre 
girandoles  qui  terminent  fort  agréablement  la  fête. 

I L ne  conviendroit  pas  de  quitter  ce  Chapitre  des  Artifi- 
ces , fans  dire  un  mot  de  ces  foudroyantes  machines  que 
Strada  nous  apprend  avoir  été  miles  en  ufage  au  fiége 
d’Anvers  , & que  les  Anglois  regardent  préfentement, 
quoique  fort,  vainement , comme  une  des  plus  fûres  ref 
fourccs  qu’ils  ayent  pour  détruire  nos  Ports , 6c  renverfer 
nos  Villes  maritimes.  A. la  vérité,  leur  difpofition  a de- 
quoi  faire  trembler  les  plus  intrépides  -,  mais  l’exécution  en 
eft  ordinairement  fort  périlleufe  pour  ceux  qui  en  font 
chargés , 6c  l’effet  en  cft  peu  certain , comme  il  a paru  de- 
vant Saint  Malo , où  l’une  de  ccs  machines  que  la  Flotte 
Angloife  avoir  amenée  avec  clic  pour  la  dcllruclion  de- 
cette  Ville , ne  fit  autre  fracas , que  d’étonner  6c  cafler  les 
vitres  6c  la  couverture  de  quelques  maifons  de  la  Place , 6c 
de  tuer  celui  qui  y avoir  mis  le  feu , dont  le  corps  demeura 
fur  la  grève  avec  une  partie  de  fa  machine  qui  ne  fauta 

Îoiiy , 6c  qui  donna  lieu  d’en  connoître  la  conilru&ion  de 
i maniéré  qu’on  lavoir  ici.  On  fçait  auffi  le  peu  de  fuccès- 
qu’elles  ont  cû  devant  Dunkerque. 

S iij; 


EXPLICATION  DE  LA  PIGURE 
de  la  Machine  de  S.  Malo,  8c  de  celle  de  Toulon. 

A Coupe  ou  profil  de  la.  Machine  appellèe  Infernale, 
devant  Saint  Malo. 

B Fond  de  calle  rempli  de  fable. 

C Premier  pont  rempli  de  vingt  milliers  de  poudre  , avec 
un  pied  de  maçonnerie  au-deffus. 

D Second pont  garni  de  fix  cens  bombes  à feu  & carcajfe- 
res  , & de  deux  pieds  de  maçonnerie  au-deffus. 

E Troifiéme  pont  au-deffus  du  gaillard , garni  de  cinquan- 
te barils  à cercles  de  fer  , remplis  de  toutes  fortes  d’ar- 
tifices. 

F Canal  pour  conduire  le feu  aux  poudres  & aux  amorces. 

Outre  cela  le  tillac  étoit  garni  de  vieux  canons  8c  au- 
tre vieille  artillerie. 

G Coupe  de  la  bombe  de  Toulon  avec  le  canon  de  moufquet 
lui  fervant  de  fufée. 

H Canon  de  moufquet  ou  fufée. 

I Maffif  de  brique  , qui  renferme  la  bombe. 

X Vieux  canons  de  fer  & mitraille. 
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S I l’on  avoit  été  perfuadé  en  France  que  ces  fortes  d’in- 
ventions enflent  pu  avoir  une  réuflitc  infaillible , il  eft  fan* 
difficulté  que  l’on  s’en  ferait  fervi  dans  toutes  les  expédi- 
tions maritimes,  que  l’on  a terminées  fi  glorieufemcnt 
fans  ce  fecours  ; mais  cette  incertitude , 8c  Ta  prodigieufe 
dépenfe  que  l’on  eft  obligé  d’y  faire  ont  été  caufe  que  l’on 
a néglige  cette  maniéré  de  Bombe  d’une  conftruétion  ex- 
traordinaire , que  l’on  a vûë  long-temps  dans  le  Port  de 
Toulon  , 8c  qui  avoit  été  coulée  8c  préparée  pour  un  pa- 
reil u fige  : ce  fut  en  1 6 8 8 , 8c  voici  comme  elle  étoit  faite, 
fuient  ce  qu’en  écrivit  en  ce  temps- là  un  Officier  de 
Manne. 

» L A Bombe  qui  eft  embarquée  fur  la  Flûte  le  Cha- 
» meau , eft  de  la  figure  d’un  œuf  : elle  eft  remplie  de  7 à 
» 8 milliers  de  poudre  : on  peut  de-là  juger  de  la  grofleur  : 
» on  l’a  placée  an  fond  de  ce  Bâtiment  dans  cette  fitua- 
» tion.  Outre  pluficurs  greffes  poutres  qui  la  mainticn- 
» nent  de  tous  cotés , elle  eft  encore  appuyée  de  neuf  gros 
« canons  de  fer  de  1 8 livres  de  balle , quatre  de  chaque 
» côté , 8c  un  fur  le  derrière , qui  ne  font  point  chargés, 
» ayant  la  bouche  en  bas  : par-dcflùs  on  a mis  encore  dix 
« pièces  de  moindre  grofleur  avec  plufieurs  petites  bom- 
3»  bes  8c  plufieurs  éclats  de  canon , 8c  l’on  a fait  une  ma- 
» çonnerie  à chaux  8c  à ciment  qui  couvre  8C  environne 
» le  tout , où  il  eft  entré  trente  milliers  de  brique , ce  qui 
» compofc  comme  une  efpece  de  rocher  au  milieu  de  ce 
■*>  Vaifleau , qui  eft  d’ailleurs  armé  de  pluficurs  pièces  de 
» canon  chargées  à crever , de  bombes , carcafles  8c  pots  à 
» feu , pour  en  défendre  l’approche  : les  Officiers  devant 
■»>  fe  retirer , après  que  l’Ingénieur  aura  mis  le  feu  à I’amor- 
»,  ce  qui  durera  une  heure , cette  Flûte  doit  éclater  avec 
» fa  bombe  pour  porter  de  toutes  parts  les  éclats  des  bom- 
» bes  8c  des  carcafles , 8c  caulèr  par  ce  moyen  Tcmbrafe- 
■*>  ment  de  tout  le  Port  de  la  V ille  qui  fera  attaquée.  Voila 
» l’effet  qu’on  s’en  promet  : on  dit  que  Cela  coûtera  au 
» Roi  quatre-vingt  mille  livres. 
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Depuis  peu  M.  Defehiens,  CommilTaire  Général  delà 
Marine , a eu  la  bonté  de  m’aider  du  deffein  de  cette  Bom- 
be , que  j’ai  fait  graver  , & il  a bien  voulu  y joindre  le  rai- 
fonnement  que  vous  allez  lire. 

» C Ettc  Bombe  fut  faite  dans  la  vue  d’une  machine  in- 
« fcrnalc  pour  Alger  : & celles  que  les  ennemis  ont  exé- 
» cutécs  à Saint  Malo  & à Dunkerque  ont  été  faites  à 
» l’inftar  de  celle-ci.  Mais  toutes  ces  machines  ne  vallcnt 
» rien , parce  qu’un  Bâtiment  étant  à flot , la  poudre  ne 
» fait  pas  la  centième  partie  de  l’effort  qu’elle  feroit  fur 
-»>  un  terrain  ferme  : la  raifon  de  cela  eft , que  la  parue  la 
» plus  foible  du  Bâtiment  cedant  lors  de  l’effet , cette 
» Bombe  fc  trouvant  furchargée  de  vieux  canons  , de 
» bombes , carcaffes  & autres , tout  l’effort  fc  fait  par- 
» deffous  dans  l’eau,  ou  dans  la  valê,  ou  le  fable , de  forte 
» qu’il  n’en  peut  provenir  d’autre  incommodité  que  quel- 
» ques  débris  qui  ne  vont  pas  loin , & une  fra&ion  de  vi- 
» très , tuiles , portes  & autres  bagatelles,  par  la  grande 
3*  comprellion  de  l’air  caufée  par  l’agitation  extraordinai- 
» rc  ; c’cft  pourquoi  on  l’a  refondue  la  regardant  comme 
»»  inutile. 

» Celle-ci  contenoit  huit  milliers  de  poudre,  cllcavok 
» 9 pieds  de  longueur , & 5 de  diamètre  en  dehors , 6 pou- 
» ces  d’épaiffeur  ; mais  quand  je  l’ai  fait  rompre  , j’ai  trou- 
» vé  que  Je  noyau  avoir  tourné  dans  le  moule , & que  tou- 
*)  tcl’épaiffeur  étoit  prcfquc  d’un  côté,  & peu  de  chofe 
» de  l’autre , ce  aui  ne  fe  peut  guéres  éviter , parce  que  la 
» fonte  coulant  dans  le  moule , rougit  le  chapelet  ae  fer 
» qui  foutient  le  noyau , dont  le  grand  poids  fait  plier  le 
» chapelet. 

»>  Il  fe  rapportoit  deffus  un  chapiteau , dans  lequel  étoit 
»>  ajuftéc  la  fufée  qui  s’arrêtoit  avec  deux  barres  de  fer 
« qui  paffoient  dans  les  anfes. 

» La  fufée  étoit  un  canon  de  moufquet  rempli  de  com- 
pofition  bien  battue  ; ce  qui  ne  valloit  rien , par  la  rai- 
>»  l'on  que  la  craffe  du  falpêtre  bouchoit  le  canon  lorfquc 

» U 
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» la  fufée  étoit  brûlée  à demi , ce  qui  faifoit  éteindre  la 
» fuféc.  Ainfi  les  Anglois  ont  été  obligés  de  mettre  le  feu 
» au  Bâtiment  de  leur  machine , pour  qu’il  parvînt  cn- 
» luitc  à la  poudre. 


TITRE  XX. 

Des  Réchauts  le  Rempart , appelles  aujji  Lampions 
à Parapet , & des  Falots. 

CEs  réchauts  doivent  pefer  au  moins  i z liv.  chacun  ; 

les  uns  font  avec  des  chaînes  pourdefeendre  du  haut 
du  rempart  dans  le  folfé  ; les  autres  font  à douille  pour  re- 
cevoir le  manche  qu’on  y veut  mettre , & pour  les  attacher 
autour  des  remparts , 6c  coûtent  dans  le  département  de 
M.  le  Marquis  de  la  Frczelicrc  $ livres  : leurs  proportions 
font , fçavoir , 

Ceux  marqués  A qui  s’attachent  autour  des  remparts , 

5 pouces  de  haut. 

7 pouces  de  diamètre. 

Le  manche  qui  foutient  le  réchaut,  5c  qui  le  va  pren- 
dre par-delfous , a z pieds  3 pouces  de  long  3 2c  f équerre 
de  fer  qui  le  foutient,  a une  branche  de  nuit  pouces  de 
long , fie  l’autre  de  6 pouces. 

Les  gonds  qui  le  retiennent  ont  6 pouces  de  long. 

Ceux  à douille  marqués  B ont  6 pouces  Sc  demi  de  dia- 
mètre , fur  8 pouces  6c  demi  de  hauteur. 

7 pouces  de  douille  jufqu’à  la  fourche. 

Les  deux  branches  de  la  fourche  ont  chacune  S pouces 
de  long. 

Autre  réchaut  C à douille  d'une  façon  différente. 

A un  pentagone  il  faut  vingt-cinq  réchauts  ; un  à la 
pointe  du  baftion , deux  aux  deux  épaules,  fie  un  à chacu- 
ne courtine. 

Dans  les  Places  d’armes  à tous  les  coins  des  rués , fous 
• toutes  les  portes  d’une  Ville  de  guerre , on  brûle  du  gau- 
Tome  II.  T 
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dron  dans  ccs  réchauts , que  l’on  attache , comme  on  vient 
de  le  dire , autour  du  rempart , ou  que  l’on  defeend  dans  le 
folTe  pour  y voir  clair  la  nuit , 6c  pour  s’empêcher  d’être 
infulté  par  l’ennemi. 

L’on  orîile  aufli  dans  ces  réchauts  des  tourteaux  6c  des 
cercles  gaudronnés.  , 

Il  y a des  chaudières  dans  les  Magafins  6c  d’autres  uf* 
tcnci.es  qui  fervent  à faire  chaufferie  gaudron  , 6c  à gau- 
dronner  les  tourteaux , fafcincs  6c  fagots , comme  ou  l’a 
déjà  dit. 

Les  falots  font  des  lanternes  mifes  au  bout  d’un  bâton  , 
il  y a aulli  des  réchauts  ou  lampions  qui  le  montent  de 
meme  pour  les  porter  par-tout. 


TITRE  XXI. 

Chevre  , Crik  } Verrin  , & autres  engins  à lever  canon. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
de  la  Chevre. 

A Chevre  complette  avec  un  treuil , fon  cable  & fes  poulies. 
B Chevre  (impie , arec  fes  poulies  & Jon  cable. 

C Cable  de  chevre. 

D Maniéré  de  paffer  le  cable  dans  le  moufle  & les  poulies 
d'une  chevre  à la  Hollandoife. 

E Maniéré  de  paffer  le  cable  dans  le  moufie  & les  poulies 
d'une  chevre  marine. 

F Maniéré  de  paffer  le  cable  dans  le  moufle  & les  poulies 
d une  chevre  Françoife.  , 

LA  chevre  doit  être  compofée  de  deux  jambes  de  bois 
de  brin  de  chêne  un  peu  courbées  en  dedans , longues 
de  1 1 ou  1 5 pieds , ccarrics  de  7 pouces  de  face  fur  3 pou- 
ces d epaiffeur , 6c  de  4 aux  épaules  des  mortoifes , où  fe- 
ront fitucs  les  trois  épars  aufli  de  bois  d’orme  ou  de  chêne. 
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Le  premier  épars  aura  de  longueur  7 pieds , écarri  de  j 
pouces  fur  doux  , lequel  (era  fitué  à 9 pouces  du  bas  des 
jambes , entrant  dans  les  mortoifes  faites  de  l’épaifleur  des 
jambes  ; les  épars  doivent  être  amoindris  par  les  bouts,  de 
i pouces  fur  la  largeur , dans  la  longueur  de  6 pouces , afin 
d’écarter  les  jambes  en  cet  endroit , de  6 pieds  ; les  tenons 
d’épars,  qui  fortiront  en  dehors  les  jambes,  de  deux  bons 
pouces , (Iront  arrêtés  de  chevilles  de  bois  ou  de  fer. 

Un  treuil  de  bois  d’orme  long  de  5 pieds  6 pouces , le 
diamètre  du  milieu  aura  8 pouces,  autour  duquel  doit 
mouler  le  cable  ; les  deux  cotez  feront  écarris  fur  la  lon- 
gueur de  9 pouces , fie  de  8 pouces  de  face , fie  auront  des 
mortoifes  qui  traverferont  le  treuil  à jour,  pour  y paflèr 
des  leviers,  afin  de  le  faire  tourner. 

Les  tourillons  des  bouts  auront  de  long  6 pouces,  fie  de 
diamètre  4 pouces , lcfqucls  entreront  dans  les  trous  des 
jambes  de  la  chèvre  faits  exprès  à 3 pieds  du"  bas. 

Le  lecond  épars  fera  fitué  à 3 pieds  au-dcfiiis  du  treuil  ; 
fi  longueur  doit  être  de  4 pieds , y compris,  les  tenons. 

Le  troiliéme  épars  aura  de  longueur  1 pieds  6 pouces  ; il 
fera  fitué  à 3 pieds  au-deflus  du  fécond  ; ils  feront  tous 
trois  égaux  en  tenons , largeur  Se  épaifleur. 

Les  deux  jambes  étant  jointes  cnfcmblc  par  les  épars , 
formeront  un  triangle  ifoccllc , fie  fur  leur  face  l’on  perce- 
ra deux  trous  tout  au  travers,  d’un  pouce  de  diamètre  ; le 
premier  à 6 pouces  de  la  tête , fie  le  lecond  à un  pied , pour 
y paflerdes  boulons  de  fer.  Le  premier  boulon  fort  pour  te- 
nir la  languette  de  fer  qui  fera  fituée  entre  les  deux  jam- 
bes, pour  féparer  les  deux  poulies  de  cuivre  qui  doivent 
être  fituées  entre  les  deux  jambes  ; clics  auront  de  diamètre 
7 pouces , leur  épaifleur  1 pouces  ; la  languette  fera  renver- 
féc  par  le  haut  à droit  fie  à gauche , pour  tenir  au-deflus  de 
la  tetc  des  jambes  ; clic  aura  de  longueur  10  pouces  3 le 
bout  d’en  bas  fera  fait  en  fleur  de  lys , fa  largeur  de  4 pou- 
ces, fon  épaifleur  de  1 lignes  percée  en  deux  endroits  vis- 
à-vis  des  boulons , il  y aura  deux  branches  de  fer  fur  les  fa- 
ces des  jambes  qui  ferviront  de  contrcrivûrcs  aux  boulons , 
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lefquels  auront  de  longueur  i pied  6 pouces , avec  une 
fleur  de  lys  par  le  bas  ; la  tête  des  jambes  fera  couronnée 
d’une  cape  de  fer  haute  de  3 jpouces. 

Le  pied  de  la  chcvrc  doit  être  de  brin  de  chêne  fec  de  la 
même  longueur  que  les  jambes;  il  ne  fera  point  écarri  ; fa 
grolfeur  par  le  bas  fera  ac  4 pouces  & demi , le  haut  de  3 
pouces  ; le  bas  du  pied , & celui  des  jambes  feront  ferrés  de 
chacun  un  lien  de  fer,  fous  lefquels  il  y aura  une  pointe 
auili  de  fer,  afin  que  la  chcvrc  tienne  plus  ferme  en  terre. 

Lorfquc  l’on  voudra  s’en  fervir  pour  monter  une  Piece 
de  canon  en  l’air,  il  faudra  porter  les  deux  jambes  6 pieds 
à côté  de  la  Piece , le  pied  à même  diftancc  de  l’autre  côté; 
l’on  baillera  les  jambes  Se  le  pied  obliquement , jufqu’à  ce 
qu’ils  fc  rencontrent  par  la  tête , où  le  pied  s’encadrera 
dans  une  mortoife  faite  exprès  aux  jambes  fous  la  cappc  ; 
fur-tout  que  les  poulies  fe  rencontrent  bien  vis-à-vis  des 
anfes  de  la  Pîccc.  La  chcvrc  étant  en  cet  état , on  palTera 
le  cable  dans  les  poulies  de  cette  manière  ; un  bout  fera  at- 
taché au  treuil , l’autre  bout  fera  pafle  par-deflus  la  poulie 
à gauche  en  dehors;  celui-ci  repaffera  dans  la  poulie  de 
l’écharpe  , auquel  il  y a un  crochet  qui  s’accroche  à un  au- 
tre ; ce  même  bout  repaflera  à la  fécondé  poulie  à droit  en 
dedans  par-dcffùs , lequel  bout  s’attachera  enfuite  à l’anfe 
droite  de  la  Pièce , le  crochet  de  l’écharpe  étant  pafle  à la 
gauche  ; enfuite  dequoi  il  faudra  pafler  deux  leviers  dans 
les  mortoifes  du  treuil , où  il  y aura  deux  bons  hommes  à 
chacun , lefquels  abaifferont  leurs  leviers  pour  faire  tour- 
ner le  treuil , pendant  que  deux  autres  de  chaque  côté  en 
tiendront  un  prêt  pour  mettre  dans  les  autres  mortoifes  , 
afin  de  relever  les  premiers  : l’on  continuera  de  cette  fa- 
çon , jufqu’à  ce  que  les  Pièces  foient  affez  élevées  pour 

[lafler  un  affût  ou  charriot  à porter  canon , deffous  : quand 
’un  ou  l’autre  feront  ajuftés  fous  la  Pièce  pour  la  rece- 
voir, il  faudra  lâcher  doucement  le  treuil  afin  de  rendre 
du  cable. 

Le  cable  doit  avoir  de  longueur  48  à jo  pieds,  fi  grof- 
feur  d’environ  1 pouces , de  bon  chanvre  en  brin  déjà  cor- 
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dclé  ; la  livre  vaut  4 f.  G d.  ou  5 f.  félon  les  endroits , plus 
ou  moins. 

Ces  fortes  de  chèvres  pourtant  ne  font  bonnes  que  pour 
les  Places  ; mais  pour  la  campagne  il  ne  les  faut  que  de  fa- 
pin  & bien  moins  épaifles  , afin  qu’elles  foient  plus  lé- 
gères. 

Les  leviers  feront  de  brin  de  bois  de  chêne , ou  frêne  un 
peu  verds , long  de  6 pieds , leur  grofleur  3 pouces  par  le 
gros  bouc , réduit  à deux  par  le  petit  -y  le  gros  fera  un  peu 
applani  pour  entrer  dans  les  morroifes  du  treuil. 

En  certains  lieux  l’on  voit  qu’une  chèvre  complette  pc- 
fc  7 à 800  liv. 

Qu’il  y entre  jo  livres  de  fer  à 4 fols  la  livre,  ce  qui 
fait ioliv. 

Le  bois  revient  à n‘ 

Le  cordage  pelé  80  liv.  à 4 f.  G d.  la  livre 1 8 

Notez  que  le  cordage  pour  les  chevres  Hol- 
landoifcs  ne  pcfc  que  la  moitié. 

L’écharpe  de  cuivre  avec  fes  poulies  pefe 
1 10  liv.  à 10  f.  la  livre iîo 

Ce  qui  revient  donc  à :...  160 

Ce  n’cft  pas  un  prix  fixé  pour  tous  les  départemens. 


FIGURE  DU  CAPESTAN,  DU  VERRIN, 

du  Rouleau,  et  du  Levier. 


A Cape  flan. 
B Verrin. 

C Rouleau. 
D Levier. 


Es  engins  font  tellement  connus  de  tout  le  monde , 
qn’ils  n’ont  pas  befoin  de  plus  ample  explication. 
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Crik  , Chevrette  , Leviers  dabbatage  & Pinces. 
EXPLICATION  DE  LEUR  FIGURE. 
A Crik. 

B Chevrette  de  trois  pieds  & demi  de  hauteur. 

C Levier  d abbatage  pour  la  chevrette  de  i z pieds  de  long. 
D Autre  levier  d abbatage  portant  fa  chevrette  par  le  moyen 
d un  boulon. 

E Pince  à picd-de-chevre  fur  deux  roulettes. 

D E toutes  les  machines  dont  on  fe  fert  pour  lever  de 
gros  fardeaux,  le  crik  eft  une  des  mieux  imaginées  } car 
un  homme  fcul  peut  hauflerun  fardeau,  ce  que  iix  ne 
pourroient  quelquefois  pas  faire. 

Le  crik  eft  pour  l’ordinaire  une  pièce  de  bois  ou  arbre 
haut  de  3 pieds,  8c  épais  de  4 pouces  fur  8 , dans  lequel 
eft  cnchaftee  une  cramaillcrc , qui  par  le  moyen  d’une  ma- 
nivelle , fort  8c  rentre  pour  hautïcr  le  fardeau , ou  pour  le 
remettre  en  fon  repos. 

Cette  cramaillere  eft  longue  de  1 pieds  S pouces. 

La  gorge  qui  eft  de  fer  au  haut  de  la  cramaillere  , a i 
pouce  6 lignes. 

Le  vuidc  de  la  gorge , 3 pouces  6 lignes. 

La  faillie  du  crochet  au  bas  de  la  cramaillere , a 5 pou- 
ces. * 

Il  eft  fretté  de  deux  frettespar  en  haut  de  l’épaifleur  de 
1 lignes , de  la  hauteur  de  1 8 lignes , 6c  d’unoen  bas  de  me- 
me qualité. 

Il  y a une  plaque  de  fer  fous  le  pied , 8c  3 pitons  ou  poin- 
tes de  fer. 

Il  y a une  manivelle  de  fer  pour  élever  la  cramaillcrc , 
6c  le  crochet  de  fer  pour  l’arrêter. 

Au  dcfFaut  des  chèvres  6c  des  criks , qui  ne  peuvent  pas 
toujours  le  tranfportcr,  ou  que  l’on  ne  trouve  pas  toujours 
par-tout,  il  eft  divers  cxpéuicns  dont  on  fc  fert  pour  rele- 
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ver  les  Pièces  de  canon  verfées.  Cet  article  cft  d’une  im- 
portance extrême , & tout  Officier  d’Artillerie  qui  veut  fe 
rendre  habile  dans  (a  profeffion  , doit  s’appliquer  particu- 
lièrement à voir  ce  que  l’on  doit  faire  en  pareille  rencon- 
tre , car  une  Pièce  ainfi  verfée  arrête  quelquefois  un  équi- 
page entier  ; ÔC  lorfquc  l’on  fe  repofe  de  cet  ouvrage  fur  les 
feuls  Capitaines  du  charroy , ou  fur  les  bas  Officiers , il  en 
peut  arriver  des  accidcns  très-préjudiciables  au  fcrvicc. 
Meilleurs  les  Licutenans  d’Arcillerie  ne  recommandent 
rien  davantage  aux  Officiers  qui  fervent  fous  eux , Se  il  fc- 
roit  à defirer  que  tous  fçuffent  parfaitement  le  charroy. 

Voici  donc  la  manière  de  relever  une  Pièce  verfée, 
comme  le  pratique  l’un  de  nos  plus  habiles  Capitaines  j 
c’eft  M.  Rigollot  Capitaine  Général. 

Maniéré  de  relever  une  Piece  verjee  en  panier  ou  en  cage  , 
& fur  le  côté. 

P Iccc  verfée  en  panier  ou  en  cage , c’eft  lorfquc  la  Pièce 
touche  terre , & que  les  roues  de  l’affût  ou  du  charriot  à 
porter  corps  de  canon , font  en  l’air. 

Il  faut  commencer  à fe  mettre  en  état  de  la  mettre  fur 
le  coté , & choifir  le  terrain  le  plus  propre , foit  à droit , 
i bit  à gauche , c’eft-à-dire , du  côté  qui  aura  le  plus  de 
pente  pour  aider  à fon  deffein. 

Si  c’eft  un  affût , il  faudra  fe  préfenter  avec  un  cordage 
nommé  prolonge , feulement  du  côté  de  la  pente , s’il  y en 
a i attacher  la  prolonge  par  un  lien  de  charrue  , au  moyeu 
de  la  roue  qui  cft  de  l’autre  côté , & tirer  fur  la  prolonge  h 
force  d’hommes , pendant  que  quatre  ou  fix  autres,  hom- 
mes feront  effort  avec  des  leviers , pour  aider  à la  roue  ou 
à l’affût  devant  & derrière  la  roue. 

Lors  donc  qu’elle  eft  fur  le  côté , il  faut  enfuitc  palier 
deux  prolonges  dans  l’intervalle  des  rais  de  la  roue  qui  cft 
en  l’air , & les  attacher  par  des  liens  aux  jantes  de  la  roué 
qui  eft  fous  la  Piece , affez  près  l’une  de  l’autre , c’eft-à-dire, 
qu’il  n’y  ait  qu’un  rais  de  réparation  de  l’une  à l’autre , 
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puis  tirer  fur  les  prolonges  à force  d’hommes , mais  égale- 
ment, Se  non  point  par  lecoufics , y ayant  toujours  pour 
lors , dix  ou  douze  hommes  avec  des  leviers  de  l’autre  coté 
de  la  Pièce  pour  la  foulagcr  Se  la  foutenir,  en  cas  qu’une 
partie  de  ceux  qui  tirent  aux  prolonges  fc  fatigafient  trop , 
ce  qui  les  aide  à reprendre  haleine. 

Si  l’on  étoit  allez  fort  d’hommes,  il  ne  feroit  pas  néccf- 
fiirc  de  pafl'cr , comme  on  vient  de  le  dire , les  deux  pro- 
longes par  la  roue  qui  eft  en  l’air,  ce  qui  fc  fait  feulement 
pour  empêcher  que , quand  la  Pièce  eft  dans  le  mouve- 
ment de  fe  remettre  en  fon  affecte , elle  ne  renverfe  du 
On  virm  te  quc  ]’on  ]a  âre  j cc  qui  arrive  toujours  quand  on  n’a 
Vas f/> ec“j‘i ■ pas  cette  précaution  y fi,  dis-je,  l’on  eft  fort  d’hommes,  il 
gu auTitre  jhi  faudra  faire  lier  un  travers  ou  une  dcmi-prolongc  à une 
cw  traite.  anfc  Je  Ja  Pièce , Se  faire  foutenir  la  Pièce  par  dix  ou  dou- 
ze hommes,  qui  feront  avec  des  leviers  de  l’autre  côté  de 
ceux  qui  tirent  fur  les  prolonges , lorlquc  la  Pièce  fera  prê- 
te à prendre  fon  dernier  mouvement  pour  fc  remettre  fur 
fon  afliette. 

Si  donc  l’on  fc  trouve  fort  d’hommes  pour  mettre  en 
deçà  & en  delà  de  la  Pièce , il  ne  faudra , en  ce  cas , qu’at- 
tacher deux  prolonges  aux  jantes  de  la  roue  de  défions , & 
croifcr  enfuite  les  deux  prolonges  par-defius  les  jantes  de 
la  roue  qui  eft  en  l’air. 

. Pour  relever  une  Pièce  verfée  fous  un  charriot  à porter 
corps  de  canon  , il  faut  faire  la  même  manœuvre  qu’à  l’af- 
fût, à l’exception  qu’il  faut  le  fcrvir  d’une  prolonge  aux 
roues  de  devant , Se  d’une  autre  feulement  à celles  de  der- 
rière -y  Se  frire  plus  force  d’hommes  à celles  de  devant  qu’à 
* celles -de  derrière  , parce  qif elles  font  ordinairement  plus 
chargées. 

S’il  fc  trouve  que  l’on  ne  foit  pas  fort  d’hommes , il  fau- 
dra faire  la  même  manœuvre  avec  les  prolonges , qu’il  eft 
dit  ci-devant , & y attacher  fur  chacune,  le  plti?  près  de  la 
Pièce  qu’il  fc  pourra,  une  branche  de  chevaux  ou  de  mul- 
lcs  j c’cft  un  coté  de  la  bande  de  chevaux  ou  mulles  qui  ti- 
rent la  Pièce  lorfqu’ils  font  doublés  ou  de  front  ; par  exem- 
ple, 
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pic , s’il  y avoir  zo  bêtes  à tirer  une  Pièce , il  y en  auroit  i o 
fur  une  branche , 9 fur  l’autre , & celui  du  limon , & s’il  le 
peut  il  faut  avoir  des  leviers  de  l’autre  côté  , & obfcrver 
toujours  qu^n  cas  que  l’on  foit  obligé  de  fe  fervir  de  che- 
vaux ou  de  mullcs , les  prolonges  doivent  être  p .idées  par 
l’intervalle  des  rais  de  la  roué  qui  cft  en  l’air  , parce  que 
c’cft  ce  qui  l’empêche  de  verfer  du  côté  que  l’on  veut  la 
relever. 

Si  la  Picceétoit  verfée  & hors  de  l’affût , ou  ducharriot 
à porter  corps  de  canon  , il  faut , fi  c’eft  un  affût , ôter  l’a- 
vantrain,  puis  la  roue  de  l’affût  qui  eft  du  côté  de  la  Piè- 
ce , enforte  que  le  bout  ou  la  fufec  de  l’cilîeu  foit  à terre , 
& que  la  Pièce  foit  parallèle  à l’affût  & à diftance  feule- 
ment, pour  qu’elle  touche  le  bout  de  deux  chevrons , ou 
poutrelles , ou  brins  d’arbres , fuivant  que  l’occalion  le  per- 
met , qui  toucheront  d’un  bout  à la  Picce , &.  les  deux  au- 
tres bouts  feront  dreffés  contre  l’affût  ; attacher  enfuitc 
deux  prolonges  à l’affût , à l’cfpace  d’environ  la  longueur 
de  la  P iccc , puis  faire  des  tours  de  moulinet , c’eft-à-dire , 
trois  tours  de  chacune  des  prolonges'  a la  Pièce  ; Icavoir , 
l’une  à la  voilée,  & l’autre  à la  culaffc  jpalïèr  enfuitc  les 
prolonges  par-deffus  la  Pièce  & par-deflus  l’affût,  & les 
tirer  également  à force  d’hommes , &;  avoir  1 o ou  r z hom- 
mes avec  des  leviers  au-delà  de  la  Pièce  pour  la  conduire 
également  jufqu'à  ce  qu’elle  entre  dans  fa  fituation  ; ob- 
ferver  toutefois , que  u l’une  des  prolonges  étoit  tirée  plus 
vigoureufement  que  l’autre , il  faut  la  tenir  en  arrêt  juf- 
qu’à  ce  que  l’autre  prolonge  ait  remis  la  Pièce  en  équilibre 
fur  les  chevrons , & les  faire  enfuice  tirer  également. 

C’eft  la  même  manœuvre  pour  le  charriot  à porter  corps 
de  canon  , finon  qu’il  faut  faire  mettre  bas  les  deux  roués 
du  côté  de  la  Piece  verfée. 
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Pour  mtttrt  enfuite  les  roués  lorfque  Con  n'a  ni  chevre  ni 
crik  , il faut  faire  des  pejees  de  la  maniéré  qui  fuit. 

1 L faut  avoir  des  pierres  uii  peu  grottes , ou  des  troncs  ou 
billots  de  bois , 6c  deux  chevrons  ou  brins  d’arbres  ; mettre 
deux  pierres  aux  deux  côtés  de  l’eflieu  -,  faire  pincer  deux 
bouts  de  deux  chevrons  fous  le  bout  de  chaque  côté  de  l’cf- 
ficu  ; ôter  de  la  terre  de  ddTouspour  cet  eff  et , fi  c’en  eft  ; 
faire  porter  les  chevrons  fur  la  pierre  ; fie  faire  peler  fur  les 
bouts  des  chevrons  qui  font  en  l’air  4 ou  5 hommes , ou 

Fins , s’ils  peuvent  contenir  fur  chacun  ; 6c  à mefure  que 
effieu  le  levé , il  faut  que  d’autres  hommes  ayent  des  pier- 
res ou  billots  de  bois , les  plus  plats  qu’il  fe  pourra , qu’ils 
mettront  fous  le  corps  del’elfieu,  6c  le  plus  près  du  bras 
qu’il  le  pourra  ; de  iorte  toutefois  que  les  pierres  n’empê- 
chent pas  la  roue  de  prendre  fa  place  quand  il  fera  temps  ; 
fie  faire  aufli  la  même  manœuvre  de  pierres  l’une  fur  l’au- 
tre , jufqu’à  ce  que  l’elficu  foit  allez  levé  pour  recevoir  la 
roué.  Quand  l’on  s’entend  à cette  manœuvre , la  Pièce  8c 
le  charriot  à porter  corps  de  canon , ou  l’affiât , font  en  leur 
alliette , avant  même  qu’une  chevre , quand  on  en  a , foie 
apportée  fie  drettTée , outre  que  dans  les  défilés  de  certaines 
montagnes,  comme  des  Pyrénées,  il  eft  très-fouvent  im~ 
pofliblc  d’y  faire  palier  une  chevre , 6c  encore  plus  fouvent 
impoflible  de  la  arettfer , par  le  deffaut  du  terrain. 

Un  lien  ou  nœud  de  charrue  fait  avec  une  prolonge  ou 
autre  cordage , fc  fait  pour  le  pouvoir  délier  promptement, 
fans  être  obligé  de  le  couper , comme  il  arrive  toujours 
quand  il  fc  fait  par  un  lien  ou  nœud  droit. 

Ces  fortes  de  nœuds  ou  liens  font  abfolumcnt  néceflai- 
rcs  à fçavoir , lorfqu’il  faut  donner  des  demi-tours  de 
roues , foit  en  approchant  des  Batteries , foit  dans  des  re- 
tours ou  détours  de  montagnes,  où  fouvent  il  ne  peut 
refter  que  le  cheval  ou  la  mullc  de  limon , faute  de  terrain 
devant. 

Ils  font  aufli  néceflaircs  quand  une  Pièce  s’abîme  dans 
de  mauvais  chemins. 
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Maniéré  de  faire  le  lien  ou  nœud  de  charrue  par  un  des 
bouts  de  la  prolonge. 

P Our  faire  le  nœud  ou  lien , il  faut , avec  un  bout  de  la 
prolonge , embraffer  une  jante  de  la  roue  de  l’affût , la 
faire  gliffer  fous  un  rais  , 8c  tourner  le  bout  deux  ou  trois 
fois  dans  l’embraffcmcnr  que  la  corde  fait  de  la  jante  ; de 
forte  que  ces  tours  fc  prcfïant  contre  la  jante  à mefure  que 
l’on  tire  déifias,  ils  fc  ferment , & font  eu  fuite  fort  faciles 
à défaire. 

Autre  maniéré  de  relever  les  Pièces  , que  j'ai  apprife  d'un 
• Officier  principal. 

ï L cft  pluficurs  manières  de  relever  les  Pièces  lorfqu’ellcs 
font  verfées , ou  fur  le  côté,  ou  en  cage  : pour  celles-ci , 
les  uns  font  défaire  les  clavettes  des  fufbandes,  cnfortc 
que  la  Pièce  quitte  fou  affût  5c  pofe  à terre  fur  deux  fafci- 
ncs  : on  relcvc  cet  affût  fie  avec  «tes  leviers  ; on  le 
met  à quartier  ; la  Picce  fe  retourne , 5c  fe  remonte  avec  la 
chèvre. 

Mais  généralement  toutes  les  Pièces  fc  relèvent  8c  plus 
aifément  êc  plus  vîte  de  cette  manicrc-ci.  On  embrêle  la 
culaffc  par  fon  bouton  à un  des  Hafqucs , cnfortc  qu’elle 
foie  ferme  : un  Forgeur  frappe  les  clavettes  pour  quelles 
aflurent  les  fufbandes  : l’on  embrafle  enfuite  avec  deux 
prolonges , 8c  la  culaffc  8c  l’affût  vers  l’entretoife  de  cou- 
che , 8c  la  voilée  8c  l’affût  à fon  entretoife  de  voilée  : l’on 
fait  placer  îo  ou  n hommes  fur  chaque  prolonge  : l’on  a 
deux  forts  leviers  8c  grands , fur  chacun  defqucls  il  y a 3 ou 
quatre  hommes  : on  les  place  de  l’autre  côté  au  défaut  des 
roués  : l’on  fait  contrctenir  le  bout  d’affût  pour  affûrer  le 
mouvement  : 8c  la  manœuvre  ainfi  difpoféc , on  fait  éten- 
dre les  hommes  qui  tirent  les  prolonges  : les  leviers  agif- 
fent , 8c  s’engagent  à mefure  que  la  Pièce  s’élève  , 8c  if  ne 
refte  qu’à  diminuer  l’effort  quand  la  Picce  cft  en  l’air,  pour 
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ne  la  pas  verfer  du  côté  qu’on  la  releve. 

Quand  les  Pièces  font  fur  des  charriots  à porter  canon , 
Sc  qu’elles  verfent , difficilement  peut-on  fe  palier  de  chè- 
vre pour  les  remonter. 

L’On  comprend  aifément  par  ces  maniérés  differentes  de 
relever  les  Pièces  verfées , le  pénible  travail  qu’il  en  coûte, 
&c  le  grand  nombre  d’hommes  qu’il  faut  employer  pour 

fiarvenir  à remettre  ces  gros  fardeaux  en  état  de  rouler  : fie 
’on  feroit  fort  à plaindre  que  notre  fiécle  fi  fertile  en  in' 
vendons  nouvelles , n’eût  rien  produit  pour  épargner  ce 
travail  immenfc  , fie  pour  abréger  cette  rude  manœuvre , 
ïî , depuis  quelques  années,  les  Arts  ne  nous  avoient  fait 
découvrir  en  France,  un  particulier , qui  ne  le  ccdc  ni  cîi 
fertilité  d’inventions,  ni  en  induftrie,  à tous  les  Ingé- 
nieurs fie  Machiniftcs  qui  l’ont  devancé.  Cet  homme  fin- 
gulicr  cft  M.  Thomas,  natif  de  Sainte  Marie  aux  Mines 
en  Alface  : lequel , fur  l’avis  qu’eut  feu  M.  le  Marquis  de 
Barbezieux  , en  l’année  1696,  de  la  réuffitc d’un  Moulin 
à bled  „quc  ce  particulier  avoit  trouvé  le  moyen  de  faire 
moudre  fans  eau  ni  vent , reçut  ordre  de  lui  de  fc  rendre  à 
la  Cour.  Il  a préfentement  le  titre  d’Ingcnieur  du  Roi , fie 
Sa  Majcfté  l’a  gratifié  d’une  penfion  confidcrable. 

Les  épreuves  furprenantes  qu’il  a faites  d’une  bonne 
partie  de  fes  fecrcts  devant  les  Commiftaires  qui  ont  été 
nommés  pour  y affifter , font  très-glorieufement  fon  élo- 
ge : fie  il  fuffira  de  dire , que , par  la  force  de  deux  hommes 
feulement,  il  vint  à bout,  avec  une  de  fes  Machines  qui 
cft  très-fimple,  non  feulement  de  traîner  du  Port  Saint 
Nicolas,  qui  cft  devant  le  Louvre  de  Paris  jufques  aux  at- 
tclicrsdc  M.  Coyzcvox  qui  font  aux  vieux  Louvre,  mais 
encore  de  monter  lui  feul , les  deux  blocs  de  marbre , qui 
dans  l’année  1 700 , ont  fervi  à faire  ces  deux  Chevaux 
chefs-d’œuvre  de  l’Art , qui  ont  depuis  été  conduits  à 
Marly  : chaque  bloc  pefant  90  milliers , au  lieu  qu’aupara- 
vant,  l’on  employoit  100  hommes  pour  en  mener  un  feul. 
C’cft  avec  cette  même  Machine,  qu’étant  à Toulon. e» 
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l’année  1705  , il  traîna  enfemble , fuivant  les  Certificats 
qu’il  en  rapporte  , quinze  Pièces  de  canon , de  36  6c  de  14 
livres  de  boulet  chacune;  ce  qui  fait  un  poids  de  plus  de 
93100  livres,  par  la  force  de  quatre  hommes  feulement. 

C’cft  aulfi  avec  elle  qu’il  prétend  que , pendant  le  fiége 
de  Nice  , il  réuflït  à tirer  de  la  mer  à bord  au  Port  de  VÏ1- 
lc-franchc  avec  quatre  hommes,  une  Barque  carcaflîere 

Îicfant  au  moins  1 50  tonneaux,  valans  300  milliers  de  pe- 
anteur,  qui  étoit  fubmergée,  & que  près  de  300  hom- 
mes n’avoient  pas  pû  faire  remuer  avec  quatre  capcftans; 
quoique  cette  Machine  ne  foit  que  de  3 pieds  de  large  lur 
6 pieds  de  long. 

On  peut  voir  encore  au  Havre  de  grâce , où  elle  eft  éta- 
blie, 6c  où  elle  épargne  tous  les  jours  au  Roi  10  hommes, 
de  quelle  utilité  elle  peut  être  pour  enlever  de  gros  far- 
deaux. 

C’cft  par  elle  que  l’on  peut  élever  les  Pièces  de  canon  de 
Batterie  fur  les  montagnes  les  plus  difficiles , 6c  retirer  des 
précipices  les  plus  profonds , les  Pièces  qui  y font  tombées, 
6c  les  remettre  fur  leurs  affûts  avec  une  promptitude  6c 
une  facilité  qui  n’ont  point  encore  été  expérimentées  ; le 
tout  par  la  force  d’un  ou  de  deux  hommes  au  plus , com- 
me il  fe  juftifiepar  les  épreuves  qu’il  en  a faites  devant  les 
Commiffaires  du  Roi , & par  les  gratifications  quelles  lui 
ont  attirées. 

C’cft  avec  cette  Machine  que  le  ficur  Thomas  le  fait 
fort  de  nettoyer  8c  creufer  facilement  les  foffés  des  Villes  y 
& même  les  rivières  les  plus  impratiquables , 6c  d’en  repê- 
cher le  canon  8c  les  autres  chofcs  qui  pourroient  être  au 
fond  de  l’eau  quelque  profonde  quelle  loir. 

L’on  ne  fijauroit  bien  s’imaginer  à combien  d’ufages 
peut  lcrvir  cette  Machine  que  l’on  appelle  un  Crik  perpé- 
tuel, & que  l’Academie  des  Sciences  a nommée  Crik  cir- 
culaire , le  tout  fuivant  l’application  qu’on  en  fait.  Jugez- 
en  par  la  figure  que  je  vous  donne  ici. 

L’habileté  du  fieur  Thomas  ne  fe  borne  pas  à ce  fcul  le-, 
cret.  Mais , comme  je  ne  dois  ici  traiter  que  des  inventions 
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qui  pourront  être  utiles  au  fcrvicc  de  l’Artillerie,  je  ne 
m’arrêterai  point  à faire  un  plus  grand  détail  de  tous  les 
autres  fccrcts  que  la  Mechaniquc  a mis  au  jour , ni  de  leurs 
effets , fi  ce  n’eft  par  hazard  que  , parce  que  cela  regarde 
l’Artillerie , je  ne  voulufle  ajouter  à ce  que  j’ai  déjà  dit  : 

Qu’il  prétend , avec  une  de  ces  Machines  pouvoir  faire 
marcher  un  Moulin  à poudre  fans  eau , 6c  fans  vent , com- 
me il  fait  des  Moulins  à bled. 

Qu’il  a inventé  une  Grenade , qui  fait  plus  d’effet , que 
pluficurs  des  Grenades  ordinaires,  bien  qu'elle  foit  de  moi- 
tié plus  lcgerc,  plus  aiféc  à porter  par  le  Soldat,  fie  par 
conféqucnt  plus  facile  à jetter  à la  main  : ce  qui  fut  recon- 
nu à Fontainebleau  en  l’année  1 704,  que  l’épreuve  s’en  fit 
en  préfcnce  de  M.  le  Maréchal  de  Boufflers,  6c  deMef- 
ficurs  de  Villars  6c  de  la  Barre,  Capitaines  aux  Gardes, 
fur  le  rapport  dcfquels  le  Roi  accorda  à cet  Ingénieur  une 
gratification  de  6 00  hv. 

Et  ainfi  de  quelques  autres  inventions  dont  il  doit  in- 
ccfïammcnt  faire  des  épreuves , 6c  dont  cependant  je  crois 
devoir  me  réferver  à en  parler  quand  on  en  aura  vû  la 
réuflitc. 

Quand  toutes  ces  inventions  feront  portées  par  le  fieur 
Thomas , au  point  de  leur  perfection , comme  il  prétend 
pouvoir  le  faire,  à en  juger  par  les  expériences  pafl'écs,  6c 
dont  il  rapporte  pluficurs  Procès  vorbaux  6c  Certificats , 
6c  par  les  gratifications  fie  les  penfions  qui  lui  ont  été  ac- 
cordées à cette  confidcration  , ainfi  que  nous  l’avons  déjà 
dit  : il  fcmblc  que  l’on  ne  puiffe  en  aire  trop  de  bien.  Et 
véritablement , quand  on  en  a vu  des  cflais  par  foi-même , 
comme  j’en  ai  vû  quelques-uns,  on  ne  fçauroir plus  révo- 
quer en  doute  qu’il  n’y  ait  pû  y avoir  autrefois  un  Archi- 
mède , qui  le  foit  vanté  d’exécuter  d’aufli  grandes  choies 
que  l’Antiquité  s’eft  efforcée  de  vouloir  nous  le  faire  en- 
tendre. 
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TITRE  XXII. 

Romaines  , Balances  , Poids  & Mefures  de  toutes  fortes* 

EXPLICATION  DES  FIGURES. 

A Romaine  avec  fon  poids. 

B F l eau  de  fer  avec  fes  cordages  & fes  platteaux. 

C Poids  de  marc  de  cuivre  ,dei6  onces  à la  livre. 

D P lufieurs  poids  de  fer , au  (fi  de  1 6 onces  à la  livre. 

E Mefures  de  fer  blanc  de  plufieurs  fortes. 

LA  Romaine  eft  une  verge  de  for  ou  de  fonte  fufpenduë 
de  travers  en  l’air  par  un  crochet  qu’elle  a à l une  de 
fes  extrémités , attachée  à une  poutre  ou  à la  chcvre  lorf- 
qu’cllc  eft  dreflféc  , fur  laquelle  verge  font  gravés  des 
chiffres  pour  délîgner  les  poids  depuis  io  jufqu’à  1000  , 
2000,  &c.  «►* 

Il  y en  a qui  peuvent  pefer  jufqu’à  fix  milliers  & au  delà. 
Cette  piece  de  fer  ainfi  élevée  par  un  bout , eft  paflec 
par  l’autre  dans  un  anneau  de  même  métal,  duquel  pend 
un  poids  fait  ordinairement  en  forme  de  poire , & qui  pcfc 
une  certaine  quantité  de  livres. 

L’on  attache  les  munitions  avec  un  cable , à celui  des 
bouts  de  la  Romaine  qui  eft  fufpcndu  en  l’air , & de  l’au- 
tre côté  l’on  fait  couler  le  poids  qui  pend  à l’anneau  tout 
du  long  de  la  verge  de  la  Romaine , & on  l’arrête  fur  le 
chiffre  où  ce  poids  fait  équilibre  avec  les  Pièces  ou  les  mu- 
nitions attachées  ; & c’cft-là  ce  qu’elles  pefent. 

Il  y en  a de  toutes’ grandeurs. 

Le  deffein  fera  mieux  connoître  cette  manière  de  pe- 
ler , laquelle , à la  vérité , n’eft  pas  la  plus  jufte  , car  il  y a 
toujours  fur  unepefée  z ou  3 livres  d’erreur  pour  le  trait. 

Les  platoeaux  avec  ks  fléaux  de  fer  font  beaucoup  plus 
certains. 
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Le  fléau  eft  une  verge  de  fer  foutcnuë  dans  le  milieu  par 
un  autre  morceau  de  fer  qui  eft  arraché  à une  folivc  ou 
poutre  qui  puifl'c  foutenir  un  lourd  fardeau. 

Des  deux  bouts  du  fléau  pendent  des  cordes  qui  fou- 
tiennent  deux  madriers  de  bois  appcllés  plateaux , liir  l’un 
defquels  fe  mettent  les  poids  à peler , St  fur  l’autre  les  mu- 
nitions que  l’on  pefe. 

Il  y a des  fléaux  qui  pefent  jufqu’à  fix  milliers  de  poids 
d’un  coté , St  fix  milliers  en  munitions  de  l’autre  j ce  font 
douze  milliers. 

Il  y a de  petites  balances  de  cuivre , ce  font  deux  petits 
baflins  foutenus  par  un  petit  fléau  ou  une  petite  verge  de 
fer , comme  je  viens  de  le  dire  ; elles  fervent  pour  les  peti- 
tes diftributions  dans  les  Magafins. 

Le  fléau  d’une  balance  àpefer,  par  exemple,  jufqu’à  15 
livres , ne  doit  avoir  que  1 1 à 1 5 liv.  de  fer. 

Ce  fléau  ne  revient  qu’à  4 ou  5 écus , avec  les  plateaux , 
les  cordages , fie  les  poids  de  marc. 

Il  faut  fçavoir  que  toutes  les  munitions  du  Royaume  le 
reçoivent  St  fc  délivrent  dans  les  Magafins  du  Roi, au  poids 
de  marc , qui  eft  de  1 6 onces  à la  livre. 

Les  poids  dont  on  fc  fert,  font  tantôt  de  fer , tantôt  de 
plomb , tantôt  de  pierre. 

Ceux  de  cuivre  St  de  fer  font  les  plus  fûrs , car  ils  ne  fçau- 
roient  fouflfrir  que  peu  de  diminution,  St  ceux  de  plomb 
St  de  pierre  s’écornent  St  s’altèrent  toujours  de  quelque 
chofc.  Il  eft  bien  vrai  que  ceux  de  fer  peuvent  acquérir  par 
la  rouille  un  peu  plus  de  pefanteur. 

On  trouve  les  plus  petits  poids  dans  les  piles  de  cuivre  de 
poids  de  marc. 

Il  n’y  a perfonne  qui  ne  connoiffe  toutes  ces  fortes  de 
poids , il  y en  a prcfquc  par-tout. 

Poids  de  Table. 

S Ouvent  on  voit  des  conteftations  entre  les  Officiers  fur 
la  différence  qui  fe  trouve  entre  le  poids  de  marc  St  le 
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poids  de  table  qui  eft  en  ufage  en  pluficurs  endroits  du 
Royaume  , 6c  particulièrement  en  Provence,  en  Langue- 
doc , 6c  en  Rouffillon  ; 8c  la  plupart  des  Gardes  n’ayant 
point  de  poids  de  marc  dans  leurs  Magafins , font  obligés 
de  faire  leurs  délivrances  fur  le  pied  du  poids  de  table  ; ce 
qui eft  un  abus , 6c  ne  doitpoint  être  fouftert. 

Afin  donc  que  l’on  puillc  connoîtrccnquoi  ils  different 
l’un  de  l’autre , j’en  donne  ici  une  Table  qui  réfoudra  tou- 
tes ces  difficultés. 

Réludion  du  poids  de  Table  au  poids  de  Marc. 

I L cft  à noter  que  la  livre  du  poids  de  table  eft  de  1 6 on- 
ces de  même  que  la  livre  poids  de  marc;  mais  la  différence 
qu’il  y a , c’eft  que  les  onces  poids  de  table , font  plus  légè- 
res que  celles  du  poids  de  marc  ; de  forte  qu’une  livre  du' 
poids  de  table  ne  fait  que  1 3 onces  8c  demi  poids  de  marc , 
6c  la  livre  poids  de  marc , fait  1 9 onces  poids  de  table. 

Le  quintal  poids  de  table , qui  eft  autant  que  1 00  livres, 
ne  fait  que  84  liv.  6 onces  poids  de  marc  ; ÔC  le  quintal 
poids  de  marc  1 1 8 liv.  1 1 onces  poids  de  table.  Le  détail 
fera  mieux  connoîtrc  cette  différence. 


1 livre  poids  de  table , fait  poids  de  marc  1 3 liv.  \ 


livres  poids  de  livre;  onces 
table.  poids  de  marc. 


1 I II. 

3  i 8*. 

4  3 6- 

3 4 3 i 

6  3 *• 

7  3 *4  i- 

8  6 11. 

9  7 9 i 

10 8 7‘. 

il-”- 9 4i 


Tome  II. 


livres  poids  de 

livres 

onces 

table. 

poids  de 

mire. 

I 1 

Z. 

M 

Mi 

*4 

M- 

M 

ioi. 

16 

13 

8. 

17 

H 

3 i 

18 

1 3 

3* 

*9 

1 6 

o{. 

10 

14- 

11 

17 

ni 

X 


Digitized  by  Google 


I 6i 


MEMOIRES 


livres  poids  de 

livres 

onces 

caolc. 

poids  de 

marc. 

11 

18 

9 • 

2 3 

19 

6\. 

*4 

4- 

13 

1 î- 

26 

1 5- 

27 

1 2 

28 

13 

IO. 

*9 

*4 

7 »• 

3=> 

2 5 

5- 

3 1 

-, 2* 

2 4- 

3i 

27 

0. 

33 

27 

*3  i- 

34 

28 

1 1. 

33 

29 

S{. 

36 

3° 

6. 

37 

3» 

3-ï- 

3S 

1. 

39 

32 

Hï- 

43 

3 3 

12. 

4i 

34 

9 î* 

4i 

35 

7- 

43 

3^ 

4 î* 

44 

37 

2. 

•43 

-s  37 

1 5 i* 

46 

38 

»3- 

47- 

39 

IO 

48 

40 

8. 

49 

4l 

5 7- 

30 

42 

3- 

51 

43 

o-î* 

5* 

43 

*4- 

53 

44 

1 1 1. 

54 

45 

9 • 

55 

6\. 

56 

47 

4- 

livres  poids  de 

livres 

onces. 

table. 

poids  de 

marc. 

57 

48 

1 7* 

58 

4s 

1 5- 

59 

49 

12  î> 

60 

50 

IO. 

61 

5 1 

7** 

6l 

5 1 

5- 

63 

53 

c 

*7- 

6 4 

54 

O. 

<4 

54 

!37- 

66 

55 

II. 

^7 

5* 

8 4- 

68 

57 

6. 

69 

58 

3 i- 

7°— 

59 

1. 

7i 

59 

H V 

72 

1 2. 

73 

9 7- 

74 

62 

7- 

75 

<4 

4î' 

76 

*4 

2. 

77 

<4 

1 5 7' 

78 

<4 

*3- 

79 

66 

104. 

80 

*7 

8. 

81 

68 

5 7- 

81 

69 

3- 

83 

70 

0 4' 

84-, 

70 

H- 

85 

7» 

11  4. 

86 

72 

9- 

87 

73 

64. 

88 

74 

4- 

«9-. 

75 

1-:. 

9° 

75 

>5- 

9 1 

76 

I2  4. 
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livres  poids  de  livres  onces 


table 

poids  de 

marc. 

91 

77 

10. 

93 

78 

7v 

94 

79 

5- 

95 

80 

*-[• 

96 

81 

0. 

livres  poids  de 

livres 

onca 

table 

poids  de  marc 

97 

81 

>3i 

98 

»•••«•  8 1 

11. 

99 

8 ^ 

8 *• 

xoo 

84 

6. 

RéducUon  Les  quintaux  poids  de  table , ou  poids  de  marc. 


1 II  faut  remarquer  encore  que  l’on  compte  par  quintaux 
en  Languedoc , Provence  St  Rouflillon  , 8c  non  par  cent , 
ni  par  milliers  de  livres,  comme  on  fait  en  France  ; &c 
qu’un  quintal  cft  autant  que  cent  livres , 8t  dix  quintaux 
autant  qu’un  millier  de  livres. 


1 quintal,  c’cft-^lire , 100  liv.  poids  de  table,  pcfè 
poids  de  marc , 84  liv.  <>  onces. 


quintaux  poids 
de  table. 


2 

3 

4 

5 

6 

7 

8 

9 

10 

11 
1 1 

13 

14 

*5 

16 

17 

18 


livres 

onces 

quintaux  poids 

livres 

onces 

.poids  de 

marc. 

de  cable. 

poids  de 

marc. 

16S 

ii. 

*9- 

1603 

2. 

M3 

2. 

20 

1687 

8. 

337 

8. 

25 

H09 

6. 

4ii 

14. 

30' 

l53I 

4- 

506 

4- 

35 

1 9 5 3 

2. 

59° 

10. 

4° 

3375 

0. 

675 

0. 

45 

3796 

14. 

• 759 

6, 

5° 

4218 

12. 

• 843 

11. 

55 

4640 

IO. 

. 918 

2. 

60 

JO  61 

8. 

. IOI  2 

8. 

65 

5484 

6. 

. 1096 

14. 

7° 

6906 

4- 

. 1 1 81 

4- 

75 

6318 

2. 

. 1165 

10. 

80 

6750 

0. 

• 1350 

0. 

85 

7*71 

I4* 

. 1434 

6 . 

9° 

■ 7593 

IZ. 

. 1318 

1 1. 

95 

8013 

10. 

ou  cent  quintaux  poids  de  table , valent 
ioids  de  marc,  8437  liv.  8 onces. 

Xij 

i<4  MEMOIRES 

Au  défaut  de  balances  8c  de  poids  dans  les  Magafins , on 
fe  fcrt  fouvent  de  certaines  mefures  de  fer  blanc  qui  con- 
tiennent depuis  un  quarteron  de  poudre  jufqu’à  tout  ce 

2 uc  l’on  veut  au-dcüus  ; mais  quand  il  s’agit  de  faire  une 
preuve , il  ne  faut  pas  fe  fervir  de  ces  mefures , car  elles  ne 
font  jamais  bien  juftes , 8c  il  faut  mettre  en  ufage  le  poids, 
de  marc. 
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TITRE  XXII L 
Clouds* 

JE  vous  dorme  la  figure  des  clouds  de  toutes  efpeccs , Sc 
leurs  longueurs  Sc  groffeurs. 


EXPLICATION  DES  FIGURES: 
de  Clouds  de  toutes  fortes. 

A Cloud  quarré  pour  Affût  de  auatre. 

B Cloud  a deux  oreilles  pour  Affût  de  huit* 

C Cloud  quarré  pour  Affût  de  huit. 

D Cloud  a deux  oreilles  pour  Affûts  de  dou^e  & de  feiqe , 

E Cloud  cjuarrè  pour  Affûts  de  dou^e  & defefe. 

F Cloud  a deux  oreilles  pour  Affûts  de  vingt-quatre  & der 
trente-trois. 

G Cloud  quarré  pour  Affût  de  vingt-quatre  & de  trente- 
trois. 

H Chevilles  à tête  ronde  de  toutes  fortes  pour  Us  chevalets 
& paliffades  qui  s’employent  à l'Armée.  • 

I Cloua  pour  tonnes  à mèche. 

K Cloud  à happes. 

L Cloud  à chaîne  pour  attacher  les  burettes  & autres  cho- 
/«•  , . 

M Cloud  quarré  pour  les  Madriers  de  chêne  pour  les  ponts, 

N Cloud  à deux  ôreilUs  pour  Affût  de  quatre. 

O Cloud  d une  oreille  pour  fervir  à attacher  les  bouts  ef  Af- 
fût par-deffous  d Affût  fait  en  façon  de  cloud  à happe. 

P Cloud  pour  rouage  a* Affût  de  quatre  , fervant  auff  aux 
petits  chariots  & aux  avantrains. 

Q Cloud  de  roués  pour  rouage  de  huit. 

R Cloud  de  roués  pour  rouages  de  doutée  & de fife. 

X iij; 
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S Cloud  de  roués  pour  rouages  de  vingt-quatre  & de  trente- 
' trois. 

T B roquette  pour  armer  les  Madriers , & fervir  aux  Tonne- 
liers pour  les  barils  de  plomb. 

V Cloud pour  les  Tonneliers  -,  & pour  faire  des  augets  pour  . 
les  Mineurs. 

X Cloud  plus  grand  pour  U mime  fcrvice.  • 
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Troisième  Partie. 


TITRE  PREMIER. 

Des  Outils  à Pionniers. 

Ous  ce  nom  d’outils  à Pionniers,  l’on 

S ne  doit  entendre  que , 

Les  hoyaux. 

Hj  Picqs-hoyaux. 

; Picqs  à roc. 

Picqs  à feuille  de  fauge. 
lIEfa^q^^JI  La  bêche. 

Et  l’étoupe. 

Cependant  on  y comprend  encore  pour  l’ordinaire, 

La  ferpe. 

Et  la  hache. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  rcpréienre  les  Outils  du  Département 
d’Allemagne. 

A Hoyau. 

B Serpe. 

C Picq  à feuille  de  fauge. 

D Picq  à roc. 

E Picq-hoyau. 

F Picq  à tête. 

G Hache  ou  cognée. 

H Ecoupe. 

I Biche. 

Pelle  de  bois  ferrée. 

Manche  pour  les  hoyaux  & pour  les  picqs  de  toutes fortes". 
Manche  de  bêche  & d n ecoupe. 


4- 
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En  Comté  leurs  proportions  font  celles  qui  fuivent  j 
fçavoir , 

Du  P icq-hoyau. 


Ongucur  du  hovau 6 pouces. 

Largeur  près  de  l’œil i pouce  8 Iig. 

Largeur  uu  bout  du  tranchant 3 pouces 

EpailTcur  près  de  l’œil o 8 à 9 lig. 

toujours  en  diminuant  à proportion 
jufqu’au  bout  du  tranchant. 

Longueur  du  picq 6 pouces  \. 

Sa  largeur  en  quarré  près  de  l’œil i pouce  x lig. 

toujours  en  diminuant  à proportion 
jufqu’à.  la  pointe. 

Diamètre  de  l’œil t pouc.  10  lig. 

Epaiflcur  de  l’œil o 4 lig. 

Hauteur  de  l’œil  par  le  milieu x pouce  7 lig. 

D’acerage  au  hoyau 1 pouce. 

Et  à la  pointe.. ......... 7.Trrrr.TT. * 1 pouce 

Longueur  de  tout  le  picq-hoyau 1 4 pouc.  4 lig. 

Il pefe  4 livres. 


Du  Hoyau  Jimple. 


Ongueur  depuis  l’œil 6 pouc. 

Epaiflcur  près  de  l’œil o 9 à 10  lig. 

toujours  en  diminuant  à proportion 
jufqu’au  tranchant. 

Largeur  près  de  l’œil 1 pouc.  10  lig. 

Largeur  du  bout  du  tranchant 3 pouces  j. 

D’acerage 1 pouce. 

Diamètre  à l’œil 1 pouc.  10  lig. 

Epaifleur  de  l’œil o 4lig- 

Hauteur  du  milieu  de  l’œil 1 pou.  8 à 9 lig. 

Longueur  de  tout  le  hoyau 8 pouc.  4 lig. 

Il  pefe  3 livres  & un  quart. 

Tome  II.  Y 
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Du  Pic  à roc. 


T i Ongucur  depuis  l’œil 

Largeur  en  quarré  près  de  l'œil........ 

toujours  en  diminuant  à proportion 
jufqu’à  la  pointe. 

Diamètre  de  l’œil — • 

Epaiflcur  de  l’œil.., 

Hauteur  du  milieu  de  l’œil 

D’acerage 

Longueur  du  tout 

Il  pefe  J livres  & demie. 


8 pouces, 
i pouce  4 lig. 


i pouce  iolig. 

</  (4ljg. 

i pou.  8 à 9 lig. 
i pouce 

i o pouces  î lig* 


Du  Pic  à tête. 


Il  a les  mêmes  proportions  que 
le  picq  à roc , à la  réferve  que  là 

tête  au-defliis  de  Ion  œil  a i po.  3 lig.  en  quarré. 

Il  pefe  3 livres  & demie  à 4 livres. 


Du  Picq  à feuille  de  Jauge . 


T 1 Ongucur  du  picq  à feuille  de  fau- 

gc  depuis  l’œil 

Largeur  au  collet  près  de  l’œil 

Hauteur  du  collet - 

Diamètre  de  l’ouverture  de  l’œil 


par-defliis..... 

Diamètre  de  l’ouverture  de  l’œil 

par-deflous ..... 

Epaifleur  du  fer  à l’œil  au  plus  foi- 

ble  endroit  qui  eft  au  derrière 

ce  qui  augmente  toujours  en  épaif- 
feur  en  approchant  du  collet. 

La  plus  grande  hauteur  au  derrière 
de  l’œil » 


9 pouces. 

1 pouce  1 o lig. 

1 pouce 

1 pouce  9 lig. 

1 pouce  8 lig. 

0 4 'ig- 

z pouces. 
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ce  qui  va  en  diminuant  en  appro- 
chant du  collet. 

Le  picq  à feuille  de  faugc  a dans 

fa  plus  grande  largent i pouces  7 lig. 

ce  qui  le  termine  infcnfiblcmcnt  en 
pointe. 

Le  fer  a d’épaiflèur  par -tout  le 
corps  de  l’outil o 4 à j lig. 

Par-dcflous  , la  feuille  de  faugc 
forme  une  petite  élévation  ou  arrête 
qui  regne  depuis  le  collet  jufqu’à  la 
pointe  de  l’outil,  ce  qui  lui  donne 
en'cct  endroit  plus  d’épaifleur  qu’au 
refte. 

Toute  la  longueur  du  picq  à feuil- 
le de  faugc , en  comprenant  l’œil , 
cft  de„ 1 1 pouc.  j à 6 lig. 

L’œil  a un  trou  de  chaque  côté 

pour  placer  les  clouds  qui  doivent 

attacher  le  manche. 

Son  poids  cft  de  4 livres  , & il  y entre  un  quarteron  d acier. 


De  fE coupe. 

Longueur  de  la  douille  jufqu’à  la 

coupe « 

Longueur  de  l’arrête  de  la  douille 

qui  entre  dans  l’écoupc 

Longueur  de  l’écoupe  depuis  le 

bout  de  l’arrête 

Largeur  du  derrière  de  l’écoupc , y 

compris  la  douille 

laquelle  largeur  vient  infcnfiblc- 
ment  en  rondeur  jufqu’au  bout. 

Diamètre  de  la  douille 

Epaiflèur  de  la  douille 

Longueur  de  toute  l’écoupe 

Elle  pej'e  trois  livres  & un  quart. 


5 pouces. 

4 pouces 

4l'g- 

4 pouces 

10  lig. 

1 0 pouces. 

1 pouce  10  Ii 
1 lig.  / à i li 
13  pouc.  9 a 10  li 


Y ij 
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De  la  Bêche. 

L Ongueur  de  la  douille  jufqu’à  la 

coupc 

Longueur  de  l’arrête  de  la  douille 

entrantdans  la  bêche 

Largeur  de  la  bêche  depuis  le  bout 
de  l’arrête  jufqu’au  bout  du  tran- 
chant  

Largeur  par  le  haut , compris  la 

douille ....... 

Largeur  d’en  bas  en  quarrê 

D’aceragc 

Diamètre  de  la  douille. 

EpaiflTeur  de  la  douille 

Elle  pefe  3 livre  & demie. 


5 pouces. 
4 pouces 


4 pouces 

8 pouces 
6 pouces. 

1 pouce. 

1 pouce 

ilig.l 


De  la  Serpe. 

L Ongueur  de  la  lame 9 pouces  ; 

Largeur  de  la  lame . 3 pouces. 

D’accrage o 

Epaifleur  du  dos o 

Longueur  du  manche 8 pouces. 

La  foyc  de  la  ferpe  bien  rivée  à 
l’autre  bouc  du  manche , une  virollc 
de  8 lignes  de  large , & de  z à 3 lig. 
d’épaifteur , bien  foudéc. 

Diamètre  du  manche 1 pouce 

Elle  pefe  2 livres  au  plus  , compris  le  manche. 


De  la  Hache. 


L Ongueur  du  corps  de  la  hache.... 

Largeur  près  de  l’œil 

Largeur  au  taillant 


6 pouces. 
1 pouces. 
4 pouces,. 


4 lig* 

4 1*S* 

z lig. 

io  lig. 

à- 1 lig. 

6 lig.. 

3 lig- 
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EpaiiTeur  du  dos  près  de  l’œil o i o lig. 

qui  va  infenfiblcment  en  diminuant 
à proportion  jufqu’aubout  du  tail- 
lant. 

Longueur  de  la  tête 1 pouces  J-. 

Largeur  au-dcflus  de  la  tête i pouces. 

Ouverture  de  l’œil  en  quarré  à la 
telle i pouce  i lig. 

Ouverture  du  bas  de  l’œil 6 lig. 

Longueur  de  tout  l’œil i pouces  i lig. 

EpaiiTeur  de  l’œil  par-tout o 4 lig. 

D’accrage 1 pouce 

Elle pefe  3 livres  & demie  à 4 livres. 


Il  faut  obferver  que  la  douille  de  i’écoupe  6c  de  la  bêche- 
Toit  fermée  de  3 pouces. 

Que  la  foudurc  de  la  douille  croife  les  deux  côtés  l’un 
fur  l’autre  d’un  pouce. 

Que  le  col  de  la  douille  ait  trois  pouces  de  diamètre. 

Il  cft  vrai  que  ces  maniérés  de  oeches  ne  font  pas  ap- 

ijrouvécs , car  le  manche  fe  trouvant  découvert  par-deflous 
a bêche , s’arrête  8c  fe  rompt  à la  moindre  réfiftance  qu’il 
rencontre,  6e  la  bêche  le  callc  auifi  aifément  au  collet:: 
ainli  Ton  fait  à préfent  la  douille  toute  pleine , 4 pouces  en 
dedans , 6e  4 pouces  en  dehors. 

M.  de  la  Frezeliere  a quelquefois  fait  marché  à 3 f.  f d. 
la  livre  pefant  des  outils  de  toutes  fortes,  hors  la  ferpe  6e  la 
hache. 

Eni  690 , ils  ne  valoicnt  en  Comté  que  3 f.  9 d, 

La  hache  a valu  quelquefois  10  f. 

Et  la  lcrpc  1 o ou  u au  même  pays. 

Mais  depuis , ils  ont  coûté  9 f.  6 d.  la  ferpe- 
Et  1 6 f.  la  hache. 

Ainfi  chaque  outil  fur  le  pied  de  3 f-  6 d.  la  livre , re- 
vient, fuivant  fon  poids , aux  prix  fuivans  : 

1 a f.  3 d.  la  bêche  de  3 livres  & demie. 

1 1 4 l’écoupc  de  3 livres  8c  demie. 

Y iij 
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le  picq  à roc  de  3 livres  8c  demie, 
le  picq  à tête  de  4 livres  8c  demie, 
le  picq-hoyait  de  4 livres, 
le  noyau  de  3 livres. 

le  picq  à feuille  de  fauge  de  3 livres.  Nota , 
qu’il  le  faut  plus  pefant. 
la  ferpe. 
la  hache. 

es  conditions  générales  des  Marchés. 

Q U’ils  foient  de  bon  fer , doux , liant , bien  battu  8c  fa- 
çonné, 8c  l’acier  de  Hongrie  ou  à la  roze  bien  trempé  8c 
corroyé , 8c  employé  entre  deux  fers  à chacun  de  ces  outils. 
Que  les  bêches  auront  6 onces  d’acier. 

Le  picq-hoyau  6 onces  d’acier. 

Le  hoyau  6 onces  d’acier. 

Le  picq  .\  roc  8c  à tête  un  quarteron  d’acier. 

La  hache  demi-livre  d’acier. 

La  ferpe  6 onces. 

Il  n’en  faut  point  dans  l’écoupc. 

Que  le  manche  de  la  ferpe  fera  de  bon  bois  de  tilleul , 
8c  le  bout  bien  rivé. 

Dans  quelques  marchés  de  M.  DE  LA  Frezeliere  , 
* on  trouve  les  Outils  me  fur é s comme  il  fuit. 

L A bêche  pefera  3 livres , compris  6 onces  d’acier. 

Elle  fera  faite  à douille  fermée,  la  douille  longue  de  5 
pouces  au  moins,  ouverte  d’un  pouce  8c  demi  de  diamè- 
tre , percée  de  deux  trous  pour  clouer  le  manche. 
L’épaifleur  de  la  douille  aura  1 lignes. 

Elle  fera  renforcée  au  collet,  qui  fera  de  fer  maflîf,  de 
demi-pouce , enforte  qu’il  n’y  ait  aucune  ouverture , 8c  que 
le  manche  ne  puiflfe  entrer  dans  le  corps  de  la  bêche. 

Sera  tiré  du  renfort  de  la  douille  une  arrête  pleine  qui 
fera  continuée  au  dos  de  la  bêche,  en  diminuant  julqu’à 
1 pouces  du  taillant. 
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La  bêche  aura  8 pouces  Sc  demi  de  longueur. 

7 pouces  de  large  par  en  haut. 

Et  Tes  deux  oreilles  tirées  droites. 

Elle  aura  5 pouces  de  large  par  le  taillant , qui  fera  auiïî 
tiré  droit , trempé , Sc  émoulu  de  1 pouces. 

Le  picq-hoyau  fera  du  poids  de  4 livres , compris  6 onces 
d’acier. 

L’œil  du  picq-hoyau  fera  bien  rond , Sc  ouvert  de  10  li- 
gnes de  diamètre , percé  de  deux  trous  pour  attacher  le 
manche , où  il  y aura  deux  oreilles  pour  embraflèr  le  man- 
che. 

L’épaifTeur  du  fer  à l’œil  aura  4 lignes. 

Au  collet  du  hoyau  6 lignes, 

Au  collet  du  picq  1 1 lignes  fur  1 6. 

La  longueur  de  l’outil  14  pouces  ; fçavoir , 

Le  picq  7 pouces  moins  1 ligne. 

Le  noyau  5 pouces  5 lignes. 

Et  l’œil  1 pouce  8 lignes. 

Le  taillant  du  hoyau  aura  3 pouces  Sc  demi  de  large.. 

Le  pied  à roc  Sc  à tête  «ara  7 pouces  8c  demi  de  long  , de 
la  même  épaiffcur  du  picq  ci-deflus. 

L’œil  formé  de  même. 

Une  tête  quarréc  d’un  bon  pouce  de  hauteur,  auquel 
picq  l’on  mettra  un  quarteron  de  bon  acier , Sc  pciera  3 li- 
vres Sc  demie , y compris  l’acier. 

La  hache  fera  chargée  de  demi-livre  d’acier  de  Carme  à 
la  roze  , qui  fera  corroyé  avant  que  d’être  employé. 

Elle  pefcra4  livres , compris  l’acier. 

Elle  aura  4 pouces  de  large  au  taillant. 

7 pouces  de  long  depuis  la  douille  jufqu’au  taillant. 

La  douille  3 pouces. 

Ce  qui  fait  en  tout  10  pouces  de  longueur,  1 5 lignes 
d’épaifleur  au  dos,  en  diminuant  jufqu’au  taillant. 

La  douille  ouverte  de  1 8 lignes  fur  1 pouces  4 lignes. 

Le  fer  de  la  douille  épais  de  5 lignes. 

La  douille  haute  de  3 pouces,  percée  pour  attacher  le 
manche  avec  deux  clouds. 
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La  hache  bien  émoulue. 

La  fcrpc  pefcra  au  plus  1 livres,  compris  G onces  d’a- 
cier , & le  manche  de  bois  de  tilleul , & le  bout  du  manche 
bien  rivé. 

Sa  longueur  depuis  le  manche  jufqu’au  bout  de  la  ferpe 
fera  de  i o pouces. 

La  ferpe  Bien  émoulue  au  dos  de  4 lignes. 

M.  de  Vigny  fait  faire  en  Flandres  les  outils  fuivant  les 
modèles  ci  à coté. 


EXPLICATION  DELAFIGURE 
des  Outils  de  Flandres. 

A P icq  à feuille  de fuuge. 

B Serpe. 

C Hoyau. 

D Picq-hoyau. 

E P icq  à roc. 

F Hache  ou  cognée. 

G P icq  à tête. 

H Ecoupe. 

I Bêche. 

K Pelle  de  bois  ferrie. 

L Manche  à hoyau  & à picq. 

M Manche  à bêche  & à échope. 

I L s’eft  fait  quelquefois  à Auxonne  des  vouges  ou  ferpes 
à eflarter , lefquellcs  ont  1 pied  depuis  la  douille  jufqu’à  la 
tête. 

La  douille  a 6 pouces  & demi  de  long. 

Et  d’ouverture  1 1 ligues. 

Faites  de  bon  fer,  bien  liant , & bien  battu. 

Et  où  l’on  met  un  quart  de  bon  acier  d’Allemagne  bien 
corroyé  & bien  trempé.  Chaque  fcrpc  pefc  3 liv.  Sc  demie 
au  plus,  & 3 liv.  au  moins. 

Il 
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Il  eft  aulîî  quelquefois  arrivé  que  M.  le  Marquis  de  la 
Frezeliere  a fait  faire  en  Lorraine  : 

Des  picqs  appelles  picqs  à tranche. 

Et  des  ratcaux  dont  les  proportions  font  particulières , 
comme  on  le  peut  voir  ici. 

Les  hoyaux  à tranche  ont  i j pouces  6c  demi  de  long, 
l’œil  a i pouce  8 lignes  pied-de-Roi  de  diamètre  par  le 
haut , 6c  i pouce  j ligne  par  le  deflous  ; la  hauteur  de  l’œil 
ell  d’un  pouce  8 lignes , 8c  fon  épaifleur  par  en  haut  eft  de 
5 lignes , & de  j lignes  par  en  bas. 

Il  a d’un  côté  une  hache  longue  depuis  l’œil  jufqu’au 
bout  du  taillant,  de  6 pouces  i lignes,  dont  le  collet  por- 
te i pouce  d’épaifleur,  allant  en  diminuant  au  bout  du 
taillant  de  la  hache , 6c  a de  largeur  par  le  taillant  3 pou- 
ces 8 lignes,  6c  auprès  du  collet  indignes;  6c  de  l’autre, 
le  hoyau  à trancher  a de  longueur  depuis  l’œil  jufqu’à  l’cx- 
trêmicé  de  fon  raillant  6 pouces  6c  demi  de  longueur , 6c  4 
pouces  4 lignes  de  largeur  parle  taillant,  6c  à l’endroit  du 
collet  1 pouce  6c  demi.  % 

Il  a à fon  collet  S lignes  d’épaifleur , allant  auflî  en  di- 
minuant jufqu’au  bout  du  taillant. 

Les  picqs-hoyaux  à tranche  font  du  poids  de  4 livres 

fioids  de  marc  chacun , y compris  une  demi-livre  d’acier  , 
efqucls  fer  6c  acier  font  Bons  6c  bien  corroyés , le  tout  bien 
acéré , émoulu , 6c  uni  comme  une  glace. 

Pour  les  ratcaux,  il  y en  a à couteaux,  lcfquels  ratcaux 
6c  couteaux  ont  chacun  10  pointes , longues  de  4 pouces 
6 lignes , non  compris  la  queue  qui  eft  de  4 pouces  pour 
entrer  dans  le  bois  ; ils  ont  au  collet  un  pouce  de  largeur 
en  diminuant  en  couteau , le  dos  eft  de  5 lignes  d’épaiîlèur 
allant  en  diminuant  jufqu’à  la  pointe. 

Les  autres  ratcaux  font  auflî  à 10  pointes  chacun,  lef- 
quelles  pointes  ont  quatre  côtés  chacune , longueur  de  4 
pouces  6c  demi , 6c  demi-pouce  en  quarré  allant  en  dimi- 
nuant à la  pointe , fans  comprendre  la  queue  qui  a 4 pou- 
ces 6c  demi  de  long  pour  entrer  dans  le  Bois  du  ratcau. 
Lespointesfoatfaûesendos,6cpareillementpoféesendos. 
Tome  II.  * Z 
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Ces  outils  coûtent  3 5 f.  chacun  l’un  portant  l'autre. 

L Es  outils  dont  on  s’cft  fcrvi  au  fiége  de  Montmclian  , 
font  des  poids  & des  prix  fuivans  ; ils  ont  été  faits  à Gre- 
noble. 

Les  bêches  du  poids  de  3 liv.  4 onces. 

Les  picqs-hoyaux  de  3 liv. 

Les  picqs  à roc  de  1 liv.  10  onces. 

Les  haches  de  3 liv.  3 onces. 

Les  ferpes  à l’ordinaire , Sc  conformes  aux  ferpes  qui  Ce 
font  ailleurs. 

Ces  outils  ont  été  rendus  tout  emmanchés  à raifon  de 
1 6 f.  8 d.  pièce  l’un  portant  l’autre. 

Le  poids  de  ces  outils  cft  poids  de  marc. 

Quand  on  reçoit  des  outils , il  faut  s’attacher  particuliè- 
rement & principalement  au  poids , ou  à peu  près,  l’un  pe- 
lant un  peu  plus , l’autre  un  peu  moins , cela  revenant  tou- 
jours au  même,  pourvu  pourtant  qu’il  n’ÿ  ait  pas  une  dif- 
férence confiderabîc. 

Que  l’œil  foit  bien  fait  & bon , une  tournure  ou  façon 
d’outi!  qui  ne  déplaifc  point  à la  vue. 

Enfin  qu’il  foit  bien  acéré  ; ce  qui  s’éprouve  en  frappant 
contre  du  fer , ou  contre  une  pierre  dure , ou  avec  la  lime.  . 

Il  s’cft  fait  des  outils  noirs  à Paris  qui  revenoient  à 4 C 
3 d.  la  livre. 

La  bêche  zo  f. 

La  hache  zo  C. 

L’écoupc  zo  f.  * 

La  ferpe  1 1 f. 

Le  manche  avec  le  cloud  pour  l’attacher , 1 f.  3 d. 

Ce  font  de  très-beaux  & bons  outils. 

La  bêche  pde  3 à 3 livres  St  un  quart , compris  6 onces 
d’acier.  . 

La  douille  a 8 pouces;  fçavoir,4cn  dehors , Se 4 en  de- 
dans, îz  lignes  d’ouverture. 

7 pouces  St  demi  de  large  par  les  oreilles  en  haut. 

6 pouces  St  demi  de  largeur  par  le  taillant. 
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9 pouces  fie  demi  de  long  depuis  les  oreilles  ju (qu'au 
bout  du  taillant. 

Le  hoyau  pcfe  3 liv.  & un  quart,  compris  G onces  d’acier. 

Le  picq-hoyau  pcfe  3 liv.  3 quarts , à 4 liv.  compris  G 
onces  d'acier . 

Il  a 14  pouces  de  longueur. 

6 pouces  le  picq. 

G pouces  le  noyau. 

î pouces  la  douille  ou  l’œil. 

La  douille  a deux  pouces  de  haut. 

Et  eft  ouverte  de  1 1 lignes  par-deftus , fie  10  lignes  par 
le  deftous. 

Le  picq  à roc  pefe  3 liv.  fie  demie,  compris  4 onc.  d’acier. 

Le  picq  à tête  pcfe  3 liv.  & demie,  compris  4 onc.  d’acier. 

Le  picq  à feuille  de  fauge  pcfe  4 livres , compris  4 onces 
d’acier. 

L’écoupe  pefe  3 à 3 livres  8 c un  quart  j il  n’y  entre  point 
d’acier. 

La  hache  pefe  3 liv.  8e  demie  à 4 livres,  compris  8 onces 
d’acier. 

La  ferpe  pcfe  au  plus  1 livres  , compris  G onces  d’acier. 

Et  le  manche  de  bois  de  tilleul. 

Le  bout  du  manche  bien  rivé. 

Le  fer  en  eft  doux , bon  8e  liant , bien  battu  fie  façonné, 
8e  l’acier  de  Hongrie  ou  de  Carme  à laroze,  bien  trempé  8c 
corroyé,  8e  employé  entre  deux  fers,  à chacun  de  ces  outils. 

Le  manche  du  picq-hoyau  , du  hoyau^d»  picq  à roc  8e 
à tête,  du  picq  à feuillc‘dc  lâuge , fie  de  la  hache , eft  long 
de  i pieds  8e  demi. 

Fait  de  bon  bois  de  frêne  Se  érable , bien  fcc,  plané  S c 
façonné. 

Le  manche  des  bêches  S e écoupcs  eft  long  de  3 pieds  1 
pouces. 

Et  tous  du  diamètre  de  1 8 lignes  par  le  haut , fie  taillés 
au  bas  de  la  manière  qu’il  convient  pour  entrer  dans  l’outil. 

Les  yeux  des  outils , 8e  des  têtes  d’outils , font  bien  per- 
cés fie  bien  ouverts , afin  que  les  clouds  y puiflent  entrer 
facilement.  Z ij 
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I L n’y  a guércs  de  règles  certaines  pour  fixer  le  nombre 
des  outils  ac  chaque  cfpccc  qui  doivent  entrer  dans  une 
fourniture,  cela  dépend  toujours  du  terrain  où  ces  outils 
doivent  être  employés  : car,  dans  les  lieux  où  il  y a du  roc, 

8c  où  le  terrain  eft  dur , il  y faut  bien  moins  de  bêches  8c  • 
d’écoupes  qu’ailleurs. 

On  le  fervoit  autrefois  beaucoup  de  pci  les  de  bois , 8c  de 
pelles  de  bois  ferrées,  donc  les  proportions  font  d’être j 
lçavoir  les  pelles  de  bois , 

Longues  de  3 pieds  8c  demi , compris  le  manche. 

Profondes  dans  leur  creux, qui  eft  de  1 ià  1 3 p“*.  de  long. 

Sur  9 à 10  pouccsdc  large. 

Elles  coûtent  8 , 10  ou  1 1 f.  félon  les  pays. 

Et  les  pelles  ferrées , de 
3 pieds  7 pouces  de  haut , compris  le  manche. 

1 3 pouces  la  hauteur  de  la  pelle  fans  le  manche. 

10  pouces  de  large  par  le  bas. 

8 pouces  par  le  haut. 

Le  fer  a 1 pouces  8c  demi  de  haut , 8c  eft  attaché  de  6 
clouds  au  bois  de  la  pelle , qu’il  embrafle  dans  toucc  fa  lar- 
geur devant  8c  derrière. 

Elles  coûtent  1 3 ou  1 6 f.  picce. 

Mais  les  écoupcs  ont  été  trouvées  d’un  meilleur  ufage. 

Quelquefois  pour  compofer  une  fourniture  de  1 1000 
outils , on  mer. 

14000  bêches. 

1600  écoupcs. 

3000  hoyaux. 

1400  picqs-hoyaux. 

400  picqs  à tete. 

400  picqs  à roc. 

800  picqs  à feuille  de  fâuge. 

10000 

j 600  ferpes. 

400  haches. 

ixooo 
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D’autres  fois  pour  compofer  des  mêmes  outils  un  nom- 
bre de  i j ooo , l’on  y a mis  : 

3000  bêches. 

1950  picqs-hoyaux. 

45  00  noyaux. 

750  picqsàtête. 

7 jo  picqsàroc. 

10  jo  picqs  à feuille  de  fauge. 

iiooo 

ai  jo  ferpes. 

7 jo  haches. 


1 j 000 


Si  l’on  a à envoyer  ces  1 jooo  outils  en  plufieurs  places , 
iroici  le  démembrement  qu’on  en  peut  faire.  Par  exemple , 


*oo»  à rifle  Je  Ré. 


/"4000  à la  Ville  de 
V Saint  Marcin. 

J 1000  à la  Citad. 
(.  deS.  Martin. 


1 100  bêches. 

780  picqs-hoyaux. 

I1800  noyaux. 

300  picqs  à tête. 

300  picqs  à roc. 

410  picqsàfeuilledefàuge. 
900  lerpes. 

300  haches. 

6000 


1 jooà  Bclliflc 


300  bêches. 

19  j picqs-hoyaux. 

4jo  hoyaux. 

7 j picqs  à tête. 

7 j picqsàroc. 

10 j picqsàfeuilledefàuge. 
ai  j îerpes. 

7 j haches. 
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400  bêches. 

160  pics-hoyaux. 

600  hoyaux. 

100  picqs  à tête. 

1 00  picqs  à roc. 

1 40  picqs  à feuille  de  fauge. 
300  lcrpes. 

100  haches. 


1 400  au  Havre  de  Grâce. 


1000  àOlcron. 


[ 1000  à Blaye. 


2000 

280  bêches. 

1 8 1 picqs-hoyaux. 

410  hoyaux. 

70  picqs  à tête. 

70  picqs  à roc. 

98  picqs  à feuille  de  fauge. 
210  fèrpes. 

70  haches. 

1400 

200  bêches. 

130  picqs-hoyaux. 

300  noyaux. 

50  picqs  à tête, 
jo  picqs  à roc. 

70  picqs  à feuille  de  fauge. 

1 jo  lcrpes. 
jo  haches. 

1000 

2 20  bêches. 

143  picqs-hoyaux. 

330  hoyaux, 
j j picqs  à tête, 
j j picqs  à roc. 

77  picqs  à feuille  de  fauge  J 
i6j  lerpcs. 
j j haches. 


1100 
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700  au  Château-Trompette 


1 300  au  Port-Louis. 


3 5 pxcqs  a roc. 

49  picqs  à feuille  de  fauge. 
105  lcrpcs. 

3 5 haches. 

700 

160  bêches. 

169  picqs-hoyaux. 

390  noyaux. 

6 j picqs  A tête. 

65  picqs  à roc. 

91  picqsàfeuillcdc  fauge, 
195  ferpes. 

6 3 haches. 


Total  des  Outils. 


1 300 
1 5000 


Un  Officier  du  Corps  fort  habile , & accoutumé  au  dé- 
tail , m’a  dit  qu’il  proportionnoit  un  nombre  de  9000  ou- 
tils de  la  maniéré  qui  fuit , 

’iooo  hoyaux^ 

; 3000  picqs-hoyaux. 

300  picqs  A tête. 

300  picqs  à roc. 

300  picqsàfeuillede  fauge. 
[1500  bêches. 

500  écoupes. 

800  ferpes. 

300  haches. 


9000 


\ 
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Quelques  Officiers  eftiment , que  dans  un  nombre  d'ou- 
tils qui  aura  été  ordonné , 

^Un  cinquième  de  bêches. 

1 Un  feptiéme  8c  demi  d’écoupes. 

■ Un  quart  d’hoyaux. 

lUn  dixiéme  de  picqs-hoyaux. 

Il  faut  ^Un  trentième  de  picqs  à tête. 

J Un  trentième  de  picqs  à roc. 

J Un  quinziéme  de  picqS  à feuilledefauge. 
I Un  feptiéme  6c  demi  de  ferpes. 
vUn  trentième  de  haches. 

Il  ne  faut  pourtant  point  négliger  les  pelles  de  bois,  ni 
les  pelles  de  Dois  ferrees , dans  les  terrains  fablonneux  6c 
doux  •,  elles  font  d’un  très-bon  ufage. 

Dans  les  Forts  de  Languedoc  où  le  terrain  eft  rude  , 
l’on  a mis  dans  1 jo  outils , par  exemple, 
jo  pelles, 
jo  écoupcs. 

30  picqs-hoyaux. 

10  picqs  à roc. 

140 

4 haches, 

6 ferpes. 

1 jo. 

Quelques  Mémoires  du  Département  de  M.  le  Marquis 
de  la  Frezelicrc  jiortent , que  les  outils  à Pionniers  font 
fournis  à 4 f.  la  livre  par  les  Marchands  de  Baflc , 6c  en 
France  dans  les  Places  de  la  frontière , 

La  bêche  1 j 6c  j ufqu’à  1 7 f. 

Les  écoupes  131.6  d. 

Les  picqs-hoyaux  14  f. 

Les  picqs  à roc  1 1 6c  j ufqu’à  1 3 f.  6 d. 

Les  naencs  10  f. 

Et  les  ferpes  1 o f. 

Les  manches  d’outils  à 10  d.  pièce,  6c  jufqu’à  1 f. 

Par 
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Par  ces  Mémoires , il  eft  aufli  dit  que  le  manche  d’outil 
fera  Ion»  de  i pieds  6c  demi. 

Celui  de  Pécoupe  6c  de  la  bêche  fera  long  de  3 pieds  1 
pouces , fait  de  bon  bois  de  frêne  8c  érable,  bien  fec , bien 
plané,  6c  bien  façonné , avec  deux  coins  dans  le  manche 
qui  fera  fendu  en  dedans  de  la  douille  de  chaque  outil. 

M.  de  la  Frezelierc  a quelquefois  donné  6 liv.  5 f.  tant 
pour  le  cent  des  manches , que  pour  emmancher  un  cent 
d’outils. 

Les  manches  vallent  8 , 1 o , 1 1 , 8c  jufqu’à  1 8 d.  pièce; 
mais  quand  ils  font  fi  chers , le  Marchand  fournit  le  cloud 
pour  les  attacher. 

Ils  pefent  1 livres  6c  demie , 8c  jufqu’i  3 livres. 

Les  manches  des  rateaux  font  aufli  de  frêne , 8c  les  têtes 
des  rateaux  de  bois  de  chêne. 

M.  le  Marquisde  la  Frezcliere  a donné  30  liv.  tantpour 
le  prix  des  manches  ôc  des  têtes , que  pour  emmancher 
1 jo  de  ces  rateaux. 

En  1 691 , au  mois  de  Décembre,  l’on  mandoit  d’Avcf- 
nes  que  les  outils  ci-après , faits  par  l’ordre  de  M.  de  Vi- 
gny , coutoicnt , fçavoir  : 

Les  bêches  qui  fc  font  dans  ce  qu’on  appelle  la  Vieille- 
France,  1 8 f.  monnoye  de  France. 

Les  bêches  qui  fe  font  dans  le  Hainault,  17  C.  6d. 

Les  picqs-hoyaux  pefant  près  d’une  livre  plus  que  la  bê- 
che, ne  coutoient  que  17  f.  à caufe  qu’il  ne  faut  que  deux 
perfonnes  pour  faire  un  picq-hoyat» , au  lieu  qu’il  en  faut 
crois  pour  faire  la  bêche. 

Il  entre  dans  chacun  de  ces  outils  3 onces  d’acier. 

Les  manches  pour  ces  outils  font  de  bois  de  frêne , 6c 
content  1 f.  9 d. 

Moyennant  quoi , l’Ouvrier  s’oblige  de  les  emmancher 
avec  deux  bons  clouds  chacun  qu’il  fournit  à fes  dépens. 

En  1 696 , les  bêches  coutoicnt  à Doüay  1 8 f.  les  picqs- 
hoyaux  autant , 8c  les  manches  8 liv,  1 5 f.  le  cent  ; le  tout 
monnoye  de  France. 

Tome  II.  A a 


Digitized  by  Google 


MEMOIRES 


i SC 


TITRE  IL 

Des  Outils  à Ouvriers. 


COmmc  tous  les  outils  fuivans  font  allez  générale- 
ment connus,  &C  qu’il  n’arrive  guércs  qu’un  OfHcicr 
d’Artillcrie  (oit  obligé  d’en  faire  faire , ou  que , quand  il  y 
cft  obligé,  il  a avec  lui  des  Ouvriers  qui  en  fçavent  les  pro- 
portions , je  ne  m’amuferai  point  ici  à en  faire  le  détail. 


Ceux  à Charpentier  confinent  en 


G Rande  règle. 

Petite  règle  p latte. 

Grands  compas. 

Petits  compas. 

Couteau. 

Niveau. 

Niveau  à plomb  plain. 
Niveau  à plomb  percé. 
Calibre. 

Equerre.  • 

Faillie  équerre. 

Equerre  de  bois  à épaulc- 
ment. 

Sauterelle. 

Scie  à refendre. 

Scie  à débiter. 

Ebauchoir. 

Jauges  à tracer  les  mortoi- 
fes. 

Bezaigiies. 

Cifeaux  à manche  de  bois 
avec  virolles. 

Autre  eifeau. 


Amorçoir. 

Lacerct  ou  petite  tarricrc. 
GrolTc  tarricrc. 

Maillets  gros  & médiocres. 
Marteau  de  fer. 

Petites  coignécs  à grand 
manche  , pour  abattre  le 
bois  &L  ébaucher. 

Grande  coignéc  à équarrir- 
D’autrcs  de  diverfes  gran- 
deurs. 

Hachettes  à marteau. 

Trace  ret. 

Roincrte. 

Chevilles  de  fer  pour  allcm- 
blcr. 

Rcpoulïoir. 

Raoot  rond. 

Gallerc. 

Hcrminctte.  . 

Leviers. 

Pinces. 

Pied  de  chèvre. 
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Ceux  à Charron  font , 

U Ne  coignée.  Une  feie  à main. 

Une  gouge  quarrée.  Une  plane. 

Une  gouge  ronde.  Une  grande  fcic. 

Uncifcau.  Un  cifcau  à écolter. 

Unetarrierc.  Un  terreau. 

Outils  de  bois. 

Un  chevalet.  Unvidoir.  Un  maillet. 


Ceux  à Forgcur  feront  connus  par  ce  qu’on  appelle  une 
forge  complettc  à faire  travailler  trois  hommes. 

Forge  à faire  travailler  trois  hommes  ; il  leur faut 


Un  foufflet  de  3 pieds. 

Une  enclume  pefant  envi- 
ron 1 5 o livres. 

Une  bigorne  pefant  50  liv. 
ou  environ. 

Un  étoc. 

Deux  paires  de  tenailles  à 
crochet. 

Deux  autres  droites. 

Deux  marteaux  de  devant. 

Deux  marteaux  à main. 

Une  tranche. 

Un  poinçon  plat. 

Six  limes  quarreaux  & de- 
mi-quarreaux. 

Un  paquet  de  limes  d’Alle- 


magne de  4 au  paquet. 

Une  perçoire. 

Une  pointe. 

Deux  coins  de  fer. 

Quatre  cifeaux  de  1 8 pou- 
ces. 

Une  chaiïe. 

Une  étampe. 

Un  tifonuier  crochu , &C  un 
pointu. 

Une  cloiiicre. 

Une  thuyere  de  fer  forgé. 

Un  marteau  fendu  de  la 
groiTeur  du  marteau  à 
main. 


A a ij 
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Ceux  à Menuifier  font , 


S Cic  i refendre. 

Scie  à débiter. 

Scie  à tenon. 

Scie  à tourner. 

Scie  à cnrafer. 

Scie  à main  , ou  égohine. 
Scie  à cheville. 

Entailles  pour  limer  les 
frics. 

Etablie. 

Crochets. 

Valet. 

Petit  maillet. 

Crochet  ou  fergent. 
Etraignoirs. 

Prefl'c  de  bois. 

Fcnilleret. 

Outils  que  l’on  appelle  à. 

/•A  1 

rues. 

Riflkrd. 

Varlopes  de  plusieurs  gran- 
deurs. 

V arlopc  à onglet  ou  anglcc. 
Guillaume  à ébaucher. 
Guillaume  à plattebande. 
Guillaume  à reculer. 
Guillaume  de  bout. 

Rabot. 

Mouchcttes. 


Mouchettes  à grain  d’orge. 
Bouvet. 

Bec  de  canrre. 

Guide. 

Outils  à manche  de  bois , & 
autres. 

Ci  féaux  y il  y en  a à deux  bi- 
feaux. 

Cifcaux  de  lumière. 
Fermoir. 

Fermoir  à nez  rond. 

Bec  d’àne. 

Gouge. 

Truiquin  d’aflcmblagc. 
Trufquin  à longue  pointe. 
Guilboquet. 

Rcglet  plat. 

Equerre. 

FaulTe  équerre. 

Triangle  quarré. 

Triangle  angle. 

Compas. 

Marteau. 

Limes. 

Râpe. 

Tenaille. 

Villcbrequin. 

Tourne  à gauche. 

Rcglet  à pieds. 


A Tourneur . 

HiEs  Tourneurs  fc  fervent  d’outils  à Menuifiers  & de 
Sculpteurs  pour  leurs  ouvrages.  Outre  cela  > 
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Ils  en  ont  qui  leur  font  particuliers , comme  dcscifcaux- 
bifeaux , gouges , grains  d’orge  , des  becs  d’à  ne , toutes 
fortes  de  pas , des  fers  dentelés , des  fers  croches , des  ta- 
reaux , des  vis  de  fer , & tant  d’autres  de  manières  fi  diffé- 
rentes , qu’il  n’eft  pas  poflible  ici  d’en  donner  le  détail , le- 
quel d’ailleurs  ne  fçauroit  être  que  d’une  très-médiocte 
utilité  pour  un  Officier  d’ Artillerie. 

Ceux  de  Tonnelier  font , 

E Sfctte.  Chevalets. 

Trctoirc.  Gabloirc. 

Planne.  Scie  à tourner. 

Tircfonds. 

Il  femble  que  l’on  devroit  mettre  ici  les  outils  à Mi- 
neurs , mais  je  les  réferve  pour  le  Chapitre  des  Mines. 


TITRE  III.  . 

Cordages. 

L'Es  noms  des  cordages  dont  on  fc  fertdans  l’Artillerie, 
font , 

Des  cinquenelles. 

Des  comblcaux. 

Des  cables  de  chevres. 

Des  prolonges  doublés. 

Des  prolonges  fimples. 

Des  travers. 

Des  paires  de  traits  à canon. 

Des  alognes. 

Des  commandes. 

Menu  cordage. 

En  quelques  endroits  on  donne  d’autres  noms  à quel- 
ques-uns de  ces  cordages , mais  il  en  faut  toujours  revenir 
à l’ufagc  général. 

A a iij: 
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Les  grojfeurs  & les  proportions  des  cordages  comme  on  les 
fait  à Paris , font  celles ■ ci. 

U Ne  cinqucnclle  de  1 1 o toifes  de 
long  doit  avoir  40  fils  par  cordon , 1 
pouce  8 lignes  de  diamètre , & pefe.  500  liv.  ou  environ. 

Une  alogne , 3 5 toifes  de  long  ,12 
fils  par  cordon , 1 pouce  de  diamètre, 

pefe 100 

Un  comblcau , 1 8 toifes  de  long , 

2 6 fils  par  cordqn  , 1 pouce  6 lignes 

de  diamètre , pelé 100 

Un  cable  de  chèvre , 1 1 toifes  de 
long,  28  fils  par  cordon , 1 pouce  7 

lignes  de  diamètre , pefe 6 o 

Une  double  prolonge,  12  toifes 
de  long , 1 1 fils  par  cordon , 1 pouce 

de  diamètre,  pefe 2j 

Une  fimple  prolonge , 8 toiles  de 
long , 8 fils  par  cordon , 1 o lignes  de 

diamètre , pefe 1 3 

Un  travers,  4 toifes  de  long,  S 
fils  par  cordon  , 10  lignes  de  diamè- 
tre, pefe 7 

Traits  à canon  , 1 3 pieds  de  long, 

24  fils  par  cordon , 1 pouce  3 lignes 

de  diamètre , pefent 14 

Traits  bâtards,  10  pieds  2c  demi 
de  long , 20  fils  par  cordon , 1 pouce 

de  diamètre , pefent 9 liv.  ou  environ. 

Traits  de  7 liv.  10  pieds  de  long , 

1 4 fils  par  cordon  , 1 1 lignes  de  dia- 
mètre, pefent... 7 

Traits  de  6 livres,  de  même  lon- 
gueur , 1 2 fils  par  cordon , 1 o lignes 

de  diamètre , pelènt..... 6 

Traitsdc  j livres,  9 pieds  de  long, 

1 o fils,  par  cordon , 9 lignes  de  dia- 
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mètre , pefent j 

Traits  de  4 liv.  même  longueur , 

8 fils  par  cordon , 9 lignes  de  diamè- 
tre , pèlent 4 

Traits  à chariot , 8 pieds  de  long, 

6 fils  par  cordon , 8 lignes  de  diamè- 
tre , pèlent 3 

U ne  commande , 9 pieds  de  long , 

2 fils  par  cordon , 4 lignes  de  diamè- 
tre, pelé -f  livres. 


Il  faut  remarquer  que  la  cinqucnelle  & l’alogne  font  à 
trois  cordons  chacune , & le  relie  en  quatre  cordons. 

Un  Officier  de  Franche- Comté  ayant  les  Pièces  ci-deffous  à 
faire  voiturer , y a employé  les  cordages  de  la  groffeur  & 
du  poids  qui  fuit. 


Une  Pièce  de  feize  longue. 

Deux  de  douze , dont  une  de  la  nouvelle  invention. 
Dix  de  quatre. 


En  tout  1 3 Pièces. 

Trois  attelages  fur  la  Piece  de  feize, 
à 6 paires  de  traits  pour  chacun  che- 
val  .y  72 

Deux  attelages  fur  chaque  Piece  cfc 

1 1 paires  de  traits ; 96 

Un  attelage  fur  chaque  Piece  de  4 , 
paires  de  traies-— .T.... ...240 


. Les  40S  paires  de 
traits  font  partagés  en 
gros , moyens  & pe 
tus. 


* Total  des  paires  de  traits 408 

30  liv.  de  cordeaux  pour  fervir  à guider  les  chevaux. 

1 z comblcaux  pour  charger  6c  décharger  les  Pièces.  1 
1 z prolonges  pour  tirer  les  Pièces  de  canon  en  retraite, 
i z travers  pour  brêler. 

Cordages  qu’il  faut  en  tout  pour  conduire  cet  Equipage  de 
13  Pièces,  avec  les  munitions  qui  y fervent. 

100  prolonges.  - jo  livres  de  cordeau. 

100  travers.  600  paires  de  traits  de  tou- 

20  comblcaux.  tes  fortes. 


MEMOIRES 


c'cfti-dire, 
i,c  paires  de 
traits  de  4. 
*0  faites  de 
traits  à 
chaiTiot. 


Poids  , longueur  & diamètre  de  ces  cordages  en  Comté. 

(x  Ros  traits , de  i o pieds  de  long , y compris  les  retours , 
réduits  à 7 livres  pefant , chaque  paire  1 x livres  de  diamè- 
tre 1 4 lignes. 

Moyens,  8 à 9 livres  pefant , diamètre  11  lignes,  de 
même  longueur. 

Communs,  5 à 6 liv.  pefant,  diamètre  10  lignes,  aufli 
de  même  longueur. 

Prolonges,  6 toifes  de  longueur,  diamètre  16  lignes, 
du  poids  cïe  17  à 18  liv. 

Doubles  prolonges , 1 x toifes  de  longueur , même  dia- 
mètre , du  poids  de  3 5 à 3 6 liv. 

1 Travers,  4 toifes  de  longueur,  diamètre  14  lignes  pe- 
fant 1 x liv. 

Comblcaux,  10  toifes  de  longueur,  diamètre  18  à 10 
lignes , pefant  3 8 à 40  liv. 

Le  cordeau  à la  livre , de  la  grolïeur  du  petit  doigt. 
Depuis  quelques  années,  il  a été  fourni  à Paris  dans 
l’Arccnal , fix  milliers  de  cordages  des  efpeces  fuivantes  , 
oui  eft  une  proportion  ou  un  alfortiment  qui  peut  fervir 


te  réglé  pour  une  fourniture. 

1 cables  de  chevre  de  60  liv.  chacun, pefant.  110  liv. 
1 6 doubles  prolonges  de  1 5 livres  chacune , 

pefant 400 

100  prolonges  de  1 1 livres  chacune,  pefant.  ixoo 

140  travers  de  7 livres  chacun , pefant 1680 

30  paires  de  traits  à canon , de  10  livres  cha- 
cun, pelant 300 

60  paires  de  traits  bâtards,  de  8 livres  cha- 
cun , pefant 480 

90  paires  de  traits , de  6 liv.  la  paire,  pefant.  540 
>.300  paires  de  traits,  de  4 liv.  la  paire,  pefant.  ixoo 
Menu  cordage  , pefant 80 


Le  montant  ci-dcflus  en  tout...  6000 

' ' Il 
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Il  cft  aifé  de  voir  parles  Mémoires  ci-defliis,  que  les 
cordages  ne  font  pas  toujours , ni  de  même  groffeur , ni  de 
même  poids  ; cela  varie  felon  le  fentiment  des  Officiers 
principaux,  ou  félon  la  qualité  des  matières,  oufuivanC 
l’ufagc  qu’on  en  veut  faire. 

Les  cables  fervent  aux  chcvres , & pour  lever  des  far- 
deaux. 

Les  cinquenelles  fervent  à toutes  fortes  d’ufages  dans 
l’Artillerie , tant  fur  terre  que  fur  mer. 

Les  alognes  fervent  fur  l’eau  aux  batteaux. 

Les  combleaux  fervent  à charger  & décharger  les  Piè- 
ces , & lever  d’autres  gros  fardeaux  avec  une  grue  , ou  à 
des  tours  d’éclufes. 

Les  prolonges  doubles  fervent  à tirer  le  canon  en  re- 
traite, &c  quand  une  Piece  cft  embourbée. 

Les  prolonges  fimples  fervent  au  même  ufage. 

Les  travers  fervent  à brêler  les  Pièces , Se  à les  attacher 
fur  leurs  charriots  & triqucballes , & à attacher  d’autres 
fardeaux. 

Les  traits  communs  & bâtards  fervent  pour  charrier  & 
voiturcr  les  canons  & autres  munitions. 

Les  commandes  fervent  fur  l’eau. 

Le  menu  cordage  fert  à guider  les  chevaux , à renouer 
de  gros  cordages , & à plufieurs  autres  ufages  différais. 

Dans  le  Département  de  M.  le  Marquis  de  la  Frezelic- 
re , le  cordage  ne  vaut  que  4 f.  6 d.  la  livre  ; & il  eft  dit 
dans  les  marchés , que  le  chanvre, doit  être  mâle , bon  , 
loyal , & bien  conditionné. 

A Paris  l’on  en  paye  25  liv.  du  cent  pefant  poids  de 
marc , qui  cft  5 f.  la  livre. 

Ordinairement  on  met  les  cordages  dans  des  tonnes  qui 
en  peuvent  contenir  400  livres  pefant.  Les  tonnes  font  de 
bon  bois  de  fapin  fec , les  douves  ayant  un  pouce  d’épaif- 
feur , reliées  chacune  de  1 6 bons  cercles  ; fçavoir , 4 pour 
chaque  bout , & 6 fur  le  ventre , & d’un  cercle  à chaque 
bout  pour  tenir  le  fond  -,  les  fonds  font  barrés , les  barres 
bien  clouées  , & les  cercles  bien  reliés  d’ozicr , à raifon  de 
Tome  II.  B b 


tç>4  MEMOIRES 

3 6 clouds  pour  chaque  tonne  : elles  coûtent  ordinaire- 
ment 3 liv.  j f.  chacune , ou  environ. 

TITRE  IV. 

Sacs  à terre. 

On  a vû  leur  figure  dans  le  Chapitre  quitraite  des  Batteries,' 
au  Tome  premier. 

POur  pouvoir  connoître  la  hauteur  & la  largeur  qu'il 
Tant  donner  aux  facs  à terre , il  faut  fç avoir  ce  que  c’efl 
que  l’aulne  de  Paris. 

Le  tiers  d’aulne  de  Paris  a 14  pouces  8 lignes. 

14  pouces  8 lignes. 

14  pouces  8 lignes. 

Cela  mis  trois  fois,  l’aulne  fait.  44  po.  de  Roi , qui  val- 

lent  3 pieds  8 pouc. 
M.  de  la  Frczcliere  fait  donner  aux  toiles  qui  fe  font 
dans  fon  Département 

Deux  tiers  de  largeur,  aulne  de  Paris,  entre  les  deux  li- 
zicrcs,  afin  que  les  facs  à terre  ayent  x8  pouces  franc  de 
hauteur,  & qu’il  y ait  un  pouce  pour  faire  les  ourlets  haut 
& bas. 

Par  ce  moyen  l'on  prend  la  largeur  des  facs  à terre,  qui 
doit  être  d’un  tiers  & un  peu  plus  ; ce  qui  fait  1 5 pouces 
ou  environ , la  couture  comprife  dans  la  longueur  de  la 
toile , dont  deux  aulnes  doivent  faire  trois  facs  k terre. 

L’on  obferve  de  faire  les  coutures  doubles  & rabattues , 
& de  mettre  la  ficelle  k deux  doigts  du  bord , paffee  &c  ar- 
reftéc  dans  des  œillets  faits  du  côté  de  la  couture. 

Il  faut  que  ce  foit  de  bonne  toile  d’étoupesoirtelas, 
faite  de  bon  fil  le  plus  fort  qu’il  fe  peut,  & d’une  bonne 
fabrique , & bien  ferrée. 

Ces  toiles  courent  ordinairement  6f.6d.  ou  7 f.  l’aulne 
de  Paris,  bien  emballées,  & rendues  dans  les  Magafin# 
des  Places  où  elles  fe  font. 


m 
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Il  eft  quelquefois  arrivé  que  des  Entrepreneurs  de  four- 
nitures , Se  même  des  Officiers , n’ont  donné  que  14  à z 5 
pouces  de  hauteur  aux  facs  ; mais  c’eft  un  abus , car  ii  l’on 
veut  bien  confidcrcr  l’ufagc  auquel  on  employé  un  fac  à 
terre , lequel  eft  deftiné  pour  couvrir  en  partie  un  Soldat , 
lorfqu’il  lait  fa  décharge  fur  le  bord  d'une  tranchée  ou  ail- 
leurs , deux  facs  remplis  de  terre , Se  s’accotant  comme  on 
l’a  déjà  vu , Se  lairtant  un  jour  entre  deux  pour  palTer  le 
canon  du  moufquet , il  eft  fur  que  fi  le  lac  fc  trouve  avoir. 
4 pouces  moins  de  hauteur  qu’il  ne  doit , il  ne  couvre  que 
fort  peu  le  Soldat , qui  par-la  eft  extrêmement  expofé  , 8C 
c’eft  alTùrémcnt  aufli  ce  qui  fait  que  la  plupart  du  temps 
on  en  perd  un  fi  grand  nombre. 

Si  la  toile  n’a  pas  deux  tiers  Se  un  peu  plus  de  largeur, 
l’on  fera  obligé  de  foire  le  fac  de  deux  pièces  ; il  y aura  plus 
de  façon  à payer , & il  n’en  vaudra  pas  mieux. 

Les  prix  des  facs  à terre  font  différens , fuivant  les  lieux , 
ils  reviennent  tout  entonnés  dans  des  futailles  , ou  tout 
emballés, à.4  f.  4 f.  1 d.  4 f.  z d.  4 f.  3 d.  4 f.  <5  d.  4 f.  9 d.  Se 
jufqu’à  5 f.  Quand  ils  partent  ce  prix,  ils  font  un  peu  chers. 


TITRE  V. 

Des  Hottes  & des  Paniers. 

Hottes.  

On  en  a vu  la  figure  au  Titre  qui  traite  des  Batteries , 
au  premier  Tome. 

LEs  hottes  fc  peuvent  faire  de  bois  de  bourdaine,  de 
coudre , de  foule  Se  d’ozicr. 

Elles  doivent  avoir  1 4 pouces  de  hauteur. 

1 4 pouces  de  largeur  par  le  haut. 

Et  4 à 5 pouces  de  largeur  Se  autant  de  long  par  le  bas. 
Elles  courent  à Breft  50  f.  la  douzaine,  qui  eft  un  peu 
plus  de  4 f.  z d.  la  pièce. 

r Bb  ij 
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Sans  y comprendre  les  bretelles  qui  coûtent  1 f.  6 d.  la 
paire. 

A in  fi  la  hotte  revient  à 6 f.  8 d.  toute  équipée , qui  eft 
un  bon  marché. 

A Troyes  elles  reviennent  à io  f.  fçavoir  8 f.  la  hotte  , 
& z f.  les  bretelles.  * 

A Orléans  elles  ont  coûté  autant. 

Ces  hottes  fervent  à porter  des  terres  fur  un  baftion , ou 
dans  des  tranchées , & pour  nettoyer  les  endroits  où  l’on 
veut  mettre  des  troupes  ou  des  munitions. 

Paniers. 

L Es  paniers  doivent  être  faits  de  bon  bois  d’ozier  coupé 
au  déclin  de  la  Lune , comme  les  hottes. 

Ou  de  bois  de  coudre  au  défaut  d’ozier. 

Il  faut  qu’ils  ayent  i 5 pouces  de  hauteur, 

1 1 pouces  de  diamètre  par  en  haut, 

Et-io  pouces  par  en  bas. 

Ayant  deux  anfes  a (fez  fortes  pour  les  pouvoir  porter 
quand  ils  font  pleins  de  terre , & allez  grandes  pour  y pou- 
voir pafler  la  main  d’un  Soldat. 

Ce  font  les  derniers  marchés  de  M.  de  la  Frezeliere. 

Mais  les  premiers  leur  donnent  1 8 pouces  de  hauteur. 

I 5 pouces  de  diamètre  par  le  haut , revenant  h 

I I pouces  par  le  bas. 

Et  ayant  les  anfes  comme  delïùs. 

Ils  ont  été  trouvés  trop  pefans  de  cette  grandeur  ; c’cft 
ce  qui  a obligé  d’en  diminuer  quelque  choie. 

Ces  paniers  coûtent,  félon  le  pays,  4 f.  6 d.  4.C  yd. 
5 f.  5 f.  3 d.  & 6 f. 

Ces  paniers  fervent  pour  porter  les  terres  hors  de  la  tran- 
chée : on  les  place  auflî  tout  pleins  fur  les  bords  de  la  tran- 
chée pour  couvrir  le  Soldat  quand  il  tire. 

Les  paniers  qui  fervent  à charger  les  pierriers  font  diffé- 
rens  de  ceux-ci , comme  il  a été  déjà  expliqué. 
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TITRE  VI. 

Galioties  & leurs  Charriots. 

IL  eft  certains  petits  Battcaux  de  bois  à faire  pont , que 
l’on  nomme  en  quelques  endroits  Galiottes , & qui  fc 
portent  fur  des  charriots  j mais  comme  il  eft  traité  ample- 
ment déroutes  fortes  de  ponts  dans  un  des  Chapitres  ou 
Titres  ci-après , je  n’en  dirai  rien  davantage  ici. 

Il  y a des  Galiottes  qui  fervent  fur  les  canaux  de  Flan- 
dres, & qui  font  armées  de  canon  : ces  B âtimens  font  très- 
propres  pour  favorifer  le  liège  d’une  Place  inondée  dans 
les  environs , ou  pour  aider  a faire  des  ponts. 

A Condé  fur  l’Efcaut , il  y a plufieurs  de  ces  Galiottes , 
lefquellcs  lont  commandées  par  M.  Martin  , qui  eft  aullï 
Capitaine  des  Galiottes  de  Verfailles. 

Les  deux  plus  grofles  ont  chacune , 

f Longueur 64  pieds. 

de  ij  Largeur 15  pieds. 

I Hauteur - 7 pieds,  f. 

Elles  font  armées  chacune  de  1 1 pièces  de  canon  de  4 
livres  & au-deflous , & de  4 pierriers. 

Leur  équipage  eft  compofé  de 
1 1 rames  de  1 8 pieds  ae  long. 

1 mât  de  4 6 pieds  de  haut , garni  de  deux  voiles , qui 
eft  la  grande , & la  trinquetter 
1 6 Matelots  pour  ramer. 

4 hommes  pour  mancuvrcr. 

1 pour  gouverner. 

Les  douze  moyennes  galiottes  ont  chacune 

C Longueur 47  pieds. 

de  X Largeur.. 1 3 pieds. 

C Hauteur 6 pieds.  7. 

Elles  font  armées  chacune  de  4 pièces  de  canon , 6c  d« 
8 pierriers. 
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Leur  équipage  cft  compofé  de 
1 8 rames  de  1 5 pieds  de  long. 

1 mât  de  40  pieds  de  haut  garai  de  fes  deux  voilei* 

1 8 Matelots  pour  ramer. 

4 hommes  pour  mancuvrcr. 

1 pour  gouverner. 

Il  y a auiïi  trois  barques  longues  faites  à quille , chacune 


r Longueur 34  pieds. 

de  ^ Largeur 10  pieds.  ;. 

(.  Hauteur 4 pieds,  r, 


Elles  font  armées  de  4 pierriers  chacune, 

Equipage, 

1 6 rames  de  1 1 à 13  pieds  de  long. 

1 grand  mât , & un  mât  de  boflet  garni  de  trois  voiles. 
1 6 matelots  pour  ramer. 

4 hommes  pour  mancuvrer  & gouverner. 

La  Galiottc  que  j’ai  fait  graver  ici  eft  des  moyennes. 


f JL  * 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
d’une  des  Moyennes  Galliotccs  tic  Condé. 

A Grand  mât. 

B La  trirjquette. 

C La  grande  voile.  \ 

D Sabords  à canon. 

E Sabords  à rames. 

F La  corne. 

G La  baume. 

H Chandeliers  à mettre  les  pierriers. 

I Pavillon. 

K Gouvernail. 

L Corde  de  hauban . 

M Corde  cTeflaye. 

N Corde  eCitaque. 

O Corde  de  val-enjèignet 
P Ckouquct. 

Q Lavantage. 

R Rames . 

S Endroit  des  plattes-formes  à mettre  le  canon. 

T Banc  de  Rameurs. 

V Courbes. 
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TITRE  VII. 

Moulins. 

IL  y a de  plufieurs  fortes  de  Moulins  dans  les  Places  pour 
faire  moudre  le  bled , au  défaut  des  Moulins  à vent , SC 
à eau. 

Il  y a des  Moulins  à bras. 

Il  y a des  Moulins  à cheval. 

Les  Moulins  à bras  font  compofés  de  ce  qui  fuit,  au 
moins  ceux  de  cette  qualité , que  l’on  peut  voir  encore  ac- 
tuellement dans  les  Magafins  uc  l’Arcenal  de  Paris  en  allez 
grand  nombre , tous  d’acier , & femblables  à la  figure  ci  à 
côté. 

Ils  doivent  être  montés  fur  un  banc  de  bois  en  forme  de 
chevalet  ou  tréteau  d’environ  i pieds  & demi  de  hauteur, 
& long  de  4 pieds , fermé  par  en  bas  avec  de  petits  ais  de 
fapin  pour  pouvoir  mettre  des  pierres  ou  boulets , afin  de 
donner  un  poids  à ces  Moulins,  pour  empêcher  qu’ils  no 
tombent  quand  on  les  fait  travailler  ; il  faut  une  cailTe  de 
bois  d’environ  deux  boificaux  pour  recevoir  la  farine. 

Le  corps  de  chaque  Moulin  eft  pofé  fur  un  fond  de  bois 
de  chêne  attaché  avec  4 vis  en  bois , & aux  deux  extrémités 
du  fond  il  y a deux  grofTcs  vis  en  bois  qui  arrêtent  le  Mou- 
lin fur  le  banc  par  le  moyen  d’une  clef  à vis, 

Les  meules  au  Moulin  ont  depuis  5 pouces  jufqu’i  6 do 
circonférence , &.  font  d’acier. 

L’arbre  du  Moulin  cltdc  14  à 1 f ponces  de  long , dont 
la  manivelle  eft  placée  à droit  du  côté  où  il  y a deux  petites 
vis  qui  fervent  à faire  moudre  ou  plus  fin  ou  plus  gros,  en 
les  tournant  à droit  pour  faire  la  farine  fine , 6c  à gauche 
pour  la  faire groflè. 

De  l’autre  côté  de  l’arbre , il  y a un  balancier  compofé 
de  deux  tringles,  où  aux  quatre  extrémités  il  y a des  boulets 
de  fer  fondu  du  poids  d’environ  3 livres  8c  demie  chacun , 

Si 
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8c  les  tringles  font  de  6 pieds  de  long  chacune. 

La  trémie  eft  poféefur  le  moulin , auflî  de  bois  de  noyer , 
8c  contient  environ  un  demiboifteau  de  bled , elle  eft  rete- 
nue avec  une  vis  qui  la  fait  tenir  au  corps  du  moulin. 

Pour  monter  deux  tringles  à chaque  Moulin , il  y a des 
chiffres  fur  le  poids  des  balanciers,  8c  dans  les  trémies  de 
chaque  Moulin. 

Il  faut  pofer  le  balancier  à .gauche  du  Moulin  du  côté 
par  où  entre  le  bled  de  dedans  la  trémie,  8c  prendre  une 
des  deux  tringles  dont  le  chiffre  fera  de  même  que  dans  la 
trémie  où  il  fc  trouvera  trois  petits  coups  de  pointeau  ou 
poinçon,  ou  pour  mieux  dire,  comme  trois  points  mar- 
qués à côté  du  trou  quarré  de  la  tringle , dont  il  y en  a un 
marqué  d’un  côté , 8c  les  deux  autres  de  l’autre , il  faut  ex- 
pofer  le  côté , où  il  n’y  a qu’un  coup  de  poinçon  ou  poin- 
teau fur  le  bout  de  l’arbre  du  moulin , 8c  les  deux  autres 
coups  fe  trouvant  à découvert  vers  le  bout  de  l’arbre , il 
faut  prendre  l’autre  tringle  8c  mettre  le  côté  où  les  deux 
coups  de  pointeau  font  aufli  marqués,  fur  les  deux  autres 
qui  font  fur  la  première  poféc,  8c  enfujtc  y mettre  la  cla- 
vette le  plus  fort  que  l’on  pourra. 

Il  faut  obfcrvcr,  à l’égard  des  deux  vis  qui  fervent  à faire 
moudre  fin  ou  gros , pendant  le  temps  qu’on  les  tourne , 
qu'il  faut  faire  un  peu  tourner  à rebours  le  Moulin  , parce 
que  fi  l’on  poufToit  trop  les  vis , les  roues  du  Moulin  s'ac- 
crocheraient cnfcmblc , 8c  rendraient  le  Moulin  trop  dif- 
ficile à tourner. 

Pour  les  cinquante  qui  font  à l’Arccnal  de  Paris , il  y a 
x oo  vis  pour  fervir  a les  monter. 

jo  clefs  pour  fervir  à monter  les  vis , 8c 
i oo  tringles  où  il  y a des  boulets  au  bout. 

P Our  connoître  les  pièces  de  fer  8c  de  bois  qui  entrent 
dans  un  Moulin  à cheval , 8c  les  proportions  qu’on  leur 
donne,  il  n’y  a qu’à  lire  le  devis  fait  pour  rétaolir  8c  re- 
mettre en  état  quatre  Moulins  qui  font  à la  Citadelle  du 
Havre. 

Tome  IL 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
de  l’un  des  Moulins  à cheval  du  Havre. 

A Tête  de  chevre  à deux  poulies , qui  Jirt  à lever  & baijfer 
la  mçule  qui  efl  fous  la  tremie. 

B Cage  dans  laquelle  la  farine  tombe. 

C Plancher  fait  de  bois  de  bordage  de  deux  pouces  d épaif- 
feur  ffoutenu  par  des  fommiers  de  8 pouces  en  quatre. 

D Traverfe  foutenué par  quatre  verges  de fer , ou  les  chevaux 
font  attelés.  L’on  n’en  a mis  qu’un,  parce  que  l’autre 
auroit  caché  la  figure.  . 

F Vierge  de  fer. 

E Pivot  fur  lequel  la  grande  roué  tourne. 

G Tremie. 

H Ce  qui  contient  la  meule. 
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Devis  pour  remettre  en  état  quatre  Moulins  fous  lune 
des  voûtes  d'un  des  bâtimens. 

• 

P Our  chaque  Moulin. 

Une  roue  de 4 pieds  8c  demi  de  diamètre,  compofëe 
des  pièces  ci-après  mentionnées. 

Un  arbre  tournant  de  8 pieds  8c  demi  de  long,  & de  14 
pouces  de  diamètre. 

1 6 traverfes  de  7 pieds  3 pouces  de  long  chacune , 8c  de 
î pouces  d’épailfeur , 8c  7 pouces  de  large. 

1 6 écharpes  de  7 pieds  de  long  chacune , 8 pouces  8c 
demi  d’épaiilèur , 8c  4 pouces  de  large. 

8 jantes  chacune  de  7 pieds  de  long,  8c  6 pouces  8c  de- 
mi ae  large , 4 pouces  d’épaifleur  , aflcmblées  l’une  fur 
l’autre. 

A d'emb  1er  des  dents  autour  de  la  roue , efpacécs  de  4 
pouces  8c  demi  de  milieu  en  milieu  , de  bois  de  frêne  fec. 

Alïcmblcr  une  barre  de  bois  de  chêne,  d’un  jeune  balli- 
▼cau  de  1 5 pieds  de  long , 8c  4 pouces  en  quarré. 

Les  deux  tourtes  de  la  lanterne  doivent  avoir  u pouces 
de  diamètre  , d’epaifleur  3 pouces  , de  bois  d’orme , dans 
lefquclles  il  fera  aflëmblé  1 1 fufeaux , qui  doivent  avoir 
chacun  1 8 pouces  de  long,  Sc  1 pouces  de  diamètre,  de 
bois  de  pommier-bofquct. 

Faire  un  paillé  compofé  de  deux  poteaux  de  bois  de  chê- 
ne de  7 pieds  8c  demi  de  long , 8c  6 pouces  en  quarré , cha- 
cun avec  deux  traverfes  de  pareille  longueur  8c  échantillon. 

Faire  un  caiffon  pour  recevoir  la  farine , une  enchevê- 
trure pour  pofer  les  meules. 

Faire  un  revêtement  de  doucllcs  de  bois  de  chêne  aux 
meules  revêtues  de  cercles. 

Faire  une  trémie  8c  un  chaflis  pour  la  pofer  deflus,  la 
ferrure  du  Moulin  à l’arbre  tournant , trois  cercles  de  fer , 
un  pivot,  une  crapaudinc  accréc,  une  lunette  de  fer  en 
haut , & un  dez  à revêtir  le  goujon  pour  foutenir  la  barre 
fur  laquelle  on  attelle  le  cheval. 

C c ij 
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Quatre  branchettes , deux  crocs  pour  arrêter  le  bacul  i 
la  lanterne. 

Un  arbre  de  fer  acéré. 

Une  nillc  à la  poterie  bien  acérée. 

Deux  cercles  ac  fer  fur  chacune  des  tourtes  de  la  lan- 
terne. 

Retailler  8c  rajufter  les  meules,  pour  les  rendre  d’un 
diamètre  égal  8c  bien  rondes , enforte  qu’elles  ayent  un 
bon  moulage. 

Pour  les  planches  de  chaque  MouKnr,  cinq  Pommiers  de 
-10  pieds  de  long  chacun , fur  8 pouces  quarrés , de  bois  de 
chêne  ou  prude. 

Il  doit  entrer  aulfi  pour  chaque  plancher  de  n pieds  en 
longueur,  fur  1 8 pieds  de  largeur,  378  pieds  quarrés  de 

f lanches  de  prude , aflemblécs  en  languettes  l’une  dans 
autre. 

Il  faut  auflî  fermer  la  voûte  fous  laquelle  feront  ces 
moulins  aux  deux  bouts , dans  lefqucîlcs  fermetures  il  fau- 
dra obfcrvcr  à chacune  une  porte  ouvrante  à deux  pan- 
neaux ou  vanteaux,  allez  large  pour  palier  les  charriore 
pour  porter  le  canon  fur  les  remparts. 

A chacune  fermeture  des'votitcs  il  doit  entrer  35  pieds 
de  bois  de  chêne  de  6 pouces  quarrés  pour  les  dépoililles, 
8c  60  pieds  de  membrures  de  6 pouces  de  large , & 1 pou- 
ces d’épai fleur , 8c  160  pieds  quarrés  ou  environ  de  plan- 
ches defapin. 

Ferrures. 

Huit  pcnturcs  avec  leurs  gonds verrouils , crampons , 
& ferrures  aux  portes , 8c  la  clouterie  néceflairc , tant  pour 
les  planchers  que  pour  les  fermetures. 

Un  Moulin  entier  fait  de  cette  façon  revient  à près  de 
y 00  livres. 
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TITRE  VIII. 

Sois  de  remontage  , de  platteformes  & à ponts. 

IL  n’y  a rien  à mettre  ici  fur  cet  article,  car,  fous  ce  titre* 
de  bois  de  remontage,  l’on  n’entend  que  les  bois  qui 
peuvent  être  propres  à remonter  les  Pièces  de  canon , & à 
con  uni  ire  des  afl-uts , avantrains , charriocs,  &c. 

Et  les  proportions  de  ces  bois  font  expliquées  dans  le*  » 
Chapitres  précédens. 

On  voit  au  Chapitre  des  Batteries , les  proportions  des 
bois  a platteformes. 

Ponts  °n  VCrr*  Cd,CS  dcs  à ponts , au  Chapitre  des 


TITRE  IX. 

Des  Fontes  & Fonderies , où  il  e(l  aujji  parlé  de  l'cpreuve 
des  Pièces. 

ON  a parlé  des  Fondeurs  dans  la  première  Partie  de 
cet  Ouvrage  : l’on  verra  ci-après  les  prix  qu’on  leur 
donne  pour  la  fonte  & fabrication  de  toutes  les  Pièces , &r 
des  mortiers , pierriers  & pétards  dont  ou  fe  fort  en  France’ 
pour  la  terre. 

Il  faut  auparavant  parler  des  proportions  que  l'on  donne 
à une  Pièce  de  canon , Sc  enfuitc  nous  parlerons  de  la  ma- 
nière d’en  former  le  moule , Sc  de  mélanger  Sc  allier  les 
métaux. 

Le  Mémoire  qui  fuit  vient  de  la  Fonderie  de  Doüay , Sc 
fot  donné  autrefois  aux  Officiers  qui  y étoient  à l’Ecole 
d’ArtiHerie. 
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Pour faire  la  Pièce  de  canon  portant  24  liv.  de  boulet . 

I L faut  faire  la  Pièce  de  1 o pieds  de  longueur , qui  cft  or- 
dinairement la  longueur  des  Pièces  de  Batterie  qui  fc  fa- 
briquent en  France  pour  la  terre , 6c  5 pouces  8 lignes  ou 
environ  pour  le  diamètre  de  l’ame  marquée  A.  Vous  par- 
tagerez cette  longueur  en  fept  parties  égalés  : vous  pren- 
drez deux  de  ces  lept  parties  ; vous  les  porterez  kB  6c  à C 
qui  fera  au  définitif  de  C le  premier  renfort  ; & une  autre 
partie , 6c  un  demi  calibre  pour  placer  le  fécond  renfort 
marqué  D.  Pour  vos  épaillcurs  de  métal , il  faut  parta- 
ger le  diamètre  de  l’amc , ou  bien  le  calibre , que  l’on  ap- 
pelle ordinairement  en  terme  d’ Artillerie,  en  16  parties 
égales  ; marquées  E , dont  vous  en  mettrez  en  bas  1 j par- 
ties , comme  il  cft  marqué  F,  6c  enfuite  de  toutes  les  épaif- 
Icurs , comme  vous  le  voyez  fur  la  Piece , *4  parties , 13, 
1 1 8c  1 1 parties,  & à la  volée  un  tiers  de  calibre,  comme 
vous  le  voyez  marqué  G.  Pour  placer  les  tourillons , il  les 
faut  mettre  un  demi  pouce  au-deftous  du  haut  du  fécond 
renfort  marqué  D , 6c  leur  donner  un  calibre  de  lon- 
gueur , & un  de  diamètre , comme  il  paroît  ponctué  fur  le 
tourillon.  Pour  former  les  aftragallcs  de  la  Pièce,  il  faut 
partager  le  calibre  H en  14  parties  égales , 6c  donner  de 
hauteur  aux  aftragallcs  autant  de  parties  de  14 , qu’il  en 

Earoît  de  marquées  fur  chacun  des  aftragalles.  Pour  la  fail- 
e , il  leur  fauc  donner  à la  culafle  5 parties  du  calibre  par- 
tagé en  14,  6c  au  premier  renfort  3 parties , au  fécond  de 
meme , 8c  au  bourrelet  un  tiers  de  calibre  pour  la  faillie  ; 
pour  la  longueur  du  bouton  1 calibres  ; pour  fa  grofleur 
par  en  bas,  un  calibre , 6c  diminuer  le  refte  h proportion  , 
comme  il  cft  fur  la  Pièce.  Pourcequicft  de  la  petite  cham- 
bre qui  cft  au  défaut  de  l’ame , il  faut  qu’elle  ait  un  tiers 
de  calibre  de  profondeur , 8 c un  tiers  de  diamètre , 6c  ainlî 
des  autres  Pièces  qui  ont  8 pieds  de  longueur  , 6c  partager 
aufli  leur  hauteur  en  7 parties  pour  trouver  où  placer  leur 
renfort,  6c  de  même  des  autres,  quand  elles  n’auroient 
que  5 à 6 pieds  de  longueur. 
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Efantcur  des  Pièces  fuivant  les  proportions  ci-dclTous  , fera  d'environ  ■ 

Longueur  des  Pièces  depuis  le  derrière  de  la  plane -bande  de  la  cul  aile  , jufqua  U bouc  8 po.  1 1 lig.. 

Longueur  de  l'ame  depuis  la  bouche  jufqtt'à  ta  culalTe  , doit  être  de 

La  culalTe  aura  en  longueur  depuis  le  fond  de  l'ame  jufquau derrière  de  la  plattc-bandc , 

Le  derrière  de  la  cutané  un  demi  calibre  jufquau  bouton , qui  aura  aulG  un  calibre , 8c  tu 
me  du  bout  du  bouton. 

Son  diamètre  par  le  colet  près  la  pomme  , aura  un  calibre. 

La  pomme  un  calibre  8c  demi. 

Et  un  calibre  8c  demi  proche  le  derrière  de  la  culalTe. 

La  culalTe  y viendra  finir  en  cul  de  lampe.  * es. 

Le  diamètre  des  Pièces  à la  culalTe , Tans  y comprendre  la  moulure  , doit  être  de  ...  . 

La  moulure  depuis  le  derrière  de  la  plattc-bandc  , aura  en  longueur  un  calibre , 8c  un  a 
de  la  moulure  jusqu'au  devant  de  l'aftragale  du  double  renfort. 

L'aftragale  aura  plus  d'un  pouce  de  long  pour  les  grades  Pièces  , 8c  quelque  chofe  de  R 
Son  épailfeur  de  meme. 

La  moulure  de  la  culalTe  finira  à peu  de  chofe  fur  le  renfort.  es. 

Le  diamètre  de  la  plane  bande  doit  eue  de 

Longueur  du  premier  renfort , depuis  le  derrière  de  la  plane  bande  de  la  culalTe , jufqut  S pouces. 

devant  du  renfort , fera  de «s. 

Diamètre  du  devant  du  renfort  proche  la  plattc-bandc , fera  de tes. 

Longueur  du  fécond  renfort  depuis  la  moulure  du  premier  renfort , jufquau  devant  de  cet  8c  demL 

Diamètre  du  renfort  fur  le  derrière  , cil  de tes. 

Diamètre  du  renfort  fur  le  devant , eft  de 

La  moulure  du  devant  du  premier  renfort  aura  en  longueur  un  calibre , depuis  le  derrière 
devant  de  l'aftragale  du  fécond  renfort. 

La  moulure  du  devant  du  fécond  renfort  fera  égale  à celle  du  premier. 

Les  anfes  feront  pafiées  fur  le  fécond  renfort  entre  les  deux  moulures. 

Les  tourillons  feront  pofés  fur  les  côtés  du  renfort  près  la  plarte-bande , le  dclTous  des  te 
ventre  de  la  Pièce , leurs  longueur  8c  diamètre  feront  du  calibre  de  la  Pièce.  s 4 pouces. 

Longueur  de  la  volée  des  Pièces , depuis  le  devant  de  moulure  du  fécond  renfort  jufqu'ices. 

Diamètre  de  la  volée  proche  le  devant  de  la  moulure  du  fécond  renfort , fera  en  cet  cnccs  8 lignes. 

Diamètre  du  colet  près  l'aftragale  du  devant  de  la  volée  , de ces  8c  demi. 

Diamètre  du  bourrelet  fur  les  platte-bandcs , fera  de 

L'ornemeq  t de  volée  des  Pièces  doit  avoir  en  longueur , y compris  l'albagale , un  calibr 
lure  du  fécond  renfott , jufquau  derrière  de  l'aftragale. 

L’ornement  du  colet  aura  aullï  de  longueur  , y compris  l'aftragale  , un  calibre  jufquau 
Le  bourrelet  doit  avoir  en  longueur  un  calibre.  Sur  la  fécondé  plattc-bandc  il  y aura  i 
égal  en  hauteur  à la  plattc-bande  du  fécond  renfort , 8c  à l’extrémité  du  devant  du  premi 
Sur  la  plattc-bandc  de  la  culalTe , il  y aura  une  vificre  qui  répondra  droit  au  bouton  de  c 
Le  premier  renfort  fera  orné  des  Armes  de  fiance , avec  Trophées  d’ Armes , 8c  de  la  d 
Couronne. 

La  volée  fera  aulTi  ornée  des  Armes  du  Grand-Maître  de  fAttilIcric , avec  Trophées  d’ 
non  , Si  du  nom  que  l'on  donnera  à la  Pièce.  Le  Poids  des  Pièces  doit  être  gravé  fur  h 
bouton  8c  lcdcrricrrc  de  la  culaftc  feront  ornés  de  feuillages  8c  de  Fleurs  de  Lys.  Les  ai  te; 
entr'eux. 

Proportions  des  Pièces  de  la  nouvelle  invention  , ou 

t**i  Lies  ont  de  longueur  1 1 calibres  pour  la  profondeur  de  l'ame , y compris  la  chambn 
feut  du  métail  autour  de  la  chambre , dans  lequel  fe  prend  la  petite  chambre  qui  eft  d'un 
un  quart  pour  la  longueur  du  bouton.  Au  premier  renfort  il  y a i j parties  du  calibre  di 
renfort  à deux  tiers  de  calibre,  Si  à la  volée  un  demi  calibre  , à finir  au  bourrelet  à un  t 
Ce  pofent  à un  demi-pouce  au  delTous  du  commencement  de  la  volée  : ils  fout  dilférens 
ment  pour  égaler  la  grolTcur  de  la  culaftc,  afin  qu'elle  fc  loge  fur  fon  affût  fans  le  rendi 
calibre  8c  demi  de  diamètre. 
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Ce  font  lesmefures  que  l’on  donnoit  aux  Pièces  en  l’an- 
îiée  1685,  & elles  font  fcmblables  aux  defleins  ou  mode- 
lés qui  font  repréfentés  dans  la  première  Partie  de  ces  Mé- 
moires. 

Un  Officier  qui  a fort  étudié  les  fontes,  veut  que  les 
proportions  fe  donnent  aux  Pièces , comme  il  va  être  cx- 
« pliqué.  * 

I L faut  vous  faire  fouvenir , qu’aux  Pièces  de  3 3 , de  14, 
& de  16,  l’on  fait  de  petites  chambres  dans  le  fond  de  l’a- 
mc.où  la  lumière  répond , elles  ont  en  longueur  Se  diamè- 
tre le  tiers  du  calibre  de  la  Piece. 

Les  Pièces  de  1 1 & au-deflbus  n’en  ont  point. 

Ces  petites  chambres  (êfonc  pour  donner  plus  d’épaif 
leur  à la  lumière , Se  pour  empêcher  que  la  grande  violen- 
ce du  feu  de  la  poudre  ne  l’évafe  , comme  il  arrivoit  lorf- 
qu’cllc  répondoit  encore  dans  l’amc  dcsPicces , après  avoir 
tiré  environ  1 000  coups  ; de  cette  façon  elles  doivent  réfi- 
fter  beaucoup  plus. 

Cependant  quelques-uns  de  nos  anciens  & plus  habiles 
Officiers  font  plus  de  cas  des  lumières  qui  font  per.cées  obli- 
quement, & qui  répondent  à l’endroit  où  l’amc  de  la  Piè- 
ce fe  joint  à la  petite  chambre , que  de  celles  qui  font  per- 
cées perpendiculairement , Se  qui  répondent  dans  cette  pe- 
tite chambre  même.  La  raifon  qu’ils  en  donnent  cit , que , 
quand  on  fe  fert  de  gargouges  pour  charger  les  Pièces , ** 


* f Voyez  l'Ordonnance  du  f Oc- 
lobie  1751  à la  fin  de  cet  Ouvrage , la- 

3ucllc  fixe  les  proportions  te  dimenfions 
e routes  les  parties  des  Pièces. 

**  Les  Pièces  avec  les  petites  cham- 
bres dont  on  parle  ici  ne  font  véritable* 
ment  point  propres  à être  tirées  à gar- 

fouges , mais  au  lit  n'en  fait-on  qu'aux 
icccsdei4&dc  16,  que  l'on  ne  tire 
point  ainfi.  Celles  d’un  moindre  calibre 
n’en  ont  point , Se  ce  font  ces  dernières 
dont  on  fe  fert  communément  dans  les 
occasions  où  il  cft  befoin  de  tirer  le  ca- 
non avec  la  plus  grande  promptitude  > 


les  autres  ne  fervent  guércs  quaux  Siè- 
ges des  Places. 

La  lumicre  des  Pièces  de  canon  , mot- 
tiers  Se.  nierriers  doit , fuivanc  l’Ordon- 
nance du  7 O&obrc  1731  , arc  percée 
dan»  le  milieu  d’une  malle  de  cuivre 
rouge  pure  rozette  , bien  corroyée  , Se 
elle  doit  avoir  la  figure  d’un  cône  tron- 
qué renverfé.  Cette  malle  fert  à con- 
fenrer  la  lumière,  paicc  quelle  refifte 
davantage  à l'effort  de  la  poudre  que  le 
métal  ordinaire  du  canon. 

Dans  les  Pièces  de  1 x , le  canal  dr 
la  lumière  aboutit  à 8 lignes  du  fbu*l' 
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il  faut  que  le  dégorgeoir  que  l'on  fait  entrer  par  la  lumiè- 
re , aille  percer  la  gargouge  par  derrière , afin  que  le  feu  de 
l’amorce  s’y  puifle  communiquer  ; & quand  la  lumière 
tombe  à plomb  dans  la  petite  chambre,  le  dégorgeoir  ne 
touche  point  à la  gargouge  : il  feroir  même  douteux  qu’il 

f»ût  y toucher , quandmême  la  lumière  viendroie  aboutir  à 
a jonction  de  la  petite  chambre  avec  l’amc. 

Au  furplus  ils  ajoutent , qu’aux  Pièces  qui  fc  fondent  en 
AJface,  la  chambre  eft  un  peu  arrondie,  comme  on  l’a  vû 
à la  figure  des  Pièces , au  lieu  qu’en  Flandres  elle  eft  faite 
en  forme  d’un  quarré  long- 

Mais  afin  de  m’aiïurer  une  fois  pour  toutes  des  véritables 
proportions  que  l’on  donne  aux  Pièces  en  les  fondant , j’ai 
eu  recours  à M.  Balrhazard  Kellcr , qui  m’a  aidé  de  ccdef- 
fein , fur  lequel  on  pourra  remarquer , qu’aux  dernières 
Pièces  qu’il  a faites,  il  y a mis  moins  de  moulures  qu’aux 
précédentes  : le  raisonnement  eft  court,  mais  il  c(t  auffi 
intelligible  que  les  autres , étant  aidé  de  la  démonftration. 


de  famé.  Dans  celle  de  8 à 7 lignes , k 
dans  celles  de  4 à 6 lignes.  Ce  canal  va 
un  peu  en  biaifant  de  la  partie  fupe- 
ricure  de  la  Pièce  à I’intcricurc  de  l'â- 
me i cnforie  qu'il  fait  à peu  près  un  an- 
gle obtus  de  1 00  degrés  avec  la  partie 
intérieure  de  la  Piece  vers  la  volée. 

Dans  les  Pièces  de  14  êc  de  if  , où 
il  ,y  a de  petites  chambres  , elles  ont 
a pouces  6 lignes  de  longueur  dans  les 
premières , 8c  un  pouce  6 lignes  de  dia- 
mètre ; le  dans  les  fécondés , elles  ont 
un  pouce  >0  lignes  de  longueur  le  un 


pouce  de  diamètre  on  de  calibre.  La  lu- 
mière aboutit  à 9 lignes  du  fond  de  cet 
petites  chambres  dans  les  Pièces  de  14, 
8c  à 8 lignes  dans  les  Pièces  de  1 6. 

Ces  petites  chambres  n'étant  point 
fphériques  , mais  cylindriques  , ne  font 
pas  propres  à retenir  des  parties  de  feu 
comme  les  fphériques  dont  on  a par- 
lé dans  le  premier  Volume , page  7». 
ainft  elles  n'ont  pas  les  inconvénient  de 
ces  chambres,  qui  confervoieat  du  feu 
qui  a caufé  ditferens  accident. 


EXPLI- 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  reprélente  une  Pièce  de  i4pareille  aux  dernières 
que  les  Kcller  ont  fondues  en  Flandres. 

Longueur. 

T . A longueur  de  la  Pièce  A B , qui  eft  de  i o pieds , fera 
partagée  en  7 parties. 

Le  grand  renfort  A D aura  deux  parties. 

Le  fécond  renfort  D C , une  partie. 

La  volée  C B , quatre  parties. 

Grojfèur. 

Le  calibre  de  la  Pièce  fera  partagé  en  1 1 parties  égales. 

A la  eulafle  il  y aura  1 1 parties. 

Au  premier  renfort  D , 1 1 parties. 

Au  fécond  renfort  E , 10  parties. 

Au  troiliéme  C , 9 parties. 

Au  quatrième  F , 8 parties. 

A l’aftragalle  G de  la  voilée , 4 parties. 

Pour  former  les  hauteurs  8c  faillies  des  aftragallcs,  on 
divifera  l’un  des  calibres  en  14  parties  égales , 8c  l’on  pren- 
dra autant  de  parties  de  ces  14  pour  former  chaque  hau- 
teur d’aftragallc  qu’il  eft  marqué  fur  chaque  moulure  du 
deflein  -,  l’on  fera  la  même  choie  pour  les  faillies. 

Les  tourillons  ont  de  faillie  8c  de  grofleur , le  calibre  de 
la  Piece  comme  il  eft  ponctué. 

L Es  Fondeurs  ne  s’accordent  pas  tous  fur  les  proportions 
que  l’on  doit  donner  aux  Pièces , ni  fur  leurs  ornemens  : * 
le  Sieur  Emery  de  Lyon  , a fondu  quelques  Pièces  du  cali- 
bre de  14  8c  de  8 à l’ordinaire,  conformes  au  deflein  que 
vous  pouvez  voir  ici , 8c  qui  ont  réufli  parfaitement. 

* T L'Ordonnance  du  7 O&obre  I vent  avoir.  Voyez  cette  Ordonnance  à 
1 7 1 1 fixe  1er  proportions  des  Pièces , & I la  fin  du  troiliéme  V olumc.  ] 
elle  preferit  les  ornemens  qu'elles  doi-  ] 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
des  Pièces  d’Emery , de  Faure  de  d’un  Officier. 

A Piece  de  z 4 <TEmery. 

B Piece  de  8 d'Emery. 

Ç 1 «ci  eft  le  diamètre  de  la  Piece 

c Pi*. trop* 

/ à la  volée , j pou.  7 lig- 

D Piece  de  4 J Emery. 

E Piece  de  Faure.  # 

Un  Officier  très-ancien  dans  le  Corps  de  l’Artillerie,  8c 
très-capable,  a crû , fur  quelques  expériences  qu’il  a faites, 
qu’il  étoit  bon  d’avoir  une  attention  particulière  à obfer- 
ver  que  l'amc  diunc  Pièce  fût  moins  large  au  fond  qu’à  la 
bouche  -,  car  fi  elle  étoit  faite  comme  la  figure  C le  démon- 
tre , il  prétend  qu’il  n’y  auroit  rien  de  furprenanc  qu’une 
Piece  de  forme  conique  pouffât  un  boulet  plus  loin  qu’une 
autre  Pièce  ne  feroit.  Il  en  donne  la  raifon  dans  le  difeours 
qui  fuit. 

L’expérience , dit-il , a fait  connoîtrc  que  le  canon  qui 
a lcrvi  long-temps  eft  moins  fujet  à crever , que  celui  qui 
eft  fondu  de  nouveau  ; ce  n’cft  pas  que  la  matière  le  recti- 
fie , comme  quelques-uns  fc  le  font  voulu  perluader,  mais 
plutôt  par  la  raifon  que  le  boulet  par  la  multiplicité  des 
coups  faifant  l’iffuë  plus  facile , le  coup  fait  moins  d’effort 
à la  Piece. 

Par  ce  même  raifonnement , le  Maître  Fondeur  qui  eft 
obligé  à l’épreuve  de  Ion  canon , peut  en  le  fondant , faci- 
liter de  même  la  fortie  du  boulet , en  obfcrvant  ce  qui  eft 
marqué  à la  figure , c’eft-à-dirc , que  la  Piece  de  14 , qui  a 
ordinairement  10  pieds  Se  demi  ou  environ  de  longueur, 
fur  5 pouces  7 lignes  de  diamètre  ou  environ , n’aura  au 
fond  de  l’ame  que  4 pouces  Se  demi , cnfortc  que  fa  charge 
de  poudre  avec  fon  boulet  6c  fon  fourrage  occupant  l’cfpa- 
ce  de  l’amc  leplus  étroit,  néanmoins  toujours  en  augmen- 
tant du  côté  de  la  bouche , & trouvant  toujours  plus  de 
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facilité  le  diamètre  augmentant  toujours  d’une  ligne  par 

f>ied  ; la  fortie  étant  moins  forcée , ne  peut  endommager 
a Piece,  ni  accroître  fa  lumière  que  par  un  très -long 
ufage. 

J’avois , ajoute-t-il , autrefois  un  fufil  dont  le  canon 
étoit  beaucoup  plus  large  à fon  embouchure,  qu’au  fond 
de  fon  ame , aum  écartoit-il  bien  plus  qu’un  autrê , & m’af- 
fûroit  prefquc  toujours  du  gibier  que  je  tirois  : ce  fut  un 
ChatTeur  de  mes  amis  qui  s’apperçut  le  premier  de  ce  fe- 
crct,  ayant  démonté  le  fufil  pour  le  nettoyer  ; & il  me  pa- 
rut fort  perfuadé  que  l’ouvrier  ne  l’avoit  pas  tant  fait  pour 
en  pouvoir  écarter  mieux  la  dragée , que  pour  mieux  fou- 
tenir  l’épreuve  que  Ton  devoit  faire  du  canon , parce  que 
des  armes  ainfi  forgées  nç  crèvent  que  fort  rarement. 

Je  laiflè  faire  Ià-dcfl'us  les  réflexions  que  l’on  voudra.  * 
Les  Pièces  légères  étant  très-utiles  dans  les  montagnes  à 
caufc  de  la  commodité  du  tranfport , comme  nous  l’avons 
dit  aux  Pièces  d’une  livre  de  Faure,  Fondeur  à Perpignan; 
on  ne  s’eft  pas  contenté  de  ces  Pièces  qui  ont  été  faites. 
Faure  en  vient  de  couler  d’autres  de  plus  gros  calibre,  pour 
être  portées  à la  fuite  des  équipages  ; elles  font  de  4 livres 
de  boulet , longues  de  3 pieds  3 pouces , &c  ne  pefent  cha- 
cune que  1 50  livres,  enlorte  qu’un  mulet  en  porte  deux; 
on  les  a éprouvées  à 1 o onces  de  poudre.  La  figure  E vous 
les  donnera  mieux  à connoître. 

Cette  autre  petite  Piece  D qui  cfl  d’Emery , eft  de  mê- 
me calibre , mais  elle  n’eft  que  de  deux  pieds  de  long.  O* 
la  monte  fur  un  affût  de  fer  à queuë , comme  fc  montent 
aufli  préfentement  les  Pièces  d’une  livre  de  Faure  ; car  ces 
affûts  de  fer  deviennent  beaucoup  à la  mode  en  quelques 
départemens , & même  Meilleurs  de  la  Marine  qui  en  ont 
fort  approuvé  l’invention , femblcnt  vouloir  s’en  fervir , 


* f II  eft  certain  que  par  cette  conf- 
truûion  le  boulet  fourni  toit  un  moindre 
effort  ; mais  aufli  le  vent  du  boulet  s'é- 
largi (Tant  , la  poudre  (croit  moins  d'im- 
preflion  fur  le  boulet.  Ajoutez  à cela 


qu’il  ferait  fort  difficile  de  pointer  jufte 
avec  une  Pièce  donc  lame  ferait  ainlï 
difpofée  ; auffi  cette  efpece  d’invention 
n'a-t'cllc pas  (ait  fortune.] 
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M.  Foüard  leur  en  ayant  fait  faire  des  modèles  pareils  £ 

ceux-ci. 

L’aff  ût  de  marine  /"qui  eft  à 4 roues , fort  aux  Pièces  de 
3 6 , de  3 3 , de  14 , de  1 8 , de  1 6 8c  de  11 , 8c  pefe  environ 

10  à 1 2 quintaux. 

L’afFùt  de  marine  G à deux  roues , eft  pour  l’ufage  des 
Pièces  de  S , de  6 8c  de  4 , 5c  pefe  4 à 6 quintaux. 

L’autre  affïit  H qui  eft  à queue , fert,  comme  on  vient 
de  le  dire , pour  les  Pièces  carabinées  de  1 pieds  de  long , 
& de  4 de  boulet , appcllécs  émcrillons , 8c  qui  fe  fondent 
à Lyon  ; cet  affût  pefe  environ  1 10  livres.  • 

D Ifons  quelque  chofc  de  l’alliage.  J’ai  plusieurs  Mémoi- 
res fur  la  manière  de  faire  l’alliage  des  métaux , mais  cn- 
tr’autres  trois  fur  lcfqucls  on  alfurc  qu’il  faut  faire  plus  de 
fond  que  fur  les  autres. 

Je  commencerai  par  celui  qui  vient  d’un  excellent  ou- 
vrier. 

Je  fuivrai  par  celui  que  je  tiens  d’un  Commiflairc  d’Ar- 
tillcrie,  qui  s’eft  fort  attaché  aux  fontes. 

Et  le  troifiéme , qui  fera  le  dernier , vient  d’un  Curieux, 
qui  a travaillé , 8c  qui  a fait  pluficurs  découvertes. 

De  l'Alliage. 

Premier  Mémoire. 

11  n’y  a qu’une  Mine  de  fonte  appcllée  Rozette,  ellefc 
tire  en  Hongrie , Suede , Norvège , Italie  8c  Lorraine  : cel- 
les de  Hongrie  8c  de  Suede  font  les  meilleures  : celles  d’Ita- 
lie 8c  de  Lorraine  font  les  moindres  : 8c  celle  de  Norvège 
eft:  entre  les  deux , mais  c’cft  la  meilleure  pour  l’Artillerie 
parce  qu’elle  eft  plus  dure. 

Il  y a encore  des  Mines  en  France , en  Savoye , 8c  dans 
le  Tirol , d’où  il  vient  d’aftez  bon  cuivre. 

Pour  faire  l’alliage  pour  l’Artillerie , on  y applique  l’é- 
taim  qui  vient  d’Angleterre , le  plus  doux  eft  le  meilleur , 
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& il  vient  de  Cornouaille  ; il  fe  connoît  à l’épreuve  à la 
clarté  ; il  en  faut  jufqucs à 6,  7 & 8 livres  pour  cent , fui- 
vant  la  rozette.  * 

Celles  de  Norvège,  Lorraine  8c  Italie  en  prennent  le 
plus , cela  le  connoît  à la  cafle. 

Certains  Fondeurs  ne  mettent  que  4 ou  j livres  d’étaim 
par  100  livres  de  rozette. 

Les  Etrangers  veulent  que  l’on  mélange  ainfi  le  métal. 
100  livres  de  rozette. 

10  livres  8c  même  jufqu’à  10  livres  d’étaim. 

& îo  livres  de  letton. 

La  proportion  que  l’on  prétend  qu’obfervent  les  Sieurs 
Kcller , eu  de  mettre , avec 

1 o milliers  de  rozette , 

900  livres  d’étaim , 

ôc  600  livres  de  letton. 

L’étaim  fe  met  pour  empêcher  les  chambres  ; maisauflî 
plus  il  y a d’étaim , 8c  moins  les  lumières  réfiflent. 

Le  Sieur  Bercan , Fondeur,  dit  que  quand  un  Fondeur 
cil  obligé  d’employer  de  vieilles  pièces  de  métal  bas , 8c 
fait  de  mauvais  alliage , il  faut  qu’il  demande 
1 5 livres  de  Don  cuivre , 

8c  y livres  d'étaim  pour  joindre  à 
100  livres  de  ce  vieux  métal. 

Ainfi  cette  quantité  forme  cnfemble  130  livres. 

Il  y a plulicurs  fenrimens  là-delïus , 8c  cet  alliage  dépend' 
de  la  prudence  du  Fondeur , qui  doit  toujours  s’appliquer 
à faire  des  Pièces  d’une  couleur  vive  8c  tirant  fur  le  rouge , . 
fans  l’êrrc  pourtant  trop , car  la  rozette  cil  extrêmement 
porreufe , 8c  fujette  aux  chambres. 

Dans  l’alliage  pour  les  cloches,  on  y applique  10  pour 
cent  d’étaim , 8c  le  plus  dur  cille  meilleur. 

La  rozette  d’Italie  8c  du  Tirol  n’en  prend  que  16  par 
cent. 

Dans  l’alliage  pour  faire  des  figures , on  y met  4 pour 

* Ç II  paroir  que  l'ufagc  a&ud  des  Fondeurs  , au  moins  du  plus  grand  nom» 
bre , cil  de  mettre  10  livres  d éuim  fur  100  livres  de  rozette.  ) 
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cent  d’étaim , 8c  8 pour  cent  de  letton. 

Le  letton  fe  fait  de  la  rozette , en  prenant  i oo  livres  de 
rozette  de  Hongrie  ou  de  Sucde  ; on  y mêle  pareil  poids  de- 
calamine , qui  eft  un  minéral  qui  vient  d’Aix  la  Chapelle , 
Limboug  8c  Namur  ; il  eft  prefquc  de  la  couleur  de  la  mi- 
ne de  fer. 

Devant  que  de  la  mettre  à.  la  fonte , il  la  faut  recuire  à 
peu  près  comme  de  la  brique  : après  cela  il  la  faut  moudre 
comme  de  la  farine  ; puis  la  mêler  avec  de  la  pouiïicrc  de 
charbon , 8c  l’arrofer  avec  de  l’eau , pour  qu’elle  ne  foit 
plus  en  pouflicrc , puis  on  partage  la  rozette  8c  la  calamine 
en  8 parties , 8c  l’on  met  cette  matière  dans  8 creufets  dans 
le  meme  fourneau,  8c  étant  fondue  dans  i z heures  de 
temps , elle  eft  convertie  en  letton  : 8c  au  lieu  de  déchet , 
il  y a 48  à jo  livres  pour  cent  d’augmentation , fi  c’cft  ro- 
zette de  Hongrie  ou  de  Sucde  : celle  de  Norvège  n’en  ren- 
dant que  3 8 , 8c  celles  de  Lorraine  8c  d’Italie , que  z8. 

A l’égard  de  ce  qui  eft  appellé  cuivre  potin , ce  font  les 
lavures  qui  fortent  de  la  Fabrique  du  letton , lefquclles 
font  incapables  de  fouffrir  le  marteau  : c’eft  de  cela  dont 
l’on  abufe  quelquefois  dans  les  fontes  des  mortiers  8c  des 
canons. 

Quand  les  Ouvriers  s’en  veulent  fervir  pour  d’autres  ou- 
vrages que  ceux  d’ Artillerie  , on  y met  7 livres  de  plomb 
pour  cent , pour  le  rendre  plus  doux  au  travail. 

Le  même  fè  fait  au  letton  qui  a été  fondu  deux  fois  : il 
n’eft  plus  capable  de  fouffrir  le  marteau , 8c  l'on  le  réduit 
en  potin  par  la  même  quantité  de  plomb  j 8c  quand  les 
Fondeurs  d’ Artillerie  veulent  s’en  fervir  en  fraude , ils  fon- 
dent ce  potin  auquel  on  ajoute  le  tiers  d’étaim , le  tout  bien 
mélangé  , on  le  coule  en  lingot  3 8c  lorfque  le  lingot  eft  de 
couleur  de  cerife , 8c  encore  plus  rouge , il  le  faut  lever  en 
l’air , 8c  vous  trouverez  au  fond  le  plomb  en  nature  qui  ne 
pourroit  entrer  dans  l’alliage  du  canon. 

Je  jpaffe  au  fécond  Mémoire,  en  faifant  remarquer  que 
la  plupart  des  gens  croycnt  qu’il  y a de  la  fonte  verte. 
Quelques  Officiers  d’ Artillerie  lignaient  lesPieces  de  Fran- 
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çois  I , de  Charlcs-Quint , & des  Henry  , fous  ce  titre  : & 
cette  erreur  s’cft  même  glilTée  parmi  des  perfonnes  d’éru- 
dition & de  fçavoir,  parce  qu 'effectivement  ces  Pièces 
portent  fur  leur  fuperneie  une  couleur  verdâtre  ; mais  ce 
n’eft  qu’un  verd  de  gris  qui  s’y  eft  attaché  à caufedu  long- 
temps qu’elles  ont  été  expofées  à l’air.  U faut  donc  fçavoir 
qu’il  n’y  a point  de  fonte  verte , & pour  preuve , feiez  ces 

[)icccs-là , vous  les  trouverez  rouges  & ac  très-belle  cou- 
eur  de  rozette  à une  demi  ligne  <£c  profondeur. 

Second  Mémoire . 

L A compofition  de  l’alliage  des  Pièces  efl  que  fur  une 
partie  de  cuivre  jaune , on  y mec 
Un  tiers  de  rozette , 

Un  quart  de  letton  ou  vieux  métal , 

Un  dix-feptiéme  d’étaim. 

A chaque  fonte  l’on  doic  mettre  i o livres  de  vieil  oing 
fur  5000 livres  de  métal. 


Troisième  Mémoire. 


ENtr’autres  fecrcts  que  l’on  a trouvés  pour  purifier  les 
métaux  qui  entrent  dans  la  conftruction  du  canon , &c  en 
rendre  l’alliage  meilleur , l’on  fait  cas  de  celui-ci. 


Poudre  pour  la  fonte  des  canons  de  bronze  & pour  la 
purification  du  cuivre  , de  l’étaim  & du  plomb. 

ÏJ^Ne  once  de  cinabre. 

4*  onces  de  poix  noire. 

1 once  S c demi  de  racine  de  réfort  féche. 

16  onces  d’antimoine. 

4 onces  de  mercure  fublimé. 

6 onces  de  colle  d’Arménie. 

zo  onces  de  falpêtre.  ( 

Mettre  le  tout  en  poudre  féparémenc , puis  le  mêler  ch- 
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femble , 8c  y jcttcr  i livres  de  l’eau  forte  fuivante. 

Pour  la  compofcr , il  faut  prendre  i livres  de  vitriol , i 
onces  de  fcl  armoniac , 1 z onces  de  falpêtre , 3 onces  de 
verd  de  gris  , 8 onces  d’alun. 

Réduire  le  tout  en  poudre  féparëmcnt , le  mêler  enfuite 
enfemble,  6c  le  diftillcr  dans  un  alambic  de  verre. 

Jertcr  deux  parts  de  cette  eau  forte  fur  trois  parts  de  la 
première  poudre  * dans  une  grande  terrine  peu  à peu,  en 
remuant  bien  le  tout  avec  un  bâton , puis  après  1 ailler  éva- 
porer l’eau  forte  fur  un  réchaut,  6c  remuer  jufqu'à  tant  que 
cette  poudre  foit  féchc. 

On  ne  doit  pas  omettre  de  dire , que  laiflant  la  poudre 
quelque  part  dans  une  chambre , elle  deviendra  encore  hu- 
mide , mais  en  l’évaporant  une  fécondé  fois,  elle  demeu- 
rera toujours  féchc. 

L’alliage  des  métaux , & la  maniéré  de  jetter  la  poudre. 

Il  faut  fondre  97  livres  de  rozette,  puis  y jetter  6 livres 
de  letton  en  lamines , les  remuer  6c  laillcr  en  fufion  quel- 
que temps  pour  s’incorporer,  enfuite  en  faire  autant  avec 
6 livres  du  meilleur  étaim , 6c  lorfque  le  tout  fera  en  bonne 
fonte  , foit  pour  l’Artillerie  , loit  pour  les  ftatuës , ou  pour 
tout  autre  ouvrage , il  faut  remuer  le  métal  avec  un  bâton 
ferré , ayant  des  haillons  au  bout  trempés  dans  du  vieil 
oing  , puis  laillcr  le  tout  en  fufion  à bon  feu  un  quart 
d’heure. 

Enfuite , pour  la  matière  fondue  de  1 09  livres  enfemble, 
on  metera  z onces  de  la  poudre  dans  une  boëtc  fermée  que 
l’on  attachera  avec  deux  clouds  à une  verge  de  fer , pour  la 
fourrer  dans  le  métal  iulqu’au  fond,  en  remuant  jnfqu’à 
ce  qu’il  n’y  ait  plus  de  fumée  blanche , 8c  lors  il  faut  le  laif- 
fer  en  fufion  une  demi-heure,  puis  jetter  au  moule. 

Les  operations  & l’effet  de  cette  poudre. 

E Lie  purifie  toits  les  métaux  inférieurs , 6c  particulière- 
ment 
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ment  elle  rend  le  cuivre  pur  & doux  comme  l’or  & l’ar- 
gent, jufqu’à  le  battre  en  feuilles,  pourvu  qu’on  y obfervc 
Ta  même  méthode  que  les  Batteurs  d’or  & les  Orfèvres. 

Cette  forte  de  cuivre  fc  tient  toujours  net  en  toute  forte 
d’ouvrages,  mais  principalement  l’on  en  voit  la  plus  gran- 
de utilité  au  fait  des  canons  ; car  les  Pièces  ainfi  faites  font  R emar^n 

auflî  compactes  & ferrées  que  fi  elles  étoient  forgées  ; de  V“ c,fi ,e 
forte  qu’elles  réfiftent  plus  à la  poudre  à canon , & ne  cré-  ”*** 
vent  jamais , quoiqu’on  les  tire  fouvent. 

C’eft  par  cette  raifon  auflî , qu’au  lieu  de  i ooo  livres  de 
métal  qu’il  faudroit , par  exemple,  pour  le  corps  d’un  ca- 
non , on  ne  prend  que  6 15  livres  de  cuivre  purifié. 

Ces  Pieces-li  ne  fai  fient  pas  de  faire  un  auflî  grand  effet 
que  les  autres  qui  ont  un  tiers  plus  de  matières  communes. 

Outre  l’avantage  qu’il  y a pour  le  port  & le  tranfport  de 
ces  Pièces  par  mer  & par  terre.  Ici finie  le  Mémoire. 

Après  avoir  foigneufement  obfervé  tout  ce  qui  fe  prati- 
que dans  les  Fonderies , & m’être  bien  fait  expliquer  par 
les  plus  habiles  dans  le  métier , les  difficultés  qui  pouvoient 
m’arrêter , je  fuis  enfin  parvenu  à digérer  le  Mémoire  in- 
ftruckif  qui  fuit,  que  j’ai  orné  des  figures  qui  peuvent  en 
repréfenter  toutes  les  actions  différentes. 

LES  MOULES  DES  PIECES  SE  FONT 

DE  CETTE  MANIERE. 

La  première  Figure  cf  actions  de  la  Fonderie  repréfente  comme 
l'on  prépare  la  terre  pour  faire  les  Moules. 

L’On  prend  une  pièce  de  bois  de  fapin  bien  droite  & à 
plufieurs  pans , ou  même  toute  unie , &c  plus  longue  que  la 
Pièce  ne  doit  être , c’eft-à-dirc , de  1 1 pieds  & puis  : cette 
piece  de  bois  s’appelle  troufleau  ; l’on  couche  ce  troufleau 
tout  de  fon  long,  &.  l’on  en  appuyé  les  bouts  fur  des  tré- 
teaux ou  chantiers. 
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La  fécondé  Figure  fait  voir  comme  f on  couvre  de  nattes 
les  troujfeaux , pour  commencer  à former 
les  Moules  des  Pièces. 

O N graiflc  le  trouflcau  avec  du  vieil  oing , l’on  roule 
par  là-deflus , 8c  l’on  attache  avec  deux  clouds  une  natte 
de  paille  tout  du  long  jufqu’à  une  certaine  groffèur. 
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La  III.  Figure  montre  comme  l'on  couche  la  terre 
fur  Us  nattes. 

Sllr  ccttc  natte  , l’on  applique  plufieurs  charges  ou  cou- 
ches d’une  terre  grafle  détrempée  avec  de  la  poudre  de  bri- 
que , S c l’on  commence  à former  un  modèle  de  canon. 

L’on  met  enfuite  une  autre  couche  dont  la  terre  eft  bien 
battue  6c  mêlée  avec  de  la  bourre  fie  de  la  fiente  de  cheval , 
fie  l’on  en  garnit  le  modèle  jufqu’à  ce  qu’il  foit  de  la  grof- 
feur  dont  on  veut  la  Pièce. 

En  appliquant  toutes  ces  couches  de  terre,  l’on  entre- 
tient toujours  fous  le  troufleau  un  feu  de  bois  ou  de  tour- 
bes, fuivant  les  lieux,  afin  de  faire  lécher  la  terre  plus 
promptement. 

Après  cela , il  faut  faire  toutes  les  parties  de  la  pièce , 
comme  le  bourrelet,  lecollet,  lcsaftragalles,  les  moulu- 
res des  renforts , les  plattcbandcs , 6c  le  relie. 

Ce  qui  fc  fait  d’une  maniéré  fort  fimple , 6c  néanmoins 
fort  ingénieufe.  Lorfquc  la  dernière  terre  appliquée  cil  en- 
core toute  molle  , l’on  approche  de  ce  moule  qui  cil  brut , 
ce  que  l’on  appelle  l’échantillon , qui  cil  une  planche  de  la  Oa  vtrr*  tu 
longueur  de  xi  pieds  ou  environ,  dans  laquelle  font  en-  n,» 

taillées  toutes  ces  moulures  différentes,  6c  l’aflïïrant  bien  cht  vu. 
ferme  fur  les  deux  chantiers , l’on  tourne  le  moule  à force 
de  bras  avec  de  petits  moulinets  qui  font  à l’extrémité , 6c  “ 

ce  moule  frottant  contre  ces  moulures  de  la  planche , en 
prend  l’impreffion , enfortc  qu’il  rcfïèmble  entièrement  à 
• une  picce  de  canon  finie  dans  toutes  fes  parties. 
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La  IV.  Figure , comme  on  applique  les  tourillons , les  or - 
nemens  & les  anjès  fur  les  Moules  3 & comme  l'on  couche 
aujji  ce  qu’on  appelle  la  potée. 

5 Ur  cc  moule  Ton  pofe  les  armes , les  anfes , les  devifes , 
le  bail inet,  le  nom,  l’ornement  de  voilée,  ccqui  fc  fait 
avec  de  la  cire  £c  de  la  thcrébcntinc  mêlées,  qui  ont  été 
fondues  dans  des  creux  faits  de  plâtre  très-fin  ou  ces  orne- 
ment ont  été  moulés. 

Les  tourillons  fc  font  enfuite  : cc  font  deux  morceaux 
de  bois  de  la  figure  que  doivent  avoir  les  tourillons  , que 
l’on  fait  tenir  dans  le  moule  avec  deux  grands  clouds.  Il 
faut  avoir  foin  de  renfler  les  renforts  avec  de  la  filafle  ; car 
faute  de  cette  précaution , ils  font  creux  à caufc  des  mou- 
lures qui  faillent. 

Après  avoir  ôté  le  feu  de  dcflbus  ce  moule , l’on  le  frotte 
par-tout  avec  force  fuif,  afin  que  la  chappe  qui  doit  être 
travaillée  par-dcrtiis  pour  le  couvrir , oc  s’y  attache  point , 

6 l’on  pafie  enfuite  le  moule  par  l’échantillon , pour  faire 
que  le  luif  foit  couché  également  par-tout. 

Cette  chappe  fc  commence  d’abord  par  une  couche  ou 
chcmifc  de  terre  grarte , mais  très-fine  , qui  s’appelle  la  po- 
tée } cette  potée  cft  une  terre  paflTéc  5c  préparée  avec  de  la 
fiente  de  cheval , de  l’argile  5c  de  la  bourre. 
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La  V.  Figure , comme  on  met  la groffe  terre furies  Moules 
pour  faire  la  chappe , & comme  l'on  applique 
Us  bandanges. 

O N laifle  fechcr  cette  première  couche  fans  feu , ce  que 
l’on  appelle  à l’ombre. 

Quanrl  elle  eft lèche , l’on  met  par-deiïlis  d’une  terre  plus 
grafle  mêlée  aulîi  de  bourre  &.  de  fiente  de  cheval  -,  la  pro- 
portion eft  demi-livre  de  terre , demi-livre  de  fiente  de 
cheval , èc  un  tiers  de  bourre  ou  environ.  Quand  c'cft  d’une 
certaine  terre  rouge , comme  celle  qui  fc  prend  à Paris au- 

Eres  des  Chartreux  ,.elle  fuffit  feule  en  y mêlant  un  peu  de 
ourre. 

Anrès  que  la  chappe  a pris  une  épaifleur  de  4 pouces , &. 
qu’elle  a été  bien  fecfiée  au  feu , l’on  tire  les  clouds  qui  ar- 
retoient  les  anlès  & les  tourillons  l’on  en  bouche  les  en- 
trées avec  de  la  terre , puis  l’on  bande  ce  moule  ainfi  bien 
couvert  de  terre , avec  dé  bons  bandages  de  fer  partes  en 
long  & en  large , & bien  arrêtés , & par-dertus  ce  fer  l’on 
met  encore  de  la  grofle  terre. 

La  chappe  des  gros  moules  a ordinairement  5 ou  6 pou- 
ces d’épailîeur. 
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La  VI.  Figure , comme  Ion  fiche  Us  MouUs , & comme 

Ion  perce  Us  lumières  des  Pièces  , ce  qui  s'expliquera 
ci-après  plus  au  long  enfuite  de  la  fonte. 

^^Uand  le  tout  cfl  bien  fec , l’on  ôte  les  clouds  de  la  nat- 
te , l’on  donne  quelques  coups  de  marteau  fur  les  extrémi- 
tés du  troullcau , lequel  étant  plus  menu  par  un  bout  que 
par  l’autre,  ce  que  l’on  appelle  être  en  dépouille , fe  déta- 
che infcnfiblcmcnc  du  milieu  du  moule  qu’il  ttaverfe  de 
bout  en  bout , 8c  en  retirant  ce  troufleau , la  natte  vient 
quand  8c  quand , 8c  fe  défile  avec  beaucoup  de  facilité. 

Ce  moule  ainfi  vuidé  par  dedans , l’on  le  porte  tout  d’un 
coup  dans  la  folle  qui  efl  devant  le  fourneau , & où  le  ca- 
non doit  être  fondu. 

L’on  jette  force  bûches  allumées  dans  ce  moule  jufqu’i 
ce  qu’il  foit  parfaitement  fcc , 8c  c’cfl  ce  qu'on  appelle  le 
mettre  au  recuit. 

. L’ardeur  du  feu  opéré  deux  effets. 

Elle  fond  le  fuif  qui  féparc  la  chappe  d’avec  le  moule. 

Et  elle  féche  en  même  temps  les  terres  de  ce  moule,  de 
manière  que  l’on  les  caflè  facilement  avec  des  ferremens , 
afin  qu’il  ne  relie  en  entier  que  la  chappe  feule , laquelle 
dans  fon  intérieur  a confcrvé  l’impreflion  de  tous  les  orne- 
mens  faits  fur  le  moule. 

Et  à la  place  du  moule  que  l’on  vient  de  détruire , l’on 
met  une  longue  pièce  de  fer  que  l’on  appelle  le  noyau , 8c 
que  l’on  pofe  très-jullc  dans  le  milieu  ae  la  chappe,  afiu 
que  le  métal  fc  répande  également  de  côté  8c  d’autre. 

Ce  morceau  de  fer  ou  noyau  cil  couvert  d’une  pâte  de 
cendre  bien  recuite  au  feu  comme  le  moule , 8c  arrêtée 
avec  du  fil  d’archal  auflî  bien  recuit , le  long  8c  à l’entour 
par  trois  fois  en  fpiralc,  couche  fur  couche,  jufqu’à  la 
grofTcur  du  calibre  dont  doit  être  l’amc  de  la  Pièce  , en- 
lorcc  qu’il  relie  un  cfpacc  vuidc  entre  le  noyau  8c  le  creux 
de  la  cnappc , qui  doit  être  rempli  par  le  métal , ce  qui  fait 
l’épaifleur  de  la  Pièce  ; 8c  cette  précaution  de  couvrir  cc 
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noyau , s’obferve  pour  empêcher  que  le  métal  ne  s’attache , 
& pour  pouvoir  cnfuite  le  retirer  aifément  du  milieu  de 
la  Pièce  , comme  en  effet  on  l’en  tire  quand  la  Piece  cft 
fondue. 

Pour  faire  tenir  ce  noyau  bien  droit , on  le  foutient  du 
côté  de  la  eulafle  par  des  barreaux  d’acier  paffés  en  croix , 
qui  cft  ce  qu’on  appelle  le  chapelet , & du  côté  de  la  boiiT, 
chc  de  la  Pièce , par  une  meule  faite  de  plâtre  Sc  de  tuiles  T 
dans  laquelle  eft  paffé  le  bout  du  noyau. 

Il  faut  faire  remarquer  ici  qu’il  y a de  quatre  fortes  de 
chapelets  qui  ont  été  imagines , mais  on  ne  le  fert  guéres 
que  de  celui  qui  cft  en  forme  de  croix. 

II  y en  a donc  un  qui  cft  de  fer  à rroisbranches , lefquel- 
les  Ce  trouvent  engagées  dans  la  plattcbandc  de  la  culaffc 
quand  la  Pièce  vient  à fc  fondre , il  a un  pivot  dans  le  mi- 
lieu pour  foutenir  la  barre  du  noyau. 

Le  fécond  fc  fait  d’alliage  plus  dur  que  le  canon , & qui 
eft  de  la  figure  du  premier. 

L’on  en  fait  un  autre  qui  a quatre  branches  qui  fc  vont 
confondre  dans  la  maflclottc  y il  demeure  feulement  une 
barre  de  fer  dans  le  bouton. 

Un  certain  Fondeur  faifoit  fon  chapelet  en  forme  d’an- 
neau plat , qui  par  fa  rondeur  tenoit  en  état  le  noyau  en- 
chafle  dedans  par  une  de  fes  extrémités. 

On  voit  toutes  ces  différentes  maniérés  dans  la  figure, 
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VII.  Figure. 


EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
de  l’échantillon  à mouler  les  Pièces,  &c. 

A Troujfeau  de  bois  pofé  fur  des  chantiers. 

B Chantiers. 

C Moulinet  au  bout  du  troujfeau. 

D Echantillon  de  bois  arrête  fur  des  chantiers , garni  de  fer 
du  côté  du  moule  de  la  Piece  , qui  f'ert  à former  Us  mou- 
lures fur  la  terre  molle  qui  couvre  le  troujfeau  , & que 
ton  tourne  à mej'ure , parle  moulinet  que  l'on  voit  au 
bout  du  troujfeau. 

E Moule  de  terre J'ur  le  troujfeau,  que  ton  tourne  par  le 
moulinet  pour  imprimer  les  moulures  marquées  fur  Fi- 
cha ntillon. 

F Noyau  de  fer. 

G Coupe  du  noyau  de  fer  recouvert  de  pâte  de  cendre , pour 
former  le  calibre  de  la  Piece. 

H Chapelet  de  Jerqui  femetà  F extrémité  de  l'ame  de  la  Pie- 
ce , pour  affembler  la  Piece  avec  la  culajfe. 

I Coupe  du  moule  recouvert  de  fes  terres , ù retenu  par  des 

bandages  de  fer. 

K Epaijfeur  de  terre  qui  forme  la  chappe  du  moule. 

L Chappe  de  la  culajfe  qui  s'ajfemble  au  corps  de  la  Piece 
par  le  chapelet,  comme  l'on  voit  par  les  lignes ponduées. 

M Efpace  vuide  , pour  recevoir  le  métal  entre  la  chappe  & le 
noyau.  * 

N Noyau  de  la  Piece, que  F on  fait fortir  du  milieu  du  mou- 
le lorfque  la  Piece  e fi  fondue. 

O Majfellotte , ou  excedant  de  la  matière  , que  l'on  feie  au 
bout  de  la  volée  à l'endroit  tjui  efi  pondué. 

P Paffage  par  où  fi  coule  le  métal  dans  le  moule. 

Q Moule  recouvert  de  fes  terres  & bandages,  & comme  il  efi 
quand  on  le  defeend  dans  la  fojfe  pour  fondre  la  Piece. 

APrès  cela , Si  fur-tout  quand  l’on  veut  couler  la  Piece , 

la 
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la  voilée  en  bas , ce  qui  fe  fait  k caufe  de  la  maflelotte , la- 
quelle pefant  4 milliers  au  moins , fait  ferrer  le  métal  &c  le 
rend  moins  poreux , fc  place  la  culafle  faite  à part  de  la 
même  compofition  8c  de  la  même  manière  que  le  moule 
du  corps  de  la  Piece  ; elle  eft  aufli-bien  bandée  de  lames  de 
fer,  & elle  s’enchafle  proprement  au  bout  du  fer,  &c  s’ac- 
croche avec  du  fil  d’archal  qui  prend  aux  clefs  de  la  mafle- 
lotte , & aux  crochets  des  bandes  de  la  chappe  ; mais  quand 
on  coule  la  Pièce  la  culafle  en  bas,  &c  la  voilée  en  haut , la 
culafle  tient  au  moule  tout  d’une  pièce , & en  ce  cas , le 
bouton  de  la  culafle  eft  toujours  orné  de  figures;  mais 
quand  ce  bouton  eft  uni  &.  fans  ornement , on  doit  con- 

I'ccturer  avec  toute  certitude , que  la  Pièce  a été  coulée  par 
a culafle. 
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La  VIII . Figure  , comme  on  pefe  le  métal  pour  le  mettre 
dans  le  fourneau. 

SlJppofant  que  l’on  veuille  fondre  plufieurs  Pièces  à la 
fois , au  haut  du  moule  font  difpofés  plufieurs  tuyaux 
creux  fie  godets  de  terre  répondans  à Pinterieur  du  corps 
du  moule  par  où  le  métal  doit  couler , fie  l’on  laide  auiïi 
quelques  autres  tuvaux  pour  fervir  d’évents  ; fie  quand  tout 
eft  bien  préparé,  la  folle  fe  remplit  de  terre  bien  féche, 
que  l’on  bat  avec  grand  foin  couche  fur  couche  autour  du 
moule  jufqu’cn  haut  : les  godets , tuyaux  fie  évents  fur- 
paflent  de  quelques  pouces  l’aire  ou  la  fupcrficic  du  deflùs 
de  la  fofle , fie  tout  autour  l’on  forme  avec  une  terre  grade , 
que  l’on  fechc  parfaitement , des  rigoles  pour  y conduire  le 
métal  ; cela  s’appelle  les  échenaux. 

Quand  le  métal  eft  chaud  à un  certain  degré  connu  par 
le  Fondeur , c’cft-à-dirc , fort  fluide  fie  non  en  pâte , à quoi 
l’on  employé  ordinairement , les  uns  14  heures , fie  les  au- 
tres 30  heures  ou  environ , obfcrvant  de  tenir  les  morceaux 
de  rozette  dans  le  fourneau  élevés  fur  des  grais , fie  ne  po- 
fantpas  fur  l’âtrc  ; l’on  dilpofe  des  hommes  qui  tiennent 
des  pinces  ou  éclufes  de  fer  fur  tous  ces  trous , afin  que 
quand  le  métal  vient  à fortir , il  remplifle  également  tou- 
tes les  rigoles , fie  qu’il  foit  également  chaud  en  defeen- 
dant  dans  toutes  les  parties  du  moule.  On  débouche  avec 
ce  que  l’on  appelle  la  Perrière , qui  eft  une  grofle  8c  longue 
pièce  de  fer  pointue  , le  trou  du  fourneau  qui  étoit  fermé 
de  terre,  le  métal  tout  bouillonnant  fort  avec  impétuofité 
fie  remplit  toutes  les  rigoles.  Alors  les  hommes  débouchent 
les  trous  deux  à deux , fie  à mefure  que  les  trous  fc  rcmplif- 
fent , ils  fc  retirent , fie  le  métal  tombe  avec  rapidité  dans 
le  moule , fie  la  Picce  fe  forme. 
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La  IX.  Figure , comme  Con  fond  le  mitai , & comme  Ion 
le  coule  dans  les  moules  des  Pièces. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
• de  la  Fonderie. 

A Fourneau. 

B Portes  du  fourneau  qui  font  de  fer. 

C Soupiraux  du  fourneau. 

D Trou  de  la  chauffe. 

E Chajffis  de  charpente  au-dejfus  de  la fojfe , où  font  attaches 
Us  moufles  qui  fervent  à defeendre  les  moules  ,&  à re- 
tirer Us  Pièces  quand  elles  font fondues. 

F Fojfe  remplie  de  terre  , Us  moules  y étant  enterrés. 

G Echenaux  avec  leurs  ielufes  par  ou  couU  le  métal. 

H Ouvriers  qui  fendent  U bois  ,&  le  portent  à la  chauffe. 

I Ouvriers  qui  jettent  U bois  dans  la  chauffe. 

Ce  bois  tombe  fur  une  grille  qui  eft  au  fond  de  la 
chauffe  ; cette  chauffe  elt  à côté  du  fourneau  oii  eft 
placé  le  métal , & eft  fituée  à 3 pieds  plus  bas. 

K Couvercle  ou  pelle  de  fer  qui  bouche  U trou  de  la  chauffe. 
L Ouvriers qui  Uvent  la  porte  du fourneau  par  le  moyen  de 
la  bajcule. 

M Bafcule. 

N Ouvriers  qui  remuent  U métal  fondu  dans  U fourneau 
avec  des  perches  de  bois , & qui  retirant  aujffi  la  crajfe 
de  dejfus  le  métal  avec  des  râbles. 

O Le  Maître  Fondeur  tenant  la  Perriere  pour  déboucher  le 
trou  par  où  le  métal  coule  dans  les  echenaux. 

P Our  éviter  les  chambres  & les  fouflures  que  le  métal 
forme  dans  fon  bouillonnement  & dans  fa  chute  précipitée 
qui  preffe  l’air  dans  les  canaux , les  Keller  avoient  imaginé 
un  tuyau  qu’ils  difpofoicnt  à.  côté  de  leur  moule  : le  métal 
cntroit  par  le  tuyau  ; & comme  il  faifoit  le  chemin  de  def- 
eendre avec  violence  au  fond  de  ce  même  tuyau  qui  avoit 
un  trou  pour  communiquer  dans  le  moule , par  lequel  trou 
le  métal  remontoir  au  liaut  du  même  moule , il  lembloir 
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qu'il  avoir  tout  le  temps  de  chaffer  l’air  devant  lui , & de 
calmer  fa  première  impétuofité  ; cependant  cela  n’a  pas 
fait  négliger  l’ancien  ufage. 

Le  Fourneau  de  Doüay  contient  jufqu’à  60  milliers  de 
fonte  : l’on  y a coulé  jufqu’à  1 4 Pièces  carabinées , Se  4 
Mortiers. 

Les  moules  des  Mortiers  fi C des  Picrriers  fe  font  de  mê- 
me que  ceux  des  Pièces  de  canon. 

^^Uand  on  aura  des  Fourneaux  fit  Fonderies  à conftrui- 
re,  les  plans , profils , fi e coupes  que  voici , feront  de  très- 
bons  modèles.  Ce  futM.  Guulain  Ingénieur  du  Roi,  qui 
voulut  bien  m’en  faire  part,  comme  on  le  peut  voir  par 
l’extrait  de  fa  Lettre  ci-après,  qui  cft  du  10  Septembre 
1 70  z , écrite  du  Ncuf-Brifack. 

>•  Il  y a fi  long-temps , Monficur , que  je  n’ai  eu  l’hon- 
» ncur  de  vous  voir , qu’à  peine  vous  fouviendrez-vous  de 
« mon  nom.  Mais  quand  je  11’aurois  pas  celui  d’être  rc- 
» connu  de  vous  , je  ne  laiffcrois  pas , Monficur,  de  vous 
■»  dire , qu’ayant  lu  votre  Livre  d’Arrillerie  , ic  l’ai  trouvé 
» d’une  beauté  fingulicrc,  & c très-inftruckif  pour  toutes 
» les  perfonnes qui  fc  mêlent  du  métier  de  la  Guerre.  Je 
» penfois  à en  faire  venir  un  de  Paris,  quand  on  me  dit 
» que  vous  travailliez  pour  une  nouvelle  édition  : c’efb. 
n affûrément  fine  matière  où  il  y a dequoi  s’étendre  pour 
» une  perfonne  aufli  éclairée  que  vous  êtes. 

» Comme  j’étois  Ingénieur  au  Vieux-Brifack  dans  le 
» temps  que  le  Roi  le  céda  à l’Empereur,  fie  qu’onréfolut 
» de  détruire  la  Fonderie  , avant  que  la  Place  fût  remife 
y>  aux  Ennemis , j’eûs  ordre  de  levée  les  plans , profils , fie 
» coupes  de  la  Fonderie.  J’ai  cru , Monficur,  que  vous 
*>  feriez  bien  aife  de  la  voir  avec  tous  fes  dévcloppcmcns. 
x Je  me  fuis  attaché  à la  jufteffe  de  toutes  les  patries,  tant 
» intérieures  qu’extérieures  , étant  entré  dans  le  Four- 
» neau  pour  en  voir  les  pentes,  hauteurs  fie  autres  dimen- 
« fions  ; ainfi  que  du  trou  de  chauffe  que  l’on  voit  de 
» front , fie  coupé  par  le  milieu. 
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X.  Figure. 

TABLE  POUR  GONNOITRE 

plus  particuliérement  toutes  les  parties  d’un  Fourneau 
& d’une  Fonderie. 

A DeJJiis  du  fourneau. 

B E vent  dejfus  le  fourneau. 

C AJlres  de  fer,  au-dejfus  defquels  il  y a une  ouverture, par 
ou  l on  remue  le  métal  dans  le  fourneau • 

D . Trou  par  oui  on  jette  le  bois  que  [on  reçoit parTouvertu- 
re  ou  croijee  F.  . 

E P elle  de  fer  pour  boucher  le  trou. 

F Ouverture  ou  croijee  par  ou  l on  donne  le  bois  pour  ietter' 
par  le  trou  D dans  la  chauffe  G.  F 

Chauffe. 

Fojje  profonde  où  ion  defeend  Us  moules  des  Pièces  qui 
reçoivent  le  métal , lorfquon  lâche  le  tampon  du 
« • trou  I.  r 

I Trou  du  tampon  '. 

K Trou  de  la  chauffe. 

L Ouverture par  où  i on  remue  le  métal , & par  lequel  aufjt 
i on  tire  la  crajfe. 

M F ourneau  où Je  fond  le  métal. 

X Grille  fur  laquelle  tombe  le  bois  dans  la  chauffe. 

O V mtefous  la  chauffe. 

P Voûte  fous  le  fourneau. 

Q E vent  par  où  la  fumée fort  du  trou  de  la  chauffe. 

R Cet  endroit  fert  à mettre  ceux  qui  remuent  la  matière  dans 
le  fourneau  , pour  être  plus  éloignés  du feu  & pouvoir 
librement  fe  jervir  des  râteaux  ou  râbles,  avec  lefquels 
ion  tire  la  crajfe  de  la  matière  , ainfi  que  la  porte  de 
l’autre  côté  du  fourneau  , auffi  marquée  R. 

S Bûcher  ou  i on  met  le  bois  defhné  a mettre  dans  la- 
chauffe. 

T Porte  du  bûcher. 
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V Bafcule  fervant  à lever  ou  baiffer  la  ventelle  ou  porte  de 

fer  X , parle  moyen  d un  boulet  Y ou  autre  poids.  Il 
y a une  bafcule  de  chaque  côtédu  fourneau  pour fervir 
à lever  ou  baijfer  ses  ventelles  ou  portes  qui  ouvrent 
ou  ferment  l'ouverture  L , par  oit  Ion  remue  le  mi- 
tai. 

X Ventelle  ou  porte  de  fer  fervant  à ouvrir  & fermer  I ou- 
verture par  où  l’on  remue  le  mitai. 

Y Boulet  fervant  à la  bafcule  V. 

Z Bâtis  de  charpente  garni  de  treuils  & autres  pièces  , à 
plomb  ùau-deffus  immidiatement  de  la  fofjepourdef 
cendre  les  moules  dans  le  fojjè,  & fortir  les  Pièces  lorf 
quelles font fondues. 
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S 'Il  eft  permis  à un  Auteur  de  s’éloigner  quelquefois  de 
fon  lu  jet,  pour  égayer  un  peu  fa  matière , je  me  lervirai  de 
cette  liberté  pour  dire  un  mot  de  la  fonte  des  Statues.  * 

A Paris , pour  faire  les  moules  des  Statués  dans  l’Arce- 
nal , l’on  fc  fert  de  fable  fort  fin , qui  le  tire  de  Eontcnay- 
aux-Rofcs , chez  Etienne  Vatart , 8c  les  traits  les  plus  dé- 
licats fe  confcrvcnt  aifément  avec  ce  fable.  Il  y a quelque 
différence  entre  les  moules  qui  fc  font  pour  les  Pièces  de 
canon  , mortiers  , 8cc.  8c  ceux  qui  fc  font  pour  les  Statués; 
car  pour  ces  dernières , on  en  fait  un  modèle  de  cire  jaune 
entièrement  achevé , 8C  dans  toute  la  perfection  où  l’on  le 
peut  mettre , pour  la  figure  que  l’on  veut  repréfenter.  Sous 
cette  cire , pour  lervir'd^noyau , eft  une  figure  grolfiérc- 
ment  commencée  avec  de  la  terre. 

On  foutient  cette  forme  ou  ce  modèle  avec  force  mor- 
ceaux de  fer  r qui  le  percent  8c  le  lardent  de  tous  côtés , 8c 
qui  répondent  les  uns  aux  autres. 

Cette  cire  étant  bien  lèche , on  y met  une  couche  d’uri- 
ne , 8c  par-dclTus  cette  couche , une  autre , 8c  jufqu’à  cinq 
ou  fix  rois.  Après  quoi  l’on  pâlie  par-dciïus  une  terre  très- 
fine  8c  bien  délayée  avec  de  la  bourre  bien  nette  8c  fans  or- 
dure , enforte  qu’elle  puiffe  former  un  corps  folidc , 5c  dont 
toutes  les  parties  puilTent  s’entretenir.  Cette  couche  cft  re- 
couverte d’une  autre , 8c  celle-ci  d’une  troifiéme  , 8c  juf- 
qu’à plufieurs  fois  ; ce  qui  forme , avec  le  temps , une  énaif 
leur  confidcrable  , laquelle  on  enveloppe  enfuite  d'une 
terre  délayée  beaucoup  plus  épaUIe,  8c  qui  forme  une 
croûte  très-dure. 

Ce  moule  le  ferre  avec  de  bons  bandages  de  fer  : on  y 


* f Ceux  qui  voudront  s'inftruirc 
plus  profondément  fur  ccttc  matière  , 
pourront  confultcr  le  bd  Ouvrage  que 
M.  Bojfrandy  Architecte  du  Roi , vient 
de  donner  au  Public  fous  ce  titre  : 
Description  de  ce  qui  a été  pretiqué 
four  fondre  en  bronze  U un  feul  jet  lu  Figu- 
re équeflre  de  Lotiif  XI V . élevée  pur  U Ville 


de  Péris  dent  la  Pince  de  Lcuis  le  Grand  en 
1699  -y  à Paris  chez  Cavelier  pcrc  , rue 
Saint  Jacques  , au  Lyon  dor.  Ccttc  Sta- 
tue a été  fondue  par  le  fameux  Jean- 
Beltazar  Relier.  M.  de  Boffranda  donne 
cet  Ouvrage  à loccafion  de  la  Statue  é- 
queftre  de  Louis  XV ÿla^ucllc  a été  fondue 
par  M.  Vérin  pour  la  Villede  Bordeaux.] 
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laiflc  en  haut  des  branches  ou  bâtons  de  cire  jaune  recou- 
verts de  terre  comme  le  relie  du  moule , & qui  répondent 
à toutes  fes  parties. 

On  defeend  ce  moule  dans  la  folle  comme  celui  des 
Pièces. 

On  le  place  fur  une  grande  grille  de  fer. 

On  mec  un  feu  de  charbon  delïbus , qui  petit  à petit  en 
rccuilant  la  chappe  ou  couverture  du  moule , en  fait  fon- 
dre la  cire  qui  a dequoi  s’écouler  au  fond  de  la  folle. 

Cette  cire  écoulée  lailïc  un  peu  de  vuidc  entre  le  noyau 
du  moule  &c  la  chappe,  qui  ell  la  place  qui  doit  être  rem- 
plie du  métal. 

On  coule  ce  métal  dans  ce  vuide,  qui  va  par  les  canaux 
ou  tuyaux  que  les  bâtons  de  cire  fondue  ont  formés , pren- 
dre les  traits  & la  forme  que  la  cire  a laides  imprimés  dans 
le  creux  de  la  chappe;  & quand  l’alliage eft  doux  Se  bien 
chargé  d’étaim , de  letton  & de  potin , cela  cft  rendu  quel- 
quefois dans  une  fi  grande  perfection  , qu’il  n’cft  pas  bc- 
foin  de  rien  réparer  en  certains  endroits. 

On  laille  refroidir  ce  métal , tant  pour  les  figures , que 
pour  le  canon  , Se  puis  on  retire  le  moule  de  la  folié. 

Là-ddTus  on  fiait  une  obfervation  que  je  n’allurerai  pas 
être  jufte , qui  cft  qu’un  morceau  de  bois  qui  pefera,  par 
exemple , une  livre , Sç  qui  fera  employé  à un  moule,  oc- 
cupe la  place  de  io  livres  de  cuivre  fondu. 

Une  livre  de  bois  de  fapin  occupe  la  place  de  1 1 livres 
de  cuivre. 

U ne  livre  de  cire  occupe  la  place  de  1 4 livres  de  cuivre. 

Une  livre  de  terre  occupe  la  place  de  7 livres  de  cuivre. 
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La  XI. ‘Figure  y comme  Von  cajje  la  terre  des  moules  des 
Pièces  de  canon  , lorftpae  l'on  les  a retirés  de  la  fojje 
pour  en  découvrir  le  métal. 

O N cafle  à coups  de  marteau  la  terre  du  moule  qui  eft 
attachée  autour  de  la  figure , & infcnfiblcment  la  figure  fc 
découvre , mais  brutte  en  quelques  endroits  : ainfi  l’on  fc 
fert  de  cifeaux  bien  acérés  & de  marteaux,  pour  couper 
toutes  les  fuperfluités  Si  les  jets  du  métal , & avec  le  temps 
&;  le  travail,  cette  figure  fc  perfectionne  de  la  manière 
qu’on  le  defire. 

On  fait  la  même  chofc  pour  le  canon  & pour  les  Mor- 
tiers. 
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La.  XII . Figure:  invention  qu'on  avoit  trouvée  pour 
forer  les  Pièces , mais  on  efi  revenu  à 
l'ancien  ufage. 
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La  XIII.  Figure  , comme  /’ on  cifele  & répare  les  Pièces 
après  qu  elles  font  fondues  & éprouvées. 
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La  XIV.  Figure  , comme  V on  pefe  Us  Pièces  avec 
. la  Romaine  & la  Chevre. 
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Pour  connoîtrt  à quoi  peut  aller  la  dèpenfe  de  chaque  Pièce 
de  canon  , on  peut  faire  la  fupputation  qui  Juit. 

DAns  une  Pièce  de  3 3 , par  exem- , 
pic , qui  pefera  environ  6 milliers , 
il  entrera , 

5400  liv.  de  cuivre  à 1 6 f.  la  livre , qui  fait  en 

argent 4}  10  liv. 

Pour  le  déchet  à 10  pourcent,  qui 
monte  en  cuivre  à 540  liv.  6c  en 
argent  à 43 1 

6 00  d’éraim  à 1 6 f.  la  livre 480 

Le  déchet  de  10  liv.  pour  100,  qui 
monte  en  étaim  à 60  liv.  6c  en  ar- 
gent à 48 

La  façon  fur  le  pied  de  ce  qui  s’en 
payoit  anciennement 1000 

6000  liv.  6 180  liv. 

La  même  eftimation  fe  fera  pour  les  Pièces  des  autres 
calibres , 6c  pour  les  mortiers  fuivant  leur  poids , 6c  le  prix 
de  leur  façon. 

Ces  prix  font  un  peu  augmentés  pour  la  valeur  des  mé- 
taux ; mais  a u iïî  l’on  a fort  diminué  le  prix  des  façons  com- 
me on  le  verra  ci-après. 


G«r«  4 été  tiré 

des  Mtrnciret 
de  feu  Si.  Laif- 
né  qui  ferveit 
en  AJéjtm*gne. 
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Les  Pièces  de  calibre  au-deffous  de  JJ , doivent  avoir  les 
poids Jitivans,  ou  approchant,  & la  façon  s’en  payoit 
J'ur  le  pied  que  l'on  va  voir. 


P itcts. 

PM,. 

Frix  de  In  fnfan. 

De  î 4 longues 

O 

O 

O 

1000 liT* 

De  1 4 courtes , ou  de  la 
nouvelle  invention.... 

3000. 

7J°* 

De  i G longues 

4000. 

950. 

De  i G courtes , ou  de  la 
nouvelle  invention... 

2100. 

711.  IOfol,‘ 

De  1 1 longues 

3000. 

800. 

De  1 1 courtes , ou  de  la 
nouvelle  invention... 

2000. 

600. 

De  8 longues 

2000. 

600. 

De  8 courtes , ou  de  la 
nouvelle  invention... 

IOOO. 

450. 

De  4 longues 

1300. 

400. 

De  4 courtes  , ou  de  la 
nouvelle  invention... 

600. 

3oo. 

De  i i l’ordinaire 

800. 

IÎV, 

3 5^  quelqucfoi»  40a» 

De  i liv.  à l’ordinaire.... 

0 

P 

350. 

Mortiers  dans  Us  chnmbrts 

PM. 

Frix  de  U fafon. 

contiennent. 

18  liv.  de  Poudre 

J 000. -s 

1 1 liv.  de  Poudre 

2500./ 

8 liv.  de  Poudre 

?ooo.  f 

A l’ordin.  de  1 1 pouces.. 

1400.-) 

Autres  Mortiers. 

De  1 8 pouces  de  diamè- 
tre  

J 070. 

800  depuis  moJcic  i joo 

De  1 5 pouces 

4joo. 

400. 

Mortiers  de  9 pouces  8c 
au-dclTbus 

300. 

Morticrs-picrricrs 

1000. 

400. 
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Mortiers  à éprouver  la  poudre  avec  le  boulet  de  6o 
livres. 

du  poids  de  1 10  ; ils  ont  coûté  depuis  60  jufqu’à  100  liv. 

Pétards  ordinaires  du  poids  de  45 , à 1 5 f.  la  livre. 

M.  de  Vigny  a fait  diminuer  ces  prix , 6 C ne  fait  payer 
au  Sieur  Desfalizcs  qui  fond  à Doiiay , que 

700  liv.  des  Pièces  de  14  liv.  à l’ordinaire. 

300  pour  celles  de  4 liv.  idem. 

200  pour  celles  de  1 liv.  idem, 

250  pour  les  mortiers  de  1 1 pouces  à l’ordinaire 

Et  pour  les  autres  calibres  à proportion , c’cft-à-dirc , un 
tiers  moins  du  prix  accoutume. 

M.  de  Cray  a aullî  fait  la  même  chofe  pour  le  Sieur 
Emery  qui  fond  à Lyon. 

Revenons  à nos  Pièces. 

Q Uand  la  Pièce  eft  un  peu  décrottée , que  l’amc  en  cft 
allezéc , nette , 6c  mife  au  calibre  dont  elle  doit  être  : ce 
qui  fc  fait , comme  on  le  voit  dans  la  première  Vignette  de 
ce  Volume,  en  fufpcndant  6c  élevant  dans  un  chaflis  de 
charpente  par  le  moyen  de  moufles  6c  de  poulies , la  pièce 
en  l’air , ayant  la  bouche  en  bas , 6c  en  cet  état , on  difpofe 
une  boe'tc  de  fonte  armée  d’un  couteau  bien  acéré , de  ma- 
nière qu’à  mefure  qu’un  cheval  tourne  une  roue  placée  ho- 
rifontalcment  fous  cette  machine , ou  que  trois  ou  quatre 
hommes  à force  de  bras  font  la  même  manœuvre , ce  cou- 
teau coupe  6c  unit  le  dedans  de  l’amc  de  la  Pièce  jufqu’à 
une  proportion  qui  Ce  règle  par  celui  qui  conduit  ce  tra- 
vail. Il  faut  jufqu’à  18  boîtes  différentes  pour  une  Pièce, 
6c  la  Pièce  eu  deux  heures  à defeendre. 

Il  eft  encore  d’autres  maniérés  d’allczcr  que  l’on  peut 
voir  dans  les  figures,  lcfquellesrepréfententauffi  l’inven- 
tion dont  on  le  fert  pour  forer  ou  percer  la  lumière  des 
Pièces. 

On  choifit  un  lieu  propre  pour  faire  l’épreuve  des  Piè- 
ces -,  ce  lieu  doit  être  termine  par  une  butte  de  terre  fort 
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<fpai(Te  pour  recevoir  les  boulets  qui  doivent  être  tirés  de- 
dans , afin  qu’il  ne  s’en  échappe  point. 

• On  met  la  Pièce  par  terre , appuyée  feulement  par  le  mi- 
lieu fur  un  morceau  de  bois  ou  chantier. 

On  la  tire  trois  fois. 

La  première , à la  pefantcur  du  Boulet , & les  deux  au- 
tres , aux  trois  quarts  ; après  quoi  l’on  met  encore  un  peu 
de  poudre  dedans,  que  l’on  brûle  pour  fiamber  la  Pièce, 
& l’on  y met  aufli-tôt  de  l’eau , laquelle  on  prefTe  avec  un 
bon  écouvillon , pendant  que  l’on  tient  un  doigt  fur  la  lu- 
mière , pour  voir  fi  elle  ne  fait  point  eau  par  quelque  en- 
droit. Enfuitc  on  l’examine  avec  le  chat , qui  cil  un  mor- 
ceau de  fer  à trois  griffes  difnofecs  en  triangle  & du  cali- 
bre de  la  Pièce , figuré  dans  la  planche  des  Armes  pour  les 
Pièces,  & puis  on  les  vifite  avec  de  la  bougie  ; mais  elle  ne 
fert  pas  de  beaucoup  dans  les  petites  Pièces , particulière- 
ment lorfqu’cllcs  font  un  peu  longues , parce  que  la  fumée 
l'éteint  incontinent. 

Pour  les  Pièces  de  gros  calibre , l’on  fc  fert  quelquefois 
d’un  miroir  lorfqu’il  fait  grand  folcil.  Ce  miroir  recevant 
le  rayon , le  va , par  réflexion , porter  dans  l’amc  de  la  Piè- 
ce , 8c  l’éclaire  fi  parfaitement , que  très-fouvent  cette  feu- 
le épreuve  fuffit  pour  en  diftingucr  les  chambres  quand  il 
y en  a. 

Quand  on  éprouve  des  Pièces  de  la  nouvelle  invention , 
on  les  tire  aum  trois  coups  , mais  la  charge  en  cft  différen- 
te ; car  le  premier  coup  cft  avec  les  trois  quarts  de  poudre 
de  la  pefantcur  du  boulet  ; & les  deux  autres  à la  moitié  de 
la  pefantcur. 

Enfuitc  on  les  lave , & puis  on  les  vifite  avec  le  chat  & la 
bougie , ainfi  que  les  autres  Pièces. 

On  voit  donc  que  la  différence  de  l’épreuve  des  Pièces 
de  la  nouvelle  invention  , d’avec  les  autres , ne  confifte 
que  dans  la  quantité  de  la  poudre  , parce  qu’elle  fait  un 
plus  grand  effet  étant  renfermée  dans  leurs  chambres. 

Ces  épreuves  fe  font  de  même  dans  tous  les  Départc- 
jnens.  Cependant  M.  de  Vigny  croit  qu’il  cft  mieux  d’é- 
prouver 
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prouver  les  Pièces , que  l’on  appelle  à l’ancienne  maniéré , 
d'abord  deux  fois  aux  crois  quarts  de  la  pcfanccur  du  bou- 
let , 8c  enfuite  avec  la  pefmteur  ; parce  que  fi  les  Pièces 
ont  à crever,  elles  crèveront  quelquefois  au  premier  coup, 
6c  par-là  on  épargne  la  poudre. 

D’ailleurs,  fi  le  Fondeur  avoir  mis  quelque  chofcdans 
la  Pièce  pour  en  fermer  les  chambres  ou  les  évents , 6c  que 
• ces  chambres  ou  ces  évents  puflent  fouffrir  le  premier  coup 
à charge  entière , fans  qu’il  y parût  rien , comme  cela  peut 
bien  arriver,  & que  cela  eft  arrivé  quelquefois , il  eft  fur 

3ue  les  deux  autres  coups  étant  beaucoup  plus  foibîes , ne 
écouvriroient  point  les  défauts  de  la  Piece. 

Au  contraire , commençant  par  les  trois  quarts  de  la  pc- 
fanccur du  boulet,  cela  prépare  infenfiblcmcnt  6c  ébranle 
le  métal  ou  la  matière  qui  bouche  les  chambres  6c  les 
évents,  6c  le  dernier  coup  qui  eft  le  plus  fort,  achevé  en- 
tièrement de  les  faire  tomber  6c  fortir  des  endroits  où  l’on 
les  aurait  coulés. 

^ M.  de  V allier  E a fait  éprouver  dcsPicccs  de  la  Fon- 
derie de  Lyon  en  mettant  au  lieu  du  boulet , ainfi  que  M. 
Dulacq  le  rapporte , un  cylindre  de  terre  grade  du  calibre 
de  la  Pièce,  6c  d’environ  deux  pieds  de  longueur.  Il  fit  cirer 
deux  coups  avec  ce  cylindre  après  en  avoir  tiré  d’abord 
deux  autres  avec  le  boulet,  comme  on  le  pratique  ordi- 
nairement. Cette  épreuve  eft  bonne , 6c  elle  coûte  peu.  ] 


J E ne  puis  quitter  cet  article  de  l’épreuve  des  Pièces , (ans 
dire  encore  un  mot  du  chat , dont  on  fe  fcrc  pour  chercher  & *prèf  avetr 
les  chambres  dans  l’ame  des  Pièces,  *!*■  umP>  D’- 

Outre celui  à trois  griffes , M.  de  Montigny  Commif-  ™,7,d"‘*ïbni 
faire  Provincial  de  T Artillerie  au  département  de  Guyen-  u PmàuUtî- 
ne  8c  de  Bearn , à la  réfidence  de  Bourdcaux , qui  a été  " ** 
chargé  d’éprouver  6c  examiner  300  Pièces  de  fer  fondues  ntiUrifuU »- 
depuis  peu , dans  les  Forges  de  Périgord  pour  les  Places  de  Wm**. 

terre,  a mis  en  ufage  le  chat  avec  le  crochet , dont  vous 
avez  vu  la  figure  dans  la  planche  des  armes  pour  les  Pièces, 
à la  lettre  P , 6c  s’en  eft  très-bien  trouvé  : hfez  le  devis  qui 
Tome  11.  H h 
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fuit  qu’il  en  a dreflé , pour  fçavoir  comment  on  s’en  fert. 

Çc  chat  confifte  en  deux  branches  qui  font  au  bout 
d’une  douille,  dont  il  y en  a une  qui  eft  à charnière.  Au 
bout  de  ces  deux  branches , il  y a deux  griffes  d’acier , 8c 
au  dedans  de  l’une  de  ces  branches,  il  y a deux  trous  qui 
fervent  pour  mettre  le  rcflort  8c  la  vis.  Pour  affujettir  ce 
reffort , il  y a deux  autres  refl'orts  ; le  plus  petit  cft  pour  les 
calibres  depuis  8 jufqu’à  1 6 de  balle  compris , 8c  le  grand 
depuis  1 6 jufqu’à  48  de  balles  ; il  y a un  autre  petit  rcfïbrt 
pour  les  Pièces  depuis  une  livre  jufqu’à  8. 

L’ufage  de  ce  chat  cft  d’une  très-grande  utilité.  Il  ne 
peut  pas  y avoir  un  petit  trou  dans  une  Piece , quand  il  n’y 
aurait  qu’à  y mettre  la  tête  d’une  épingle , qu’il  ne  le  dé- 
couvre ; 8c  lorfqu’il  fe  trouve  une  chambre  de  4 , 5 ou  6 
lignes  de  profondeur , quelquefois  plus , quelquefois  moins 
dans  une  Pièce , le  reflort  lâche , 8c  la  griffe  entre  dedans. 
On  marque  au  bout  de  la  hampe  avec  de  la  craye  , pour 
prendre  lur  la  Piece  la  longueur  où  le  chat  a rencontré  la 
chambre  ; 8c  fi  l’on  ne  peut  pas  fortir  la  griffe  de  la  cham- 
bre , vous  avez  recours  à l’anneau  qui  eft  au  bout  de  la 
douille  8c  monté  au  bout  d’une  hampe,  que  l’on  fait  p a fi- 
ler dans  la  hampe  du  chat  qui  va  chercher  les  deux  bran- 
ches du  chat,  dont  il  y en  a une  qui  prefle  le  reflort,  8c 
ar  ce  moyen  vous  retirez  votre  chat  : 8c  pour  connoître 
profondeur  de  la  chambre  trouvée  par  le  chat , vous  y 
portez  la  bougie , 8c  vous  voyez  à peu  près  l’endroit.  Outre 
ce , vous  prenez  avec  la  hampe  du  crochet  la  longueur  qui 
a été  marquée  ci-devant  fur  la  Pièce , 8c  vous  rempliflez  la. 
plaque  du  crochet  de  terre  glaifc  jufqu’au  haut  du  crochet, 
8c  puis  vous  conduifez  votre  crochet  dans  la  Pièce  jufqu’à 
ce  que  vous  ayez  rencontré  la  chambre  trouvéepar  le  chat  ; 
8c  pour  lors  quand  vous  l’avez  rencontrée , vous  appuyez 
le  plus  que  vous  pouvez  fur  la  hampe  du  crochet  qui  fait 
impreflion  fur  la  terre , 8c  le  bout  du  crochet  entre  dans  la 
chambre , ce  qui  fert  à la  fonder  ; 8C  puis , vous  retirez  vo- 
tre crochet , 8c  vous  voyez  de  combien  de  lignes  eft  dé- 
couvert le  fer  du  crochet. 
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Ces  forces  d’outils  ne  font  point  autrement  agréables 
aux  Maîtres  des  Forges , car  ils  nomment  le  chat  le  diable  , 
Si  le  crochet  la  malice  du  diable. 

î I L n’eft  guércs  poffiblc  de  s’aflùrer  de  la  bonté  des 
Pièces  que  par  les  moyens  dont  on  vient  de  parler  : cepen- 
dant il  s’en  faut  beaucoup  qu’ils  fallènt  connoîtrc  leur  état 
intérieur  qu’on  cherche  à découvrir.  Car  l’épreuve  que  l’on 
fait  en  tirant  la  Pièce  avec  une  quantité  de  poudre , égale 
au  poids  du  boulet , ne  conclut  rien , la  Pièce  n’étant  pas 
alors  dans  le  degré  de  chaleur,  de  molcflc Si  d’ébranlc- 
ment  où  clic  cft  après  avoir  fcrvic  dans  une  exécution  vio- 
lente Si  continue.  D’ailleurs  la  poudre  n’a  pas  non  plus 
toute  la  chaleur  & la  féchercfle  qu’elle  acquiert  dans  une 
Pièce  fort  échauffée  par  un  prompt  fervicc.  Ainfi  pour  ti- 
rer quelque  conféqucnce  de  cette  épreuve  , fur  la  nature 
de  la  Pièce,  ilfaudroit  qu’elle  fut  échauffée  autant  qu’elle 
peut  l’être,  fansenflammer  la  poudre,  &:  que  cette  poudre 
eut  été  aufli  auparavant  féchéc  au  foleil.  Alors  la  réfi- 
ftancc  de  la  Piece  dans  les  épreuves  feroit  moins  équivo- 
que. L’épreuve  du  chat  Si  du  miroir  ne  peuvent  fervir  qu’à 
faire  connoîtrc  fi  la  fupcrficic  intérieure  de  la  volée  eft  lif 
fée  Si  fans  chambres  ; mais  elles  n’apprennent  point  s’il  y 
a des  vuides  ou  cavités  dans  Tépaifleur  du  métal , & c’en: 
ce  qu’on  voudroit  découvrir.  L'épreuve  de  l’eau , Si  celle 
qu’on  fait  auflï  de  même  par  la  fumée , ne  font  point  con- 
noîtrè non  plus  les  défccluofités  intérieures  du  métal  ; elles 
fervent  feulement  à découvrir  les  fentes  ou  crévaflcs  de  la 
Piece  : mais  fi  ces  crévaflcs  ne  font  qu’intérieures , c’eft-à- 
dire , fi  l’écartement  des  parties  du  métal , dans  fon  épaifi- 
feur  , n’cfl:  pas  continué  jufqu’à  fa  fupcrficic  , ces  épreu- 
ves n’apprendront  rien  uir  ce  qui  les  concerne.  Il  réful- 
tc  de-la  qu’il  n’y  a guércs  qu’un  grand  nombre  de  coups 
de  canon  tirés  avec  promptitude , qui  puiffe  donner  quel- 
que certitude  fur  la  bonté  des  Pièces.  M.  Dulacq  cftime 
que  40  volées  tirécsavec  une  grande  précipitation  , (croit 
l’épreuve  la  plus  fûre.  Mais  elle  auroit  l’inconvénient  d’ê- 
tre fort  couteufc.  H h ij 
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» A Lyon  on  a fait  depuis  peu , dit  cet  Auteur , des 
» épreuves  de  deux  canons  qu’on  y a fondu  dont  je  crois , 
» dit-il , que  le  public  fera  bien  aile  d’être  informé. 

» On  y a tiré  1500  coups,  fie  même  plus,  avec  une 
» grande  vitclTc , avec  chaque  Pièce  en  chargeant  au  tiers 
>•  fie  à la  moitié  du  poids  du  boulet.  J’ai  été  curieux  de  les 
» voir,  fie  je  puis  affûter  qu’avec  un  grand  étonnement , 
» je  les  ai  virés  aulîî  en  état  de  fcrvicc  que  fi  elles  n’a- 
» voient  prefque  pas  tiré.  Leur  volée  n’en  étoit  pas  du 
» toutévafëe , la  Louche  étoit  unie  fie  lans  bavure,  fie  le 
» dedans  de  l’amc  très-lifféc.  Le  Fondeur  les  auroit  en- 
» corc  garanties  pour  autant  de  coups , pour  le  moins.  La 
» lumière  de  l’une  n’étoit  prefque  point  élargie;  celle  de 
« l’autre  l’étoit  un  peu , mais  elle  étoit  de  fervice  : c’eft 
» une  des  belles  fontes  que  l’on  puifle  voir.  Cette  façon 
« d’épreuve  cft  bonne  pour  une  nouvelle  fonte  dont  on  a 
» voulu  s’aiïilrcr.  Il  cft  inutile  de  dire  qu’on  ne  devroir 
» pas  s’en  fêrvir  pour  l’épreuve  des  autres  Pièces  qu’on  jet- 
» teroit  liir  le  même  modèle  de  celle-ci , dès  qu’on  s’eft 
» alluré  de  leur  bonté  par  l’épreuve  qu’on  vient  de  rap- 
» porter.  ] 

Epreuve  des  Mortiers . 

CiEllc  des  mortiers,  tant  à l’ancienne  qu’à  la  nouvelle 
maniéré , £c  fait  comme  il  fuit. 

Dans  le  Département  de  M.  le  Marquis  de  la  Frczclic- 
re , quand  il  y a des  affûts  de  fer  coulé  dans  les  Places  oii 
les  épreuves  s’en  font , on  les  fait  mettre  fur  les  affûts. 

Sous  ces  affûts , on  fait  une  plarteformc  de  madriers  de 
5 à 6 pouces  d’épaillcur  ; on  charge  chaque  mortier  de  la 
meilleure  poudre  qui  fe  trouve  dans  les  Magafins  de  la  Pla- 
ce , & l’on  en  met  dans  chacun  autant  que  la  chambre  en 
peut  contenir,  obfcrvant  de  nclaillèrde  vuide  au  coller 
du  mortier , que  l’efpace  qui  cft  nécellàirc  pour  y mettre 
un  peu  de  fourage,  que  l’on  y arrange  le  mieux  qu’il  cft 
polliblc , &:  que  l’on  foule  avec  le  bout  d’un  levier , afin  de 
tenir  la  poudre  plus  preffée  fie  le  plus  enfcmblc  qu’il  fc 
peut. 
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On  met  un  grand  galon  avec  deux  doigts  de  terre  par- 
deflus  le  fourage  , qui  a aflez  d’étcnduë  pour  remplir  tout 
le  fond  du  mortier. 

L’on  bat  extrêmement  le  gafon  de  cette  terre  avec  une 
dcmoifclle , qui  cftunepicce  de  bois  faite  comme  un  très- 
fort  levier  rond , ayant  des  bras , fie  étant  du  diamètre  de 
la  chambre  du  mortier  : fie  puis  l’on  met  la  bombe  le  plus 
droit  qu’il  cft  pollïblc , enfortc  qu’il  y ait  quelque  peu  de 
vuidc  tout  autour , que  l’on  garnit  ae  terre  glaifc  le  plus 

l' ufte  que  l’on  peut , la  preffant  entre  le  mortier  fie  la  bom- 
>e  avec  un  bois  pointu. 

Et  comme  il  n’eft  pas-  néccflaire  de  faire  de  grandes 
conlommations  de  poudre  dans  ces  épreuves , l’on  met 
dans  la  bombe  autant  pefant  de  terre,  comme  clic  con- 
tiendroit  de  poudre. 

Au  défaut  des  affûts  de  fer  coulé , l’on  fait  faire  des  fof- 
fes  pour  enterrer  les  mortiers  jufqu’aux  baflincts  ; fie  afin 
que  les  mortiers  ainfi  enterrés  trouvent  pliisdc  réfiftance, 
&:  qu’ils  en  faflent  un  plus  grand  effort , on  fait  mettre  de 
gros  morceaux  de  bois  en  forme  de  jantes  fous  les  touril- 
lons des  mortiers.  Se  l’on  obfèrve  de  chercher  toujours  le 
terrain  le  plus  dur , afin  qu’il  réflftc  mieux  au  recul  des 
mortiers. 

Par  la  manière  fiiivante , l’on  verra  comment  on  éprou- 
ve Tes  mortiers  dans  le  Département  de  Flandres.  Par 
exemple  : • 

Pour  éprouver  un  mortier  de  8 pouces  3 lignes , on  met 
une  livre  de  poudre  dans  la  chambre  avec  un  bouchon  de 
fourage  par-deftiis. 

On  ajoute  enfuitc  un  peu  de  terre  pour  achever  de  rem- 
plir la  chambre. 

On  foule  doucement  cette  terre  avec  un  levier  à téte- 
plattc , à trois  différentes  reprifes. 

L’on  couvre  tout  le  fond  de  l’amc  d’autre  terre. 

L’on  place  la  bombe , 8c  l’on  arrange  de  la  terre  autour. 
On  la  foule  avec  une  douve  ou  quelqu’autre  bois  propre 
à pafTcr  entre  la  bombe  fie.  le  mortier. 

H h iij. 
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1]  faut  qu’il  y ait  de  la  terre  jufqu’au  dcflous  des  anfes. 

On  amorce  avec  du  poulevrin. 

L’on  met  le  feu  à la  bombe. 

Enfuitc  au  mortier. 

Mais,  pour  fuivrc  régulièrement  & plus  fiirement  ces 
fortes  d’épreuves , il  faut  obfcrvcr  ce  qui  fuit , félon  M.  de 
la  Frezclicrc. 

C’cft  au  Fondeur  à faire  tranfportcr  les  mortiers  à Ces 
frais , au  lieu  où  le  Lieutenant  d’Artillerie  a réfolu  d’en 
faire  faire  l’épreuve. 

Le  premier  examen  fc  fait  à vue,  & en  grattant  avec 
quelque  cloud  ou  biftouri  bien  acéré  , les  endroits  où  l’on 
remarque  du  défaut. 

S’il  le  trouve  quelque  défaut  capital , l’on  rebute  le  mor- 
tier , &:  l’on  lui  fait  caffcr  les  anfes  dès  ce  moment-là  mê- 
me fans  différer  : l’on  épargne  par  ce  moyen  de  la  poudre 
8c  des  bombes  que  l’on  confommcroit  inutilement. 

Les  autres  mortiers  où  l’on  n’a  point  trouvé  de  défaut 
dans  ce  premier  examen  , doivent  être  mis  fur  la  culafle 
en  terre , les  tourillons  appuyés  fur  des  billots  de  bois  pour 
les  empêcher  de  s’enterrer  en  les  exécutant.  On  les  pointe 
ordinairement  à demi-volée , un  peu  plus  ou  un  peu  moins 
ne  tire  à aucune  conféqucncc  à l’égard  de  l’épreuve  du 
mortier  ; l’on  doit  juger  feulement  à pointer  enforte  que 
la  bombe  tombe  dans  un  endroit  qui  n’endommage  pas  le 
public. 

L’on  fait  charger  les  mortiers  fuivant  leurs  charges.  Il  y 
a des  mortiers  carabinés , dont  les  uns  ont  une  chambre  qui 
contient  1 8 8c  1 1 livres  de  poudre,  & les  autres  8 livres  ; 
x fi  les  chambres  contiennent  de  la  poudre  davantage , il  les 

faut  remplir  pour  bien  faire  les  épreuves. 

Ilya  des  mortiers  ordinaires  dont  les  uns  fc  chargent  de 
6 livres  de  poudre , 8c  les  autres  de  4 livres. 

Après  que  la  poudre  aura  été  examinée , afin  qu’on  n’en 
employé  point  qui  ne  foit  de  bonne  qualité , parce  que  c’eft 
d’ou  dépend  la  bonne  épreuve  qui  fc  doit  faire  des  mor- 
tiers , l’on  examine  aufli  les  mefures  8c  les  poids , pour  n’ê- 
tre  pas  trompé  à la  quantité. 
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Le  Lieutenant  voit  charger  en  fa  préfence  chaque  mor-, 
ticr , Se  le  Contrôleur  doit  être  prêtent  à l’endroit  où  l’on 
aura  fait  le  Magafin  à poudre  pour  la  voir  peler , mefurer  l 
& diftribucr  tout  autant  qu’il  en  faut  pour  charger  chaque 
mortier. 

Les  Officiers  d’Artillcrie  de  la  Place  doivent  marcher  i 
la  conduite  des  Soldats  qui  la  tranfportent , pour  empê- 
cher qu’ils  ne  la  volent , ce  qui  arrive  très-fouvent  r fi.  l'on, 
ne  prend  grand  loin  de  la  conlcrvcr. 

Il  faut  aulli  examiner  les  bombes. 

Il  n’cft  pas  néceflaire  qu’elles  foient  parfaitement  bien 
faites  Se  ue  bon  fcrvice  , mais  il  faut  qu’elles  ayent  leur 
poids , c’cll-à-dire , qu’elles  doivent  pefer  au  moins  1 40  liv. 
y compris  1 1 ou  14  liv.  de  terre  mêlée  de  fciûrc  de  bois  r 
dont  on  doit  les  remplir  au  lieu  de  poudre. 

Pour  la  fureté  de  ceux  qui  affilient  aux  épreuves,  il  elt 
bon  de  prendre  garde  que  les  bombes  ne  foient  point  caf- 
fées  ni  fêlées  • le  relie  fe  fait  à l’ordinaire.  Pour  charger  les 
mortiers  , l’on  met  legafon  fur  la  poudre  que  l’on  bac  avec 
la  dcmoilcllc  ; l’on  pôle  la  bombe  fur  le  galon  au  milieu  du 
mortier  j,  on  l’encoure  de  terre  grade  fans  pierres , 8c  bien 
battue. 

Si  l’on  doute  de  l’habileté  du  Fondeur  , l’on  met  des  fu- 
fées  à grenades  avec  la  compofition  ordinaire  fur  la  lumiè- 
re de  chaque  mortier , afin  que  le  Canonier  ait  le  temps  de 
fe  retirer,  fi  le  mortier  venoit  à crever  dans  l’épreuve  ; la 
même  chofe  le  fait  auffi  pour  les  Pièces. 

L’on  fait  cette  épreuve  jufqu’à  trois  fois,  fans  rien  aug- 
menter ni  diminuer. 

Après  chaque  lalve  l’on  doit  faire  la  vifitc , afin  que  s’il 
paroit  quelque  mortier  défectueux  8c  hors  de  lcrvice,'  l’oix 
ne  continue  pas  à le  charger  pour  ne  pas  brûler  de  la-pou- 
dre , & confommcr  des  bombes  fans  néceffité. 

La  derniere  fàlvc  étant  faite,  l’on  fait  retirer  tous  les* 
morcicrs  hors  de  terre , on  en  bouche  la  lumière , 8e  l’on; 
les  remplit  d’eau  fans  mouiller  le  dehors.  , 

S’il  s’étoit  fait  quelque  évent  ou  quelque  ouverture  aux- 
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mortiers , l’c2U  qui  pénétré  les  feroit  connoitre. 

Quand  il  n’y  paroît  point  de  défaut  par  cet  endroit , 

l’on  les  fait  bien  laver , fie  enfuirc  on  les  vifitc  avec  le  sjra- 
• ^ 
toir. 

L’on  ne  peut  recevoir  aucun  mortier  ayant  la  moindre 
chambre , le  Roi  s’étant  expliqué , qu’enrayant  le  gros  prix 
que  Sa  Majefté  a ordonné  pour  la  façon  de  chaque  mor- 
tier, ce  fera  à condition  qu’il  n’y  ait  point  de  chambre  ; 
ainii  dès  qu’il  s’en  trouve  la  moindre , l’on  fait  caflèr  les  ail- 
les , fie  l’on  ne  doit  pas  différer  cette  exécution. 

L’on  appelle  chambre  tout  ce  qui  pénétré  fie  fait  ouver- 
ture dans  le  métal  ou  la  poudre  peut  s’arrêter;  car  un  mé- 
tal un  peu  enfoncé  ou  élevé  ne  doit  pas  faire  rebuter  un 
mortier , fie  même  il  y a des  endroits  qui  parodient  des 
chambres , lcfqucllcs  étant  ouvertes  avec  un  eifeau , fe 
peuvent  réparer , parce  qu’elles  ne  font  pas  profondes,  5c 
quelquefois  l’on  rebuteroit  un  mortier  qui  feroit  bon , ce 
qui  irait  contre  le  fervice. 

L’on  donne  enfuite  un  Certificat  au  Fondeur  de  la  quan- 
tité de  mortiers  qui  fe  font  trouvés  bons , fie  de  leurs  cali- 
bres , à la  charge  de  les  faire  réparer  fie  pefer.  * 

Il  fcmblc  que  ce  foit  ici  l’endroit  de  parler  des  grains  qui 
le  metrent  au  Pièces. 

Pour  mettre  des  grains. 

iO  N a dit  ci-devant  que  la  lumière  des  Pièces  étoit 
percée  dans  une  mailc  de  cuivre  rouge  pure  rofette  , afin 
qu’elle  puifife  réfifler  plus  long-temps  que  le  métal  de  la 
Pièce  à l’effort  de  la  poudre.  Il  efl  bien  aifé  de  concevoir 
que  l’élargifïèmcnt  de  la  lumière  devient  très-nuifible  à 
l’action  de  la  poudre  fur  le  boulet , car  plus  elle  efl  large  fie 
plus  la  poudre  confommc  de  fon  effort  par  fon  canal  ; ainû 
elle  agit  avec  d’autant  moins  de  force  fur  le  boulet.  La  lu- 
mière pourrait  même  être  fi  élargie , que  tout  l’effort  de  la 

* f Voyci  fur  «s  Epreuve»  l'Orduonaacc  du  7 Oftobre  1711 , à la  fin  du 
«oineme  Volume-  ] ■ . 


poudre 
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poudre  fc  feroit  dans  fon  canal , fans  agir , pour  ainfi  dire , 
fur  le  bouler.  Or,  comme  le  lervice  des  Pièces  ne  peut 
manquer  d’élargir  à la  fin  le  canal  de  la  lumière , quelques 
précautions  qu’on  prenne  d’ailleurs  pour  le  confcrvcr , il* 
s’enfuit  qu’il  faudrait  les  refondre  allez  fréquemment  fi 
l’on  ne  fçavoit  pas  remédier  à cet  inconvénient  : c’eft  ce 
qu’on  fait  par  les  grains  dont  il  cft  ici  queftion.  ] • 

L’On  met  un  grain  aux  lumières  des  Pièces , en  allézant 
ou  cavant  la  lumière  d’environ  deux  pouces  de  diamètre 
avec  un  couteau  que  l’on  met  à l’allézoir  -,  enfuite  l’on  fait 
entrer  par  la  bouche  de  la  Pièce  un  peu  de  cire  au  fond  de 
fonamc,  lorfque  l’épailïèur  derrière  la  culaffc  n’eft  pas 
allez  grade  , 6c  par-deffus  cette  cire , du  fable  qui  cft  un 

Îcu  moite , que  l’on  enfonce  avec  un  refouloir  jufqu’à  la 
auteur  des  anfes  ; puis  il  faut  chauffer  fa  Pièce  6c  mettre 
un  écheneau  deffus  fait  de  terre  : la  Picce  cft  deux  pieds 

filus  bas  que  l’écheneau  par  où  le  métal  coule  : il  y a 800 
ivres  de  métal  dans  le  fourneau,  6c  l’on  laiffe  un  gros  jet 
fur  la  lumière  afin  qu’elle  s’abbreu  vc  > enfuite  le  métal  étant 
froid,  l’on  ôte  ce  qu’il  y a de  fuperflu,  6c  l’on  fore  une 
nouvelle  lumière. 

Pluficurs  Fondeurs  le  pratiquent  comme  on  vient  de 
l’expliquer  ; mais  Banii  , Fondeur  Polonois , a une  ma- 
nière différente.  Il  crcufc  le  métal  de  la  Piece  à fa  lumière 
en  fhçon  d’écrou  , où  le  métal  chaud  s’entaffe  6c  s’engage 
fi  bien , qu’il  n’en  peut  fortir , quelque  effort  que  fafte  la 
poudre,  laquelle  néanmoins  à force  de  tirer,  fuintc  6c  fe 
fait  une  petite  trace  par  les  divers  contours  que  fa  fumée 
eft  obligée  de  faire  dans  l’épaiffeur  du  métal. 


Voici  une  autre  maniéré  de  mettre  un  grain  à une  Piece,  que 
le  Chevalier  de  Saint-Julien  propofe  dans  fin 
Traité  de  la  Forge  de  Vulcain. 


» 

)> 


Ç E Largiffez , dit  cet  Auteur , la  lumière  environ  de 
1 pouces  jufqu’à  l’amc , 6 C vous  éloignant  de  ce  trou  de 
Tome  II.  I i 
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» j ou  4 pouces  en  quatre  endroits  différons,  forés  de 
»j  nouveaux  trous,  qui  tombant  de  biais,  s’aillent  tous 
» quatre  rencontrer  dans  celui  du  milieu  , vers  la  moitié 
"»>  de  l’épaiffeur  du  métal.Ccs  trous  doivent  avoir  au  moins 
» un  pouce  de  diamètre  : cela  étant  fait , ayez  un  inftru- 
» ment  de  bois  à peu  près  comme  un  refouIoir,dont  la  tê- 
» te  foiten  cylindre , & qui  foit  du  calibre  de  la  Picce  le 
»j  plus  jufte  qu’il  fera  pofliblc.  Sur  la  longueur  de  la  tête 
» de  ce  refouloir , faites  une  entaille  d’un  demi-pouce  de 
» profondeur,  & de  a ou  3 pouces  en  largueur  , qui  aie 
» pareillement  la  forme  d’un  cylindre  au  dedans  : j’en- 
jj  tends  que  le  fond  de  l’entaille  foit  convexe  & -non  con- 
» cave,  SC  gamiffez  de  fer  bien  proprement  toute  cette 
» entaille  d’une  ligne  environ  ou  deux  d’épaifleur,lui  don- 
» nant  la  même  figure.  Cela  étant  fait,  faites  fondre  y 
jj  ou  600  livres  (fc  métal , & tous  étant  bien  préparés , 
jj  difpofcz  tellement  votre  canon,  que  le  trou  de  dcfïiis 
jj  foit  bien  perpendiculaire  à l’horifon.  Chauffcz-lc,puis 
j>  mettant  le  refouloir  jufqu’au  fond  de  l’amc,  enforte 
jj  que  l’entaille  réponde  au  trou  de  la  lumière  , faites  cou- 
jj  lcr  par  un  chcnCau  votre  métal  dans  tous  ces  trous,  lef 
» quels  étant  remplis,  vous  rendront  cet  endroit  ferme 
jj  & affuré  contre  tout  événement.  Alors  il  fera  aifé  de 
» retirer  le  refouloir , fur-tout  fi  on  a eu  l’adrefle  de  le 
» lèrrcr  par-deffous  en  le  faifant  de  deux  pièces  ; car  en 
» les  féparant , la  partie  de  deffus  fe  détachera  facile- 
*>  ment , & il  n’y  aura  plus  qu’à  forer  une  nouvelle  lumie- 
» re.  Cette  métnodc  peu  connue , continue  le  Chevalier 
»j  de  Saint  Julien  , ne  manquera  pas  d’approbateurs  par- 
»>  mi  ceux  qui  s’appliqueront  à entendre  ma  penfée , étant 
» un  des  grains  des  plus  infaillibles , & que  je  ne  crois 
» pas  qu’on  puillc  trouver  ailleurs. 

Comme  toutes  ces  méthodes  ne  laiffent  pas  d’avoir  leurs 
difficultés , on  a imaginé  différons  expédiens  pour  confer- 
ver  les  lumières , & ne  point  fe  trouver  fouvent  dans  la  né- 
ceffité  de  les  réparer  par  les  grains.  Les  uns , dit  l’Auteur 
que  nous  venons  de  citer , ont  pratiqué  dans  la  fonte  un 
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morceau  d’acier  où  la  lumière  eft  déjà  toute  faite  ; mais 
cette  méthode , qui  a été  eflàyéc  en  Hollande , peut  être 
fujette  à de  grands  inconveniens,  en  ce  que  le  cuivre  6c 
l’acier  ne  pouvant  guéres  s’unir  allez  fortement  pour  réfi- 
fter  à la  poudre  , il  eft  à craindre  que  fon  effort  ne  fade 
fauter  ces  fortes  de  lumières  ; 8c  en  effet , elles  n’ont  eu  au- 
cun fuccès.  D’autres  ont  penfé  à faire  la  lumière  en  canal 
recourbé  ou  en  crochet  ; par  cette  difpolition  la  poudre 
agit  moins  fur  la  lumière  ; mais  ces  fortes  de  lumières  ont 
l’inconvenient  de  ne  pouvoir  être  nettoyées  ou  dégorgées  : 
8c  d’ailleurs , elles  ne  permettent  pas  tic  tirer  le  canon  à. 
gargoulïè , puifquc  le  dégorgeoir  ne  pourroit  point  y paf- 
fer  pour  percer  la  gargouile , 8c  y communiquer  l’amorce. 
D’autres  enfin , ont  imaginé  de  pratiquer  la  lumière  dans 
une  groffe  cheville  de  meme  matière  que  celui  du  canon , 
laquelle  fermât  à vis  le  trou  du  canon  où  elle  paffe.  Cette 
cheville  de  métal  ou  plutôt  cotte  clef,  dit  le  Chevalier  de 
Saint  Julien , étant  tournée  avec  force  8c  enfoncée  jufqu’à 
l’amc , tient  fi- fort , que  fuivant  l’expérience  qui  en  a été 
faite , le  canon  ayant  été  tiré  à double  charge  8c  plufieurs 
fois  de  fuite , rien  n’a  pû  l’ébranler.  L’utilité  de  cette  clef 
confiftc  en  ce  que  la  lumière  étant  une  fois  gâtée  , on  la 
retire  6c  on  en  fubfticuë  une  autre  ; on  peut  même  l’em- 
porter avec  foi , fi  on  craint  que  l’Ennemi  puiffe  gâter  la 
lumière  : choie  cependant  allez  indifférente , parce  qu’en 
ce  cas  on  en  fubftitueroit  aifément  une  autre.  Cette  inven- 


tion feroit  admirable,  s’il  étoit  poffible  de  faire  joindre 
exactement  cette  lumière  avec  le  corps  de  la  Piece  : mais 
quelque  précaution  que  l’on  puiffe  prendre , on  ne  peut 
guéres  empêcher  que  le  foulfre,  dont  la  poudre  eft  compo- 
sée , ne  s’attache  a l’écrou  de  cette  lumière  , qu’il  ne  le 
ronge , 6c  qu’il  ne  faffe  fuinter  la  Pièce.  Il  y a apparence 
que  cet  inconvénient  a empêché  l’ufage  de  cette  forte  de 
lumière. 


Comme  il  eft  important  dans  plufieurs  occafions  de 
mettre  les  grains  aux  Pièces  avec  beaucoup  de  célérité , on 
a propofé  différens  expédiens , dont  la  plupart , quoi- 
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3u’ingénieufcmcnt  imaginé  , n’ont  point  eu  de  fuccès 
ans  la  pratique.  M.  Gor,  Comrmflaire  des  Fontes  à Per- 
pignan , propofa  en  17  36  un  moyen  de  faire  cette  ope- 
ration à l’aide  d’une  machine  de  Ion  invention,  en  moins 
de  quatre  heures , & fans  retirer  les  Pièces  de  la  Batterie. 
L’épreuve  s’en  fit  le  i Mai  de  la  même  année  aux  Invali- 
des : on  joint  ici  le  Procès  verbal  qui  fut  dreflé  en  confé- 
quencc. 

VE  R B A L de  rEpreuve  faite  aujourd'hui  2 Mai  ij3G 
à l'Hôtel  Royal  des  Invalides  , d un  grain  de  métal  à 
vis  mis  à jroid  à une  Piece  de  calibre  de  2 , par  le  Sieur 

Gor  j Commijfaire  des  Fontes  à Perpignan. 

• 

L A Pièce  après  avoir  flambée  , a été  chargée  d’une  livre 
Ôc  un  tiers  de  poudre , ce  qui  fait  les  deux  tiers  du  poids 
du  boulet  : on  a refoulé  la  poudre  de  deux  forts  bouchons 
l’un  après  l’autre.  Ce  premier  coup  n’a  fait  aucune  impref- 
fion  fur  le  grain  ; 8c  quoique  l’ufage  pour  ces  fortes  d’épreu- 
ves ne  foit  qu’un  coup , on  en  a fait  tirer  un  fécond  à la  me- 
me charge,  qui,  comme  le  premier,  n’a  fait  aucune  im- 
prcflîon.  On  a bouché  la  lumière  8t  rempli  la  Piece  d’eau  -, 
après  avoir  élevé  la  bouche,  cette  eau  a été  prciTéc  8c  com- 
primée par  quatre  hommes  avec  un  écouvillon  bien  garni 
d’un  linge,  fans  qu’il  ait  paru  aucune  tranfpiration  , ce 
qui  fait  conjecturer  que  cette  méthode  du  Sieur  Gor  peut 
avoir  lieu  : mais  il  faut  ajouter  que  l’Artifte  doit  être  adroit 
8c  très-attentif.  M.  de  Ganges  étoit  préfent  à cette  épreu- 
ve. Fait  à Paris  le  1 Mai  1736.  Signé , Vailierb. 

De  l'Enclouage  du  canon. 

E H clouer  u ne  Pièce , c’eft  en  boucher  la  lumière  avec  un 
clou  quarré  d’acier , qu’on  y fait  entrer  à grands  coups  de 
marteau  , de  manière  qu’il  la  remplifle  exactement.  Lorf- 
que  le  clou  ne  peut  plus  s’enfoncer,  on  donne  un  coup  de 
marteau  fur  fon  côté  afin  de  cafler  fa  partie  fupéricure  , 8c 
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qu’il  ne  rcfte  aucune  prifc  hors  de  la  lumière  pour  l’en  reti- 
rer ou  arracher. 

On  trempe  dans  du  fuif  les  clous  dont  on  fc  fert  pour 
cette  opération  , afin  qu’ils  Ce  rompent  plus  aifément 
après  avoir  été  enfoncés  dans  les  lumières  des  Pièces. 

Quand  on  en  a le  tems , on  introduit  le  rcfouloir  dans  la 
Piece , pour  ployer  ou  river  la  pointe  du  clou  en  dedans , 
ce  qui  augmente  la  difficulté  de  le  retirer. 

La  lumière  fc  trouvant  ainfi  bouchée*  la  Pièce  cft  hors 
de  fervice  jufqu’à  ce  qu’on  ait  trouvé  le  moyen  de  faire 
fauter  le  clou , ou  qu’on  lui  ait  repercé  une  nouvelle  lu- 
mière. 

On  peut  encore  empêcher  le  fervice  du  canon , en  fai- 
fant  entrer  à force  dans  la  Piece , lorfqu’elle  n’cft  pas  char- 
gée , un  boulet  d’un  calibre  plus  grand  que  celui  qui  lui 
convient.  Pour  cela  on  augmente  le  calibre  de  fon  boulet 
en  le  mettant  dans  un  chapeau , ou  dans  quclqu’autrc  cho- 
fe  qui  donne  le  moyen  de  faire  tenir  fortement  le  boulet 
dans  la  Pièce. 

Il  y a pluficurs  expédions  pour  remédier  à l’cnclouagc 
des  Pièces , ( on  va  en  parler  dans  le  moment  ) mais  on 
n’en  a point  encore  trouvé  pour  remédier  à cette  dcrnicre  • 
pratique.  C’cft  pourquoi  elle  cft  plus  avantageufe  que  l'en-’ 
clouage  ordinaire  ; maiscllc  a le  défaut  d’être  d’une  exécu- 
tion moins  prompte  & moins  facile. 

On  enclouë  les  Pièces  lorfquc  dans  un  Siège  ou  dans 
une  Bataille  , ort  s’eft  emparé  au  canon  de  l’Ennemi,  & 
que  l’on  manque  de  temps  ou  de  chevaux  pour  pouvoir 
1 emmener.  On  en  ufc  de  même  pour  le  rendre  inutile  à 
l’Ennemi , lorfque  dans  certaines  circonftances  on  fc 
trouve  forcé  de  le  lui  abandonner.  On  peut  encore  l’em- 
pêcher de  s’en  fervir , au  moins  pendant  quelque  tems , 
en  brifant  les  affûts. 

On  ajoutera  ici  une  méthode  fingulicre , rapportée  par 
M.  Vautier , Officier  d’Artillcric , dans  fon  Livre  fur  rArt 
de  la  Guerre , pour  rendre  dans  un  Siège  les  Pièces  hors  de 
fervice  Sc  les  faire  crever.  L’effet  en  paroît  infaillible , mais 
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l’exécution  fouffre  de  grandes  difficultés.  Quoiqu’il  en 

Toit , voici  en  quoi  confiftc  ce  moyen. 

*>  On  prend  un  coin  de  fer  qu’on  fait  jetter  pendant 
m une  nuit  obfcurc  dans  l’ame  d’une  Piece.  Le  bout  de  ce 
» coin , qui  doit  être  très-mince  & en  talud  , cft  pou  fie 
» dans  la  Piece  : dès  qu’on  la  tire , le  boulet  ferré , par  le 
» coin  s’élève , & fait  à la  Piece  un  effort  li  prodigieux , 
» qu’elle  creve  infailliblement.  Les  Canoniers  chargés  de 
« cette  périlleufe  expédition , prennent  foin  d’envelopper 
» chaque  coin  dans  un  fac  de  toile  bien  jufte,  afin  qu’il 
» ne  fade  point  de  bruit  en  le  plaçant  avec  une  perche 
» dans  lame  de  la  Piece.  Pendant  ce  tems  la  moulquete- 
» rie  de  la  Place  redouble  fon  feu , fans  charger  à balle , 
*»  & elle  dérobe  quelques  fois  à l’Ennemi , par  cet  artifice, 
’>  la  connoiffance  de  cette  entreprife , qui  peut  réuffir 
»>  quand  elle  eft  exécutée  par  des  Canoniers  nabilcs  , & 
’>  allez  déterminés  pour  arriver  aux  embrafùrcs  de  Batte- 
» ries  des  alïiégeans. 

Il  cft  évident  que  cette  très-périllcufe  expédition  ne  peut 
fc  tenter  que  lorfque  les  Batteries  des  alïiégeans  font  fore 
proches  de  la  Place , & que  pour  que  le  coin  faffe  fon  effet, 
. il  faut  qu’il  foit  introduit  dans  la  Piece  après  qu’elle  eft 
chargée.  C’eft  pourquoi  le  Canonier  doit  profiter  du  mo- 
ment que  l’afliégeant  remet  la  Piece  dans  l’embrafùre  j ce 
qu’il  fait  après  l’avoir  chargée. 

La  méthode  de  rendre  le  canon  hors  de  fervice  en  l’cn- 
clouant  eft  fort  ancienne.  Le  Chevalier  de  Ville  prétend 
que  le  premier  qui  trouva  cet  expédient  fut  un  certain  Vi- 
mcrcatus  de  Brême  , qui  encloua  le  canon  de  Sigifmond 
Malatcfla.  Mais  Juvenal  des  Urjîns  fait  mention  d’un  ca- 
non encloué  au  Siège  de  Compiegne  par  Charles  VI.  en 
c’eft-à-dire,  environ  un  an  avant  la  naiffance  de 
Malatcfta.  Les  afliégés  ayant  fait  une  fortie  fur  le  camp  du 
Roi  , payèrent  outre , dit  cet  Auteur,  juf qu’au  lieu  ou  on 
avoit  ajjis  les  canons  ; & au  plus  gros , nommé  Bourgeoife  , 
mirent  au  trou  par  où  on  bouioit  le  feu  , un  clou  , tellement 
que  devant  laaitte  Ville  onequesne  put  jetter  t &c. 
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De  la  maniéré  de  remedier  à rE  ne  louage  du  canon. 

I L y a deux  maniérés  de  remédier  à Pcnclouage  du  ca- 
non. La  première  confiftc  à mettre  une  charge  de  poudre 
dans  la  Picce  , & à la  bien  comprimer  avec  un  tampon  de 
bois.  On  y met  le  feu  par  une  mèche  imbibée  de  compo- 
fition  d’artifice  qui  paffè  dans  le  tampon , dont  un  des 
bouts  communique  avec  la  charge  de  poudre  , & l’autre 
fort  de  la  Picce.  Il  arrive  quelques  fois , fur-tout  lorfquc  le 
clou  n’eft  pas  rivé , que  la  poudre  en  s’enflammant  fait  aflez 
d’effort  fur  le  clou  pour  le  faire  fauter  de  la  lumière. 

Une  fimple  charge  de  poudre  fans  tampon  peut  aufli 
produire  le  même  effet.  On’en  trouve  un  exemple  dans  les 
Mémoires  de  M .de  Puyfegur , qui  fait  voir  que  cette  pra- 
tique n’eft  pas  nouvelle  ; c’eft  au  Siège  d’Hcldin  en  1 63  9, 
Les  Ennemis  ayant  dans  une  fortie  encloué  une  Batterie 
de  quatre  Pièces  de  canons  , M.  de  la  Melleraye , alors 
Grand  Maître  de  l’Artillerie,  en  fit  ôter  les  boulets,  & il 
fit  mettre  le  feu  à ces  Pièces  par  leur  embouchure , & la 
poudre  en  s’enflammant  fit  fauter  les  clous  des  lumières. 

Lorfque  cet  expédient  ne  réufiit  pas,  il  faut  néceffaire- 
ment  percer  une  nouvelle  lumière  aux  Pièces.  C’eft  le  fé- 
cond moyen  de  remédier  A l’cnclouage , & celui  dont  le 
fuccès  cft  le  plus  certain. 

Il  y a long-tcms  qu’on  a trouvé  l’expédient  de  remédier 
A l’cnclouagc  du  canon  fans  être  obligé  de  le  refondre.  Ju- 
venal des  Urjins , qui  nous  apprend  qu’il  y eut  un  canon 
encloué  au  Siège  de  Compïègne  fous  Charles  VI , nous 
apprend  aufli  qu’on  trouva  le  moyen  de  le  defcnclouer , 
en  marquant  qu'on  y avoitmis  tel  remède , qu'on  enouvroit 
& travaillait  très-bien.  Louis  Collado , Ingénieur  du  Roi 
d’Efpagne  dans  le  Milanois  , qui  a écrit  fur  l’Artilleri* 
long-tcms  avant  Diego  Ufano  , parle  aufli  de  la  manière 
de  remettre  un  canon  encloué  en  état  de  fervir , en  lui  per- 
çant une  nouvelle  lumière. 

Lorfqu’unc  Picce  fc  trouve  cnclouée,  on  peut,  fans  lui 
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mettre  un  grain , lui  percer  une  nouvelle  lumière  ; opéra- 
tion d’environ  deux  ou  trois  heures  : mais  comme  la  pou- 
dre pourroit  à la  fin  faire  fauter  le  clou  de  la  première  lu- 
mière , & qu’alors  il  lui  faudrait  néccftaircmentun  grain , 

11  eft  plus  convenable  de  le  mettre  d’abord  pours’afïurerdu 
fervicc  de  la  Piece , &c  pour  n’être  point  obligé  de  lui  per- 
cer deux  lumières  au  lieu  d’une. } 

Cejl  une  XVm'  Figure  de  Fonderie,  qui fait  voir  comme  T on 
feie  Us  vieilles  Pièces  défeclueujes  pour  les  mettre  en 
tronçons  propres  à charger  dans  le  fourneau. 

I L en  a coûté  9 liv.  dans  Je  Département  de  M.  le  Mar- 
quis de  la  Frezclicrcpour  chaque  trait  de  feie , c’eft-i-dirc, 
pour  couper  un  tronçon  des  Pièces  défcctueufcs  qui  fe 
trouveraient  d’un  poids  au-dcfliis  de  2400. 

L’ouvrier  fourmftoit  les  fcics  &c  les  journées  d’hommes. 

L’on  étoit  obligé  de  faire  mettre  les  Pièces  en  état  & en 
lieu  pour  avoir  la  liberté  d’y  faire  travailler  ; l’on  fournifloit 
aufli  en  chaque  Place , les  cordages , criks , & chèvres  donc 
l’ouvrier  aurait  befoin. 

Les  fcics  à feier  canon  pour  remettre  dans  les  Magafins, 
s’achcttoicnt  10  liv.  piece , elles  couraient  à Paris  1 5 liv. 

Kellcr  en  1692,  entreprit  de  fejer  des  Pièces  à raifon  de 

1 2 liv.  par  chaque  trait  ac  feie , qui  forme  deux  tronçons. 

Il  dit  qu’aux  Pièces  de  3 6 , 40  &.  48 , fes  gens  font  quel- 
quefois cinq  jours. 

Il  met  quatre  hommes  fur  chaque  feie,  à 30  f.  par  jour 
pour  chacun. 

On  ne  fçauroit  gagner  que  fur  les  Pièces  du  calibre  de 
24  & au-deflous. 

Il  y avoit  bien  j 1 à 1 2 milliers  de  métal  dans  chacune 
de  ces  Pieccs-là. 

Il  eft  un  moyen  bien  plus  court  pour  mettre  les  Pièces 
en  morceaux.  On  les  cafte  aifément  en  faifantun  cercle  à 
coups  de  tranche  autour , & par  l’endroit  que  l’on  veut 
couper  la  Piece  : puis  l’on  fait  une  maçonnerie  féche  de 
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quatre  briques  d’épaiffeur , Se  l’on  y place  la  Pièce  en  équi- 
libre. 

L’on  met  du  charbon  allumé  dans  cette  maçonnerie,  fie 
l’on  fait  chauffer  la  Pièce  jufqu’à  tant  qu’elle  foit  en  cou- 
leur de  cerifc  : enfuite  l’on  élève  un  poids  avec  une  chèvre 
qu’on  laiffe  tomber  A plomb  fur  la  Pièce , fie  elle  Ce  caffe. 

Dans  les  lieux  où  fc  fond  fie  s’alleze  le  canon , il  refie 
toujours  quantité  de  fciûrcs , de  grains  Se  de  morceaux  de 
métal  mêlés  dans  la  pouflîcredc  la  Fonderie;  il  en  relie 
àulfi  dans  le  fourneau  après  la  fonte , Se  ce  métal  qui  tient 
au  fond  de  l’atrc  ou  aire , s’appelle  le  gâteau. 

Les  Fondeurs  font  foieneux  de  rechercher  ce  métal 
qu’ils  nomment  les  lavurcs. 

Pourleféparerdelatcrrc  Se  de  la  poudre.  Se  le  bien  net- 
toyer de  toutes  ordures  , ils  le  lavent  dans  pluficurs  eaux , 
& le  refondent  enfuite  pour  en  faire  des  faumons , le  tout 
comme  la  figure  de  l’autre  part  le  rcpréfcntc. 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
qui  rcpréfente  les  lavûrcs  de  la  Fonderie. 

A Comme  T on  pajfe  les  terres  dans  des  cribles,  pour  en  fepa-> 
rer  le  métal.  , 

B Comme  Ion  les  lave  dans  lauget. 

C Pilon  qui  fert  à piler  les  crajjes  qui fortent  du  fourneau  , 
mêlées  de  métal. 

D Roue  tournée  par  un  cheval , qui  fait  mouvoir  l arbre  qui' 
leve  les  pilons  , & qui  fait  mouvoir  & haujfer  la 
pompe  E. 

E Pompe  qui  fournit  ü eau  dans  C auget  B . 

F Fourneau  pour  raffiner  le  métal , ù le  fondre  en  lingot. 

G S ouf  et Jèrvant  au  petit fourneau  F . 

H Grand  levier  fervant  de  foufiet. 
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A Près  avoir  vu  tout  ce  qui  fe  fait  dans  les  Fonderies  pour 
les  Pièces  de  fonte , nous  allons  voir  les  proportions  que 
l’on  donne  aux  Pièces  de  fer  qui  fc  fondent  dans  les  four- 
neaux de  Périgord  pour  le  fcrvicc  des  Places  de  terre. 

• 

Proportions  pour  une  Piece  de  fer  de  JS  liv.  de  balle  pour 
la  terre  ; elle  doitpefer  y 300  liv.  ou  environ. 

Nota.  Toutes  ces  proportions  font  bonnes , mais  je  vois  que  l’on 
fuit  plus  ordinairement  celles  que  nous  avons  dé|a  données  pour  les 
Pièces  de  fonte:  cela  vai  une  très-petite  différence. 

La  longueur  depuis  la  plattebandc  jufqu’A  la  volée  ou 
bouche  de  la  Piece , eft  de  1 o pieds. 

Depuis  le  bord  de  la  plactcbande  jufqu’au  bout  du  bou- 
ton , 1 3 pouces  de  longueur. 

Diamètre  du  bouton , 8 pouces. 

Diamètre  de  la  plattcbande , z 5 pouces.  *■ 

Depuis  le  fond  de  l’ame  jufqu’au  bout  de  la  plattcban- 
dc , l’epaifleur  du  métal  eft  de  8 pouces. 

Diamètre  à la  lumière , z 3 pouces. 

Du  bord  de  la  plattcbande  au  premier  renfort , z pieds 
1 1 pouces  9 lignes , & demi-ligne  de  longueur. 

Diamètre  du  premier  renfort,  zi  pouces  4 lignes. 
Depuis  la  plattcbande  jufqu’aux  tourillons , 4 pieds  5 
pouces  4 lignes  de  longueur  : les  tourillons  feront  pofés 
dans  les  4 pieds  5 pouces  4 lignes. 

Diamètre  du  gros  bout  du  tourillon , 6 pouces  5 lignes , 

6 deux  tiers  de  ligne  qui  eft  le  diamètre  du  calibre  de  la 
Piece. 

Diamètre  du  petit  bout  du  tourillon , 6 pouces  3 lignes, 
qui  eft  le  diamètre  du  boulet. 

Longueur  du  tourillon,  6 pouces  5 lignes,  de  deux  tiers 
de  ligne , qui  eft  le  calibre  de  la  Piece. 

* Depuis  la  plattebandc  jufqu’au  fécond  renfort , 4 pieds 

7 pouces  9 lignes  de  longueur. 

Diamètre  du  fécond  renfort , 1 8 pouces  4 lignes. 
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Depuis  la  plattebandc  jufqu’à  l’aftragallc,  9 pieds  de 
longueur. 

Diamètre  de  l’aftragallc , 1 1 pouces  S lignes. 

Depuis l’aftragalle  jurqu’à  la  volée,  1 1 pouces  de  lon- 
gueur. 

Diamètre  de  la  Pièce,  6 pouces  j lignes,  & deux  tiers 
de  ligne. 

La  Pièce  a de  longueur  depuis  la  volée  jufqu’au  bout  dit 
bouton  , 1 1 pieds  3 pouces,  qui  eft  la  longueur  d’une  Piè- 
ce de  fonte  au  même  calibre. 

Proportions  pour  une  Piece  de  fer  de  z 4 liv.  de  balle  pour  la 
terre  ; elle  doit pefer  5jo  0 liv.  ou  environ. 

Longueur  depuis  le  bord  de  la  plattcbande  jufqu’à  la 
volée  ou  bouche  de  la  Piece , eft  de  10  pieds. 

Depuis  le  bord  de  la  plattcbande  jufqu’au  bout  du  bou- 
reiït*  1 x pouces  de  longueur.  . 

Diamètre  du  bouton , 7 pouces  6 lignes. 

Diamètre  de  la  plattcbande,  1 9 pouces  8 lignes. 

Depuis  le  fond  de  l’amc  de  la  Piece  jufqu’au  bout  de  la 
plattcbande,  l’épailïèur du  métal  eft  de  7 pouces  6 lignes. 

Diamètre  à la  lumière , 18  pouces  1 1 lignes,  Sc  demi- 
ligne. 

Du  bord  de  la  plattcbande  au  premier  renfort , 1 pieds 
1 1 pouces  9 lignes , & demi-ligne  de  longueur. 

Diamètre  du  premier  renfort , 1 8 pouces  S lignes , &. 
demi-ligne. 

Depuis  la  plattcbande  jufqu’aux  tourillons,  4 pieds  p 
pouces  4 lignes  de  longueur  : les  tourillons  feront  pofés 
dans  les  4 pieds  5 pouces  4 lignes. 

Diamètre  du  gros  bout  du  tourillon  , 5 pouces  7 lignes 
& trois  quarts  de  ligne , qui  eft  le  diamètre  de  la  Pièce. 

Diamètre  du  petit  bout  du  tourillon,  5 pouces  6 lignes 
& un  tiers  de  ligne , qui  eft:  le  calibre  du  boulet. 

Longueur  du  tourillon,  3 pouces 7 lignes , & 3 quarts 
de  ligne  , qui  eft  le  diamètre  de  la  Pièce. 
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Depuis  le  b<Jrd  de  la  plattcbande  jufqu’au  fécond  ren- 
fort , 4 pieds  7 pouces  9 lignes  de  longueur. 

Diamètre  du  fécond  renfort , 1 6 pouces  4 lignes. 

Depuis  le  bord  de  la  plattebande  jufqu’à  l’aftragalle,  y 
pieds  de  longueur. 

Diamètre  île  l’aftragallc , 1 1 pouces. 

Depuis  l’aftragallc  jufqu’à  la  volée,  1 z pouces  de  lon- 
gueur. 

Diamètre  de  la  Pièce , 5 pouces  7 lignes  8c  trois  quarts 
de  ligne. 

La  Pièce  a de  longueur  depuis  la  volée  jufqu’au  bout  du 
bouton , 1 1 pieds , qui  eft  la  longueur  d’une  Pièce  de  fonte 
de  même  calibre. 

Proportions  pour  une  Pièce  de  fer  de  1 S livres  de  balle  pour 
la  terre  ; elle  doit pefer  4J00  livres  ou  environ , 

L A longueur  depuis  le  bord  de  la  plattcbande  julqu’à  la 
volée  ou  bouche  de  la  Pièce , eft  de  1 o pieds. 

Depuis  le  bord  de  la  plattebande  ju (qu’au  bout  du  bou- 
ton*, 1 1 pouces  8c  demi  de  longueur. 

Diamètre  du  bouton  , 7 pouces. 

Diamètre  de  la  plattcbande , 1 7 pouces  1 1 lignes. 

Depuis  le  fond  de  l’ame  jufqu’au  bord  de  la  plattcban- 
de , l’épailleur  du  métal  eft  de  7 pouces. 

Diamètre  à la  lumière , 1 7 pouces  3 lignes. 

Du  bord  de  la  plattcbande  jufqu’au  premier  renfort , z 
pieds  1 1 pouces  9 lignes  , 8c  demi-ligne  de  longueur. 

Diamètre  du  premier  renfort , 1 6 pouces  8c  1 lignes. 

Du  bord  de  la  plattebande  jufqu’aux  tourrillons , 4 pieds- 
j pouces  4 lignes  de  longueur  : les  tourillons  feront  pofés 
dans  les  4 pieds  5 pouces  8c  4 lignes. 

Diamètre  du  grosboutdu  tourillon,  y pouces  1 ligne  8c 
demi-ligne  , qui  eft  le  diamètre  de  la  Picce. 

Diamètre  du  petit  bout  du  tourillon , 4 pouces  1 1 li- 
gnes , 8c  trois  quarts  de  ligne , qui  eft  le  calibre  du  bou- 
let de  la  Pièce. 
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Longueur  du  tourillon,  j pouces  i ligne*8c  demi-ligne, 
qui  cft  Te  calibre  de  la  Picce. 

Du  bord  de  la  plattebandc  au  fécond  renfort , 4 pieds  7 
pouces  9 lignes  de  longueur. 

Diamètre  du  fécond  renfort , 1 4 pouces  9 lignes  8c  de- 
mi-ligne. 

Du  bord  de  la  plattebandc  jufqu’à.  l’aftragalle,  9 pieds 
de  longueur. 

Diamètre  de  l’aftragalle,  10  pouces. 

Depuis  l’aftragallc  jufqu’à  la  volée , 1 pied  de  longueur. 

Diamètre  du  calibre  de  la  Picce,  5 pouces  1 ligne  8c 
demi-ligne. 

La  Pièce  a de  longueur  depuis  la  volée  jufqu'au  bout  du 
bouton , 1 o pieds  1 1 pouces  8c  6 lignes , qui  cil  la  lon- 
gueur d’une  Picce  de  fonte  du  même  calibre. 

Proportions  pour  une  Piece  de  fer  de  16  livres  déballé  pour 
laterre  ; elle  doit pefer  4100  liv.  ou  environ. 

L A longcur  depuis  le  bord  de  la  plattebandc  jufqu’à  la 
volée , eft  de  1 o pieds.  • 

Du  bord  de  la  plattebandc  jufqu’au  bout  du  bouton , 1 1 
pouces  de  longueur. 

Diamètre  du  bouton  , 6 pouces  6 lignes. 

Diamètre  de  la  plattcbande , 17  pouces  1 1 lignes. 

Depuis  le  fond  de  l’amc  jufqu’au  bout  de  la  platteban- 
dc , l’epaifleur  du  métal  cil  de  6 pouces  6 lignes. 

Diamètre  à la  lumière,  16  pouces  7 lignes  , 8c  demi- 
ligne. 

Du  bord  de  la  plattcbande  jufqu’au  premier  renfort , 1 
pieds  1 1 pouces  9 lignes,  Sc  demi-ligne  de  longueur. 

Diamètre  du  premier  renfort , 1 5 pouces  6 lignes , 8c  un 
tiers  de  ligne. 

Du  bord  de  la  plattcbande  jufqu’aux  tourillons , 4 pieds 
5 pouces  4 lignes  de  longueur  ; les  tourillons  feront  pofés 
dans  les  4 pieds  5 pouces  4 lignes. 

Diamètre  du  gros  bout  du  tourillon , 4 pouces  1 1 lignes. 
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le  un  tiers  de  ligne , oui  eft  le  diamètre  de  la  Piece. 

Diamètre  du  petit  bout  du  tourillon , 4 pouces  9 lignes, 
& un  tiers  de  ligne , qui  eft  le  calibre  du  boulet. 

Longueur  du  tourillon  , 4 pouces  1 1 lignes , & un  tiers 
de  ligne , qui  eft  le  diamètre  de  la  Piece. 

Du  bord  de  la  plattcbandc  jufqu’au  fécond  renfort,  4 
pieds  7 pouces  9 lignes  de  longueur. 

Diamètre  du  fécond  renfort,  14  pouces  9 lignes,  & 
trois  quarts  de  ligne. 

Du  bord  de  la  plattcbandc  jufqu’à  l’aftragallc,  9 pieds 
de  longueur. 

Diamètre  de  l'aftragalle , 1 o pouces. 

Depuis  l'aftragalle  jufqu’à  la  volée , 1 1 pouces  de  lon- 
gueur. 

Diamètre  de  la  Piece , 4 pouces  1 1 lignes,  & un  tiers  de 
ligne. 

La  Pièce  a de  longueur  depuis  la  volée  jufqu’au  bout  du 
bouton , 1 o pieds  1 1 pouces , qui  eft  la  longueur  d’une 
Piece  de  fonte  du  même  calibre. 

Proportions  pour  une  Piece  de  fer  du  calibre  de  12  livres  de 
balle  pour  la  terre  ; elle  doit pefer  3800  liv.  ou  environ. 

L A longueur  depuis  le  bord  de  la  plattcbandc  de  la  cu- 
latlè  jufqu’à  la  volée  ou  bouche  de  la  Pièce,  eft  de  10 
pieds. 

Du  bord  de  la  plattebande  jufqu’au  bout  du  bouton  , 
jo  pouces  6 lignes  de  longueur. 

Diamètre  du  bouton , 6 pouces. 

Diamètre  de  la  plattebande , 1 5 pouces  8 lignes. 

Depuis  le  fond  de  l’amc  jufqu’au  bout  de  la  platceban- 
de , l’épailïèur  du  métal  eft  de  G pouces. 

Diamètre  àlalumicre,  it  pouces  1 ligne  & demie. 

Du  bord  de  la  plattebande  jufqu’au  premier  renfort , r 
pieds  1 1 pouces  9 lignes  & demie  de  longueur. 

Diamètre  du  premier  renfort , 14  pouces  1 lignes. 

Du  bord  de  la  plattebande  jufqu’aux  tourillons , 4 pieds 
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5 pouces  4 lignes  de  longueur  : les  tourillons  feront  pofés 
dans  les  4 pieds  5 pouces  4 lignes. 

Diamètre  du  gros  bout  du  tourillon , 4 pouces  5 lignes , 

6 trois  quarts  de  ligne , qui  cft  le  diamètre  de  la  Picce. 
Diamètre  du  petit  bout  du  tourillon , 4 pouces  4 lignes, 

qui  cft  le  calibre  du  boulet. 

Longueur  du  tourillon  4 pouces  5 lignes  & trois  quarts, 
qui  cft  le  diamètre  de  la  Pièce. 

Du  bord.de  la  plattebandc  au  fécond  renfort,  4 pieds  7 
pouces  9 lignes  de  longueur. 

Diamètre  du  fécond  renfort , 1 1 pouces  1 1 lignes. 

Du  bord  de  la  plattebandc  jufqu’a  l’aftragaljc , 9 pieds 
de  longueur. 

Diamètre  de  l’aftragallc , 8 pouces  9 lignes. 

Depuis  l’aftragallc  jufqu’à  la  volée,  1 1 pouces  de  lon- 
gueur. 

Diamètre  de  la  Piece , 4 pouces  5 lignes  trois  quarts. 

La  Pièce  a depuis  la  volée  jufqu’au  bout  du  bouton , 1 o 
pieds  1 o pouces  6 lignes  de  longueur , qui  cft  la  longueur 
d’une  Piece  de  fonte  du  même  calibre. 


Proportions  pour  une  Piece  de  fer  du  calibrede  8 liv.  de  balle 
pour  la  terre  ; elle  doit pefer  zyo  0 liv.  ou  environ. 

L A longueur  depuis  la  plattebandc  de  la  culafle , jufqu’à 
la  volée  ou  bouche  de  la  Pièce , cft  de  9 pieds. 

Du  bord  de  la  plattebandc  jufqu’au  bout  du  bouton , 
1 o pouces  de  longueur. 

Diamètre  du  bouton , 5 pouces  6 lignes. 

Diamètre  de  la  plattebandc , 1 4 pouces  3 lignes. 
Depuis  le  fond  de  l’amc  jufqu’au  bord  de  la  plattebandc, 
l’épaiüèur  du  métal  cft  de  5 pouces  6 lignes. 

Diamètre  à la  lumière,  1 3 pouces  3 lignes  &c  demie. 

Du  bord  de  la  plattebandc  jufqu’au  premier  renfort,  t 
pieds  9 pouces  de  longueur. 

Diamètre  du  premier  renfort , 1 1 pouces  9 lignes. 

Du  bord  de  la  plattebandc  jufqu’aux  tourillons , 4 pieds 

de 
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de  longueur  ; les  tourillons  feront  pofés  dans  les  quatre 
pieds. 

Diamètre  du  gros  bout  du  tourillon , 3 pouces  1 1 li- 
gnes, qui  cft  le  diamètre  de  laPiece. 

Diamètre  du  petit  bout  du  tourillon , 3 pouces  1 lignes 
& demie , qui  cft  le  calibre  du  boulet  de  la  Picce. 

Longueur  du  tourillon,  3 pouces  1 x lignes,  qui  cft  le 
diamètre  de  la  Pièce. 

Du  bord  delà  plattebandc  jufqu’au  fécond  renfort,  4 
pieds  3 pouces  de  longueur. 

Diamètre  du  fécond  renfort , 1 1 pouces  1 o lignes. 

Du  bord  de  la  plattebandc  jufqu’à  l’aftragallc , 8 pieds 
1 pouce  6 lignes  de  longueur. 

Diamètre  de  l’aftragallc , 9 pouces  1 o lignes. 

Depuis  l’aftragallc  jufqu’à  la  volée,  10  pouces  6 lignes 
de  longueur. 

Diamètre  delà  Pièce,  3 pouces  x 1 lignes. 

Depuis  la  bouche  de  la  Pièce  jufqu’au  bout  du  bouton , 
la  Pièce  a de  longueur  9 pieds  10  pouces,  qui  eft  la  lon- 
gueur d’une  Picce  de  fonte  du  même  calibre. 

Proportions  pour  une  Piece  de  fer  de  6 liv.  de  balle  pour  la 
terre  ; elle  doit pefer  zooo  liv.  ou  environ . 

L A longueur  du  bord  de  la  plattebande  de  la  culafle  juf- 
qu’à la  volée  ou  bouche  de  la  Pièce , cft  de  8 pieds. 

Du  bord  de  la  plattebandc  jufqu’au  bout  du  bouton,  9 
pouces  6 lignes  de  longueur. 

Diamètre  du  bouton  , 5 pouces. 

Diamètre  de  la  plattebandc , 1 1 pouces  1 1 lignes. 

Depuis  le  fond  de  l’amc  jufqu’au  bout  de  la  plattcban- 
dc , l’épai  fleur  du  métal  eft  de  5 pouces. 

Diamètre  à la  lumière , 1 1 pouces  1 1 lignes. 

Du  bord  de  la  plattebandc  jufqu’au  premier  renfort , 1 
pieds  5 pouces  de  longueur. 

Diamètre  du  premier  renfort , 11  pouces  4 lignes. 

Du  bord  de  la  plattebande  jufqu’aux  tourillons,  3 pieds 
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6 pouces  8 lignes  de  longueur  : les  tourillons  feront  pôles 
dans  les  3 pieds  6 pouces  8 lignes. 

Diamètre  du  gros  bout  du  tourillon,  3 pouces  6 lignes 
& trois  quarts , qui  eft  le  diamètre  de  la  Piece. 

• Diamètre  du  petit  bout  du  tourillon , 3 pouces  5 lignes 
un  tiers , qui  eft  le  calibre  du  boulet. 

Longueur  du  tourillon , 3 pouces  6 lignes  & trois  quarts, 
qui  eft  le  diamètre  de  la  Piece. 

Du  bord  de  la  plattebande  jufqu’au  fécond  renfort,  y 
pieds  8 pouces  de  longueur. 

Diamètre  du  fécond  renfort,  10  pouces  9 lignes. 

• Du  bord  de  la  plattebande  jufqu’a  l’aftragalle , 7 pieds  x 
pouces  6 lignes  de  longueur. 

Diamètre  de  l’aftragallc,  7 pouces  1 lignes. 

■ Depuis  l’aftragalle  jufqu’à  la  volée , 9 pouces  6 lignes  de 
longueur. 

Diamètre  de  la  Piece , 3 pouces  6 lignes  & trois  quarts. 
Depuis  la  volée  jufqu’au  bout  du  bouton , la  Piece  a de 
longueur  8 pieds  9 pouces  6 lignes , qui  eft  la  longueur 
d’une  Pièce  de  fonte  de  même  calibre. 

Proportions  pour  une  Piece  Je  fer  du  calibre  de  4 liv.  de  balle 
pour  la  terre  ; elle  doitpefer  iboo  liv.  ou  environ. 

L A longueur  depuis  la  plattebande  de  la  culaffè  jufqu’à, 
la  volée  ou  bouche  de  la  Pièce , eft  de  7 pieds. 

Depuis  la  plattebande  jufqu’au  bout  du  bouton . 0 pou- 
ces de  longueur. 

Diamètre  du  bouton  , 4 pouces  & demi. 

Diamètre  de  la  platrebande , 1 1 pouces  1 lignes. 
Depuis  le  fond  de  l’ame  jufqu’au  bout  de  la  plattcban- 
dc , l’épaifleur  du  métal  eft  de  4 pouces  6 lignes. 

Diamètre  à la  lumière  , ro  pouces  3 lignes. 

Du  bord  de  la  plattebande  jufqu’au  premier  renfort,  a 
pieds  1 pouce  6 lignes  de  longueur. 

Diamètre  du  premier  renfort , 9 pouces  9 lignes. 

Du  bord  de  la  plattebande  jusqu'aux  tourillons,  3 pieds 
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i pouce  4 lignes  de  longueur  : les  tourillons  feront  pofés 
dans  les  3 pieds  1 pouce  4 lignes. 

Diamètre  du  gros  bout  du  tourillon , 3 pouces  1 ligne 
& un  tiers , qui  eft  le  calibre  de  la  Piece. 

Diamètre  du  petit  bout  du  tourillon , 3 pouces , qui  eft 
le  calibre  du  boulet. 

Longueur  du  tourillon,  3 pouces  1 ligne  &c  un  tiers, 
qui  eft  Te  calibre  de  la  Piece. 

Du  bord  de  la  plattebandc  jufqu’au  fécond  renfort,  5 
pieds  3 pouces  de  longueur. 

Diamètre  du  fécond  renfort , 9 pouces  1 lignes. 

Du  bord  de  la  plattcbande  julqu’à  l’aftragalle , 6 pieds 4 
pouces  de  longueur. 

Diamètre  tîe  l’aftragalle , 6 pouces  1 lignes. 

Depuis  l’aftragalle  jufqu’à  la  volée,  8 pouces  de  lon- 
gueur. 

Depuis  la  volée  jufqu’au  bout  du  bouton , la  Piece  a de 
longueur  7 pieds  9 pouces , qui  eft  la  longueur  d'une  Piece 
de  fonte  de  même  calibre. 

Diamètre  du  calibre  de  la  Piece , 3 pouces  une  ligne  Si- 
un  tiers. 

Les  tourillons  du  calibre  de  chaque  Piece  joignant  au 
canon  , auront  de  diamètre  pour  chaque  gros  bout  du  tou- 
rillon le  calibre  de  la  Piece , Sc  à chaque  petit  bout  du  tou- 
rillon le  calibre  du  boulet , & pour  la  longueur  de  chaque 
tourillon  de  chaque  Piece , le  calibre  de  la  Pièce. 

La  lumière  de  chaque  Piece  fera  entre  le  cordon  du  cha- 
pelet qui  fe  tient  à la  plattebande , & la  baguette  ou  houf- 
line  dans  le  milieu. 

Les  tourillons  de  chaque  Pièce  feront  pofés  à deux  tiers 
de  métal  du  côté  du  dos , enfortc  qu’un  tiers  du  métal  fera 
du  côté  du  dos , Sc  les  deux  autres  tiers  feront  du  côté  de 
la  lumière  entièrement  hors  des  tourillons. 
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La  maniéré  dont  un  Fourneau  efi  conflruit. 


Il  faut  que  le  fourneau  ait  14  pieds  de  haut , plus  ou- 
moins , Sc  que  fes  côtés  foient  égaux  avec  deux  voûtes , 
l’une  d’un  coté  pour  mettre  les  fouHcts,  8c  l’autre  pour  ti- 
rer le  fer  8c  travailler  au  fourneau , duquel  côté  on  bâtit 
l’ouvrage  dans  le  milieu  du  fourneau  de  1 8 à 10  pouces 
de  large , 8c  3 6 à 40  pouces  de  long. 

Au-dcffus  du  fourneau , il  y a une  augmentation  de  ma- 
çonnerie de  4 pieds  ou  environ  de  hauteur , 8c  15  à 30  _ 

Iiouccs  de  diamètre  en  dedans , qu’on  appelle  le  guidor  , à 
a cime  duquel  on  jette  les  provi  lions , 8c  depuis  l’ouvrage 
jufqu’au  guidor  le  dedans  en  diminuant  ; 8c  pour  bien 
affùrcr  la  maçonnerie  du  fourneau  qui  cft  fujet  à crever 
par  l’effort  du  feu , on  le  lie  avec  des  pièces  de  bois  qui  fer?- 
rent  à clef. 


La  maniéré  de  fondre  dans  le  Fourneau. 

L’On  commence  à remplir  le  fourneau  de  charbon , on> 
y met  feulement  deux  bâches  de  mine , 8c  deux  bâches  de 
caftinc  fur  le  charbon  ; la  bâche  eft  faite  comme  une  écop- 

{>e  qui  fert  à jetter  l’eau  de  dedans  un  bâteau  ou  une  cha- 
ouppe  , 8c  lorfquele  charbonabaiffc  de  5 à 6 pieds,  Ponr 
recommence  à remettre  6 rappesde  charbon , qui  font  de 
grands  paniers , deux  bâches  de  caftine , de  la  mine  par- 

oeffus , toujours  en  augmentant  le  nombre  des  bâches  au 

tant  que  les  ouvriers  connoiflent  que  le  feu  du  fourneau 
en  peut  fupporter. 

Pour  bien  fondre  onfait , pendant  l’intervalle  qu’on  de- 
meure à tirer  la  pallc , 5 à 6 grilles  fur  l’ouvrage  au  four- 
neau , pour  bien  échauffer  le  fond  de  l’ouvrage , où  le  fcr> 
fondu  doit  s’affembler.  Après  cela , outre  la  pâlie  qui  fait 
aller  les  fouflets,  8c  dès  que  les  provi  fions  du  Fourneau  ont 
baiffé  de  mefure  de  5 à 6 pieds , fuivant  la  coutume , on 
recommence  à mettre  6 rappes  de  charbon , deux  bâches . 
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de  caftinc , & de  la  mine  autant , comme  on  l’a  déjà  dit , 
que  les  ouvriers  connoifient  que  le  feu  en  peucfupporter 
pour  bien  fondre , Se  cela  continue  pendant  tout  le  temps 
qu’on  veut  faire  durer  le  fondage , luivant  qu’il  y a de  pro- 
vilions  à la  forge  : car  fi  l’on  mettoit  trop  de  mine  dans  le 
fourneau , le  fer  (e  cailleroit  à ne  pouvoir  fervir  à nul  ou- 
vrage , Se  au  rifquc  de  le  faire  fortir  dehors  : de  même  lorf- 
qu’fi  n’y  a pas  allez  de  mine,  il  eft  dangereux  de  brûler  l’ou- 
vrage , Se  faire  mettre  hors  : on  travaille  toutes  les  heures  à. 
ôter  la  craffc  de  la  mine  qui  cft  dans  le  fourneau. 

Les  meilleures  mines  peuvent  rendre  30  quintaux  de  fcc 
toutes  les  14  heures: 

Un  fcul  fourneau  ne  peut  contenir  de  fer  dans  l’ouvra- 
ge que  pour  faire  une  Pièce  de  8. 

Deux  fourneaux  pour  faire  une  Pièce  de  11 , 16  ou  18. 

Trois  fourneaux  pour  faire  une  Pièce  de  14. 

Quatre  fourneaux  pour  faire  une  Piece  de  36,  on 
de  48. 

De  crainte  d’altérer  en  quelque  chofe  la  force  des  ter- 
mes de  ce  Mémoire , je  n’y  ai  prefquc  rien  changé. 


TITRE  X. 

Foudre  , Salpêtre , Soulfre  & Charbon. 

IL eft  nécefTaire  qu’un  Officier  d’Artillcrie  fçachc  les 
conditions  du  marché  de  l’Entrepreneur  général  des 
poudres  , afin  d’obliger  fes  Commis  à les  obferver  exacte- 
ment. Je  m’en  vais  l’en  informer,  & même  pour  ne  laitier 
rien  à dire  lâ-dcfliis , ni  fur  ce  qui  regarde  les  falpêtres  Se 
les  poudres,  je  pou  fierai  cette  matière  tout  autant  aue  je  le 
pourrai  ; l’Officier  d’Artilleric  en  prendra  ce  qui  lui  fera 
propre , SC  les  curieux  profiteront  de  ce  qui  fc  pourra  trou- 
ver hors  de  mon  fujer. 

Par  le  marché  fait  le  16  Août  1 690 , pour  neuf  années , 
commençant  le  premier  Janvier  1 691 , Si  Unifiant  au  mois. 

L1  iij 
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de  Décembre  1699 , avec  M.  Louis-François  de  Grand- 

champ  , dont  les  cautions  font , 

Ç Berthclot  de  Pleneuf. 
iL'Huillier. 

_ ILe  Normand. 

Mcflicurs-f  Hailljcr 

J Le  Gendre, 
f & Lallemand. 


Il  doit  fournir 
is.00000  1 
Poudre,  fçavoir 


rmir\ 

I.  de< 

t»oir/ 


I OOOOOO  à 5 fla  liv. 
500000  a 9 
5C>ooooà  10 
100000  à 1 1 


La  fourniture 
de  terre  fe  fcra< 
en 


il OOOOO 

-Avril. 

May. 

[juin. 

Juillet. 

J Août. 
Septembre. 
£c  Octobre. 


La  fourniture  CLc  premier  jour  d'A- 

de  marine  fc  fc-  < Vfll  QC  CnîlCJUC  dn- 

" C née. 

_ comptant. 

Ce  qu  il  rourni- 1 ; . * . % 

ta  au  - delà  des  U trois  mois  apres, 
axooooo , ferai  J_e  furpluS  aulii-tôt 
payé  à ii  fols.  ^ ja  [jvrajfon  faite. 


New.  Que  dans 
1 dam  lester-  lePrcmkrrmUionil 

-mesdonton!,cnaurl,V 

, conviendra.  . J*>  millmp<w 
1 la  terre,  payes  pen- 

dant douze  mois  de 
l’année. 

5 00  milliers  pour 
la  mer,  payés  en  fut 
paicmens  égaux  par 
avance  de  mois  en 
mois,  à commencer 
du  1 Octobre  de 
l'année  précédant  la 
fourniture^  le  der- 
nier payement  après 
la  fourniture  ache- 
tée. 


Il  cft  libre  au  Roi  de  prendre  du  falpêtre  au  lieu  de  pou- 
dre , & poids  pour  poids. 

Et  Grandchamp  le  convertira  en  poudre  à fes  dépens 
toutes  les  fois  que  Sa  Majefté  le  defircra. 

En  faifant  ce  convertilfemcnt , la  poudre  qui  fe  trouve- 


Digitized  by  Google 


D’ARTILLERIE.  III.  P a R r.  171 

ta  d'excédent  à caufe  des  matières,  fera  payée  à Grand- 
champ  à raifon  de  7 f.  la  livre. 

Il  fera  tenu  de  radouber  8c  reflccher  par  moitié, 

400  milliers  de  poudre  à.  la  marine , 

& 400  milliers  à la  terre. 

Et  d’en  radouber  les  barils , 8c  les  chappes. 

Ce  qu’il  radoubera  au-delà  fera  payé  à . . 5 1.  7 

Ce  qu’il  en  reiïechera  fera  payé  à 3 S Par  ccnr* 

L’excédent  provenant  des  matières  ajoutées  aux  pou- 
dres radoubées , fera  parte  à Grandchamp  comme  poudres 
neuves. 

Les  Garde-magafins  des  Places  feront  tenus  de  lui  ré- 
préfenter  les  barils  8c  chappcs  de  poudre  bons  & mauvais. 

Deux  livres  de  poudre  hnc  ou  de  charte  lui  feront  paf- 
fées  pour  3 liv.  de  poudre  de  guerre. 

Il  pourra  vendre  la  poudre  aux  Marchands  8c  Particu- 
liers à raifon  de  10  f.  la  livre  ; les  Revendeurs  pourront  la 
diftribucrà  14  f.  la  livre. 

Les  Pcrmiffions  qu’il  délivrera  aux  Marchands  8c  Parti- 
culiers pour  vendre  de  la  poudre , coûteront  6 liv. 

Voila  les  principales  conditions  du  marché  , 8c  les  plus 
eflentielles  : on  pourra  voir  les  autres  dans  l’imprimé. 

Ç Pour  donner  une  connoirtancc  exa&e  de  ces  fortes 
de  marchés , on  joint  ic  i la  copie  du  dernier  fait  avec  le 
Sieur  Primard  en  1736.] 


* 
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MARCHÉ  GÉNÉRAL 


ARRÊTÉ 

AU  CONSEIL  DU  ROf, 

Le  i S Décembre  1336. 

CONTENANT  LES  CONDITIONS 
accordées  par  Sa  Majefté  à Charles  Primard. 

Tour  U Fabrique , Fourniture  , frente  & Débit  des  Poudres  & Sal- 
pêtres, dans  toute  l étendue  du  Royaume  , Pays  & Terres  de  l'obéif- 
fance  de  Sa  Majefté , pour  neuf  années  , à commencer  au  i Janvier 
1738  , & finir  le  dernier  Décembre  174'). 


LOuiS,  PAR.  LA  G R.  ACE  DE  DIEU  , Roi  DE  FRANCE 
et  de  Navarre,  Dauphin  de  Viennois,  Comte  de 
Valentinois  fie  Dyois,  Provence,  Forcalquicr,  & Terres 
adjacentes  : A tous  ceux  qui  ces  Prcfentes  Lettres  verront , 
Salut.  Le  Réfultat  pafle  à Jean  Maillot,  le  11  Avril 
1719,  pendant  neuf  années,  à commencer  du  premier 
Mai  fuivant,  devant  expirer  à pareil  jour  de  l’année  1738, 
aux  elaufes  & conditions  qui  y font  exprimées , Nous 
avons  jugé  à propos  de  Pannuller,  & lerefilier  par  notre 
Arrêt  du  1 1 Décembre  1736 , parce  que  les  fournitures 

Jour  le  fcrvicc  de  nos  Armées  devant  être  ordonnées  de 
anvier  en  Janvier , il  convient  de  les  compter  de  la  forte , 
& en  conféqucnce  dudit  Arrêt  & du  préfent  marché.  Le 
Réfultat  du  1 1 Avril  1719  , n’aura  fon  exécution  que  juf- 

Ju’au  dernier  Décembre  1737,  au  moyen  de  quoi  ledit 
can  Maillot  n’ayant  à exécuter  le  Réfultat , qui  a été  fait 

avep 
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avec  lui  le  1 i Avril  1719 , que  jufqu’au  dernier  Décembre 
1737.  Nous  avons  écouté  les  differentes  offres  qui  Nous 
ont  été  faites  pour  la  fourniture  dans  nos  Magafms  de  ter- 
re 6c  Arfenaux  de  marine , à l’expiration  de  ladite  année 
1737,  parmi  lefqucllcs  Nous  n’en  avons  point  trouvé  de 
plus  avantageufes  6c  de  plus  convenables  que  celles  de 
Charles  Primard  , lequel  Nous  aurait  offert  de  fournir , 

f»ar  chacun  an , cinq  cens  milliers  de  poudre , à cinq  fols 
a livreen  temps  de  paix , 6c  dans  celui  de  la  guerre , quin- 
ze cens  milliers , dont  le  premier  million  lui  ferait  payé  à 
cinq  fols , 6c  les  cinq  cens  milliers  reftans , à dix  fols  la  li- 
vre , 6c  de  reflccher , rebattre  ou  radouber  huit  cens  mil- 
liers de  poudre , fuivant  les  ordres  qui  lui  en  feront  don- 
nés : S’obligeant  de  plus,  de préfentcrlcs Cautions  actuel- 
les du  Réfulrat  paffé  à Jean  Maillot , préfent  Adjudica- 
taire , 6c  aux  autres  engagemens  portés  audit  Réfultat  ; à 
condition  de  jouir  par  ledit  Primard , de  la  vente  cxclufive 
des  poudres  6c  falpêrrcs  , conformément  aux  traités  6c 
marchés  partes  aux  précédons  Adjudicataires,  ainfi  qu’ils 
en  ont  joui  ou  dû  jouir  ; ce  que  Nous  aurions  accepte  par 
ledit  Arrêt  du  1 1 Décembre  1736  ; 6c  voulant , en  exécu- 
tion d’icclui  faire  un  marché , par  lequel  Nous  réglerons 
toutes  les  conditions  aufquellcs  il  fe  charge  de  ladite  four- 
niture , 6c  Nous  établirons  en  même-temps  tous  les  privi- 
lèges, prérogatives  6c  exemptions,  dont  ledit  Primard, 
fes  Cautions , Salpêtriers  6c  autres  doivent  jouir , fuivant 
les  marchés  6c  réfultats  faits  avec  les  prédcceffeurs  dudit 
Primard , 6c  les  Arrêts  du  Confeil  rendus  en  divers  temps , 
afin  que  la  jouiflance  dcfdits  privilèges  fe  trouve  établie 
par  un  fcul  6c  même  titre.  A ces  causes,  de  l’avis  de 
notre  Confeil , Nous  avons  accepté  6c  acceptons  les  offres 
6c  propofitions  faites  par  ledit  Primard  : Voulons  6c  Nous 
plaît  qu’il  pu  irtc  feul  rechercher  £c  fabriquer  les  falpêtres 
6c  poudres , 6c  qu’il  jouiffe  à fon  profit  de  la  vente  6c  débit 
exclufifs  defdits  falpêtres  6c  poudres  par  tout  le  Royaume, 
Pays,  Terres  6c  Seigneuries  de  notre  obéirtancc  , 6c  qu’il 
faite  les  fournitures,  tant  dans  nos  Places  de  terre,  qu’Ar- 
Tome  II.  \ Mm 
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fenaux  de  marine  ; le  tout  pendant  neuf  années , qui  com- 
menceront le  premier  Janvier  1738  , & finiront  le  dernier 
Décembre  1746. 

Article  Premier. 

L A place  de  CommifTaire  Général  des  poudres  & fal- 
pêtres de  France , dont  le  Sieur  Micault  a été  pourvu  par 
Commifiîon  du  feu  Duc  du  Maine  notre  oncle , Grand 
Maître  d’Artillerie,  lui  fera  confervée  , & lui  fera  délivré 
une  nouvelle  Commiffion  par  notre  Grand  Maître  & Ca- 
pitaine Général  de  l’Artillerie  , & à cet  effet  jouira  ledit 
Sieur  Micault  des  mêmes  privilèges  & prérogatives  donc 
ont  joui  ou  dû  jouir  fes  prédcceffeurs. 

H. 

N u l ne  pourra  s’immifeer  en  la  recherche  & fabrique 
des  falpêtres , fabrique  & vente  des  poudres , fous  prétexte 
de  privilège  ou  autrement,  fans  le  confentement  dudit 
Primard , lur  les  peines  contenues  en  nos  Ordonnances  fie 
Déclarations  ; révoquons  à cct  effet  toutes  Concédions , 
Privilèges,  Ordonnances, Permidions générales,  particu- 
lières , & autres  qui  ont  été  ci-devant  expédiées , 8c  tout 
ce  qui  s’en  eft  enfuivi. 

III. 

Ledit  Primard  fera  mis  en  pofledion  des  Moulins  à 
poudre , Magafins  8c  Rafincries  a falpêtre , dont  il  fera 
dreffé  des  Procès  verbaux  par  les  Sieurs  lntendans  8c  Com- 
miffaires  départis  dans  les  Provinces  8c  Généralités  de 
notre  Royaume , & en  jouira  pendant  le  cours  du  préfent 
marché,  fans  qu’il  foit  tenu  d’aucun  rembourfement  en- 
vers ledit  Maillot  ni  autres,  fauf  à ceux  qui  auront  des 
prétentions  à fe retirer  pardevers  Nous,  pour  y être  pour- 
vu ainfi  qu’il  appartiendra.  Ordonne  Sa  Majcfté , que  con- 
formément à l’Arrêt  du  Confcil  du  10  Décembre  1 66y , 
& à celui  du  9 Juillet  1718,  ledit  Primard , fes  Commis , 
Poudriers  8c  Salpêtrière  pourront  continuer  la  jouifTance 
des  Moulins,  Magafins  à poudre , 8c  des  lieux  fervans  à la 
fabrication  8c  rafinage  des  falpêtres , lorfque  les  baux  en 
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feront  expirés , en  payant  le  prix  defdits  baux , de  gré  4 
gré  , ou  à dire  d’Expcrts , dont  les  Parties  conviendront , 
fi-non  qui  feront  nommés  d’office  par  les  Sieurs  Commif- 
faires  départis  dans  les  Généralités  8c  Provinces  du  Royau- 
me , 8c  par  le  Sieur  Lieutenant  Général  de  Police  pour  la 
Ville  de  Paris.  Enjoint  Sa  Majefté  , aux  Maires  8c  Echc- 
vins,  8c  Habitans  des  Villes , Bourgs  8c  autres  lieux , de 
faire  donner  audit  Primard , fes  Commis , Poudriers  8c 
Salpêtriers , des  logemens  dans  les  endroits  où  ils  en  au- 
ront befoin , en  payant  les  loyers  fur  le  pied  qu’ils  feront 
par  eux  réglés.  Fait  Sa  Majefté  très-cxprclfes  inhibitions  8c 
défenfes  aux  proprietaires  des  lieux  où  feront  établis  les 
Moulins,  Magafins  8c  Ateliers  fervant  à la  confection  8c 
rafinages  defdites  poudres  8c  falpêtres,  d’en  donner  congé 
audit  Primard , fes  Commis , Poudriers  8c  Salpêtriers , de 
les  en  expulfcr , ni  de  les  troubler , à peine  de  trois  mille 
livres  d’amende,  8c  de  tous  dépens,  dommages  8c  in- 
terets, 

IV. 

I l fera  pareillement  mis  en  pofleffion  des  poudres,  fal- 
pêtres, foulfres,  charbons  8c  autres  matières,  enfemble 
des  chaudières , baffins , répuroirs  8c  autres  uftenciles  qui 
fc  trouveront  dans  les  Moulins , Magafins  8c  Rafincries , 
en  rembourfant  audit  Maillot  les  matières  au  prix  coû- 
tant , 8c  les  uftenciles , fur  le  pied  de  leur  jufte  valeur , fui- 
vant  l’eftimation  qui  en  fera  faite  par  Experts,  dont  les 
Parties  conviendront,  ou  qui  feront  nommés  d’office  par 
le  CommifTaire  départi  dans  la  Province  ; 8c  ledit  Primard 
fera , à la  fin  de  fon  marché , rembourfé  de  la  même  ma- 
nière des  matières  8c  uftenciles , qu’il  remettra  à celui  qui 
lui  fuccédera. 

V. 

I l pourra  , fi  bon  lui  fèmble , à l’expiration  du  bail  du- 
dit Maillot , faire  fane  des  Inventaires  à fes  frais  8c  dépens , 
des  poudres  8c  falpêtres  qui  feront  trouvés  au  premier  Jan- 
vier 1738  , chez  les  Marchands,  Débitans  8c  Revendeurs, 
pour  répéter  fur  ledit  Maillot  ou  fes  Commis , dont  ledit 
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Maillot  fera  néanmoins  garant,  le  bénéfice  fur  celles  qui 
fe  feront  trouvées  en  nature  audit  jour  premier  Janvier  y 
même  prendre  dcfdits  Marchands  lefditcs  poudres  Si  fal- 
pêtres , en  leur  rembourfant  le  jufte  prix  qu’ils  en  auront 
payé , ainfi  que  ledit  Maillot  a été  en  droit  de  faire  lorf- 
qu’il  cft  entré  en  jouiflance  de  fon  marché. 

VL 

Ledit  Primard  pourra  établir  telles  perfonnes  que 
bon  lui  femblera  dans  nos  Provinces , tant  pour  la  recher- 
che & amas  des  falpê très , rafinages  d’iceux,  fabrique  Se 
vente  des  poudres  ; recherche  8e  amas  de  bois  de  Bourdon- 
ne , Se  autres  chofcs  fervant  à la  confection  des  poudres 
dans  l’étendue  de  notre  Royaume,  Pays,  Terres  Se  Sei- 

Sneurics  de  notre  obéi  (Tance , Ides  de  l’Amérique  8e  Cana- 
a.  Pays  conquis  8e  à conquérir;  Se  ceux  qu’il  établira, 
feront  pourvus  de  Commillions  dudit  Sieur  Micault,  Se 
ledit  Primard  s’en  fera  paver , (i  bon  lui  femblc,  6 livres  de 
chacune  de  celles  qu’il  délivrera  pour  le  débit  de  la  pou- 
dre » toutes  lcfqucllcs  Commilüons  par  lui  délivrées  il 
pourra  révoquer  quand  il  avifera , fans  qu’aucuns  Particu- 
liers puiffent  faire  la  vente  des  poudres , s’ils  n’ont  une 
Commidion  dudit  Sieur  Micault , à peine  de  trois  cens  li- 
vres d’amende. 

VU.  - 

Les  Salpêcriers  qui  feront  établis  8C  pourvus  de  Corn- 
millions  de  notre  Grand  Maître  de  l’Artillerie , qui  leur 
feront  délivrées  par  ledit  Sieur  Micault , feront  tenus  de 
porter  leur  falpêtre  de  la  première  cuite , de  huitaine  en 
huitaine , ou  au  moins  de  quinzaine  en  quinzaine , dans 
les  Magafins  deftinés  à cet  effet , fans  qu’ils  en  puiffent 
difpofer,  vendre,  donner  en  échange  ni  rafiner  en  aucune 
forte  Se  maniéré  que  ce  foit , à peine  de  confifcation  & de 
trois  cens  livres  d’amende , & de  l’abolition  de  l’Atelier , 
fans  que  les  Juges  qui  ont  droit  d’en  connoître,  puiffent 
modérer  lefditcs  peines. 

VIII. 

Ledit  Primard  pourra  faire  , à fes  frais  Si  dépens , 
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dans  toutes  les  Villes  & Bourgs  où  bon  lui  fcmblcra,  les 
écabliflcmens  néccffaircs  pour  porter  la  fabrique  desfalpê- 
tres  dans  notre  Royaume , au  plus  haut  point  qu'il  fc  pour- 
ra, &.  rétablir  la  recherche  & amas  dudit  iclpetre  dans  les 
lieux  où  elle  avoit  été  négligée  ou  abandonnée. 

IX\ 

S i nous  fommes  obligés  de  tirer  des  poudres  ou  des  fal- 
pêtres  des  Pays  étrangers , au-delà  de  la  quantité  portée  par 
le  préfent  marché , Nous  en  ferons  payer  le  prix , fans  que 
ledit  Primard  en  puifTe  être  chargé  fous  quelque  prétexte 

3 lie  ce  foit , pour  la  converfion  acfdits  falpêtres  en  pou- 
rcs , ainfi  quil  fera  ci-après  expliqué  ; mais  il  fera  loifible 
audit  Primard  de  faire  venir  des  Pays  étrangers  par  terre 
ou  par  mer,  telle  quantité  de  falpêtrc  qu’iî  aviferapour 
fon  compte,  & pour  aider  aux  fournitures  aufquellcs  il 
s’oblige. 

X. 

L e falpêtrc  fera  entièrement  purgé  de  fel  & de  graillé, 
& pour  empêcher  qu’il  ne  foit  fait  aucun  commerce  au 
préjudice  des  Fermes  de  nos  Gabelles,  l’Ordonnance  du 
mois  de  Mai  1680,  fur  le  fait  des  Gabelles , fera  exécutée. 

XI. 

, Ledit  Primard  aura  , en  Magafin , de  la  poudre  à gi- 
boyer , qu’il  pourra  vendre  vingt-huit  fols  la  livre , & la 
fournira  aux  Marchands  &c  Particuliers-vendeurs , au  prix 
de  vingt-fept  fols,  dans  tous  les  Pays  & Terres  de  notre 
obéilfance , Iflcs  de  l’Amérique  &c  Canada , Pays  conquis 
& à conquérir , lcfquels  Revendeurs  pourront  la  vendre 
jufqu’à  trente  fols  la  livre  dans  les  Bureaux  particuliers , 
aulqucls  Nous  défendons  & à tous  autres  , de  la  vendre 
au-delà  du  prix  de  trente  fols , à peine  de  trois  cens  livres 
d’amende , & d’être  punis  exemplairement. 

XII. 

I l pourra  avoir  aufli  en  Magafin , pour  la  commodité 
du  public,  des  poudres  de  guerre  & démine  aux  prix, 
fçavoir  : La  poudre  de  guerre  à vingt  fols  la  livre , & celle 
de  mine  à dix-huit  fols , qu’il  ne  pourra  faire  vendre  par  les 
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Débitans  Sc  Revendeurs , mais  feulement  dans  les  Maga- 
fins principaux.  Défendons  audit  Primard  & fes  Cau- 
tions , d’en  faire  aucune  délivrance , fous  quelque  prétex- 
te & à quelque  perfonne  que  ce  puifle  être , à d’autres  prix 
que  ceux  ci-deflus fixés.  Permettons  néanmoins  audit  Pri- 
mard pour  le  bien  & l’avantage  du  commerce , d’en  ven- 
dre aux  Armateurs  François,  & auxNégocians  & Com- 
pagnies de  commerce  du  Royaume , les  quantités  dont  ils 
auront  befoin  pour  le  fervice  de  leurs  Vai (féaux  & com- 
merce , aux  prix  dont  ils  conviendront  de  gré  à gré , con- 
formément a l’Arrêt  du  Confeil  du  1 1 Avril  1701  ; & au 
cas  qu'ils  ne  puilTent  pas  convenir  dcfdits  prix , pourront 
lefdits  Armateurs , Négocians , & Compagnies  de  com- 
merce, tirer  de  l’étranger  les  Poudres  dont  ils  auront  be- 
foin j mais  leur  faifons  défenfes  d’en  tenir  en  Magafin  ou 
en  vendre  fous  quelque  prétexte  que  ce  foit.  Ordonnons 

Sue  dans  le  jour  de  l’arrivée  de  leurs  Navires  dans  les  Ports 
u Royaume,  ils  (eront  tenus  de  faire  leur  déclaration 
aux  Commis  du  Fermier , des  quantités  qu’ils  en  apporte* 
ront , conformément  à l’Arrêt  au  1 1 Avril  1719. 

XIII. 

Nous  défendons  à ceux  qui  ont  la  garde  des  Arfe- 
naux , & Magafins  de  terre  & de  mer , &c  à tous  autres , 
de  vendre  & délivrer , faire  vendre  & délivrer  aucune  for- 
te de  poudres , fous  quelque  prétexte  que  ce  pihffc  être , ni 
pour  être  envoyées  , répandues  ou  employées  dans  le 
Royaume , ou  dans  les  VailTcaux  de  commerce  des  Com- 

Ïignies  & Particuliers,  Armateurs  & Marchands,  tant 
rançois  qu’étrangers , & tous  autres  Bâtimens  de  mer , Sc 
ce  à peine  de  trois  cens  livres  d’amende  contre  lefdits  Gar- 
des des  Arfenaux  & Magafins,  pour  chaque  contraven- 
tion. 

XIV. 

Les  Commis  diftributeurs  ne  pourront  vendre  d’autre 
poudre  que  celle  qui  leur  aura  été  fournie  par  ledit  Pri- 
mard, ou  par  fes  ordres , à peine,  pour  la  première  fois, 
Ae  confifeation  , 5c  de  dix  livres  d’amende  pour  chaque  li- 
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vrc  de  poudre , &.  de  punition  corporelle  en  cas  de  réci- 
dive. 

XV. 

Sera  permis  audit  Primard  de  faire  telle  vifite  qu’il 
jugera  à propos , tant  chez  les  Marchands  pourvus  de  fes 
Commi/Iions , qu’autres  , pour  connoître  les  abus  qui  fe 
pourroient  commettre  à fon  préjudice. 

XVI. 

Les  poudres  & falpêtrcs  qui  paieront  fans  Pafleport 
dudit  Sieur  Micault,  feront  faifis  &C  arrêtés  par  les  Rece- 
veurs & Capitaines , Lieutenans  & Gardes  de  nos  Fermes, 
& feront  confifqués  au  profit  dudit  Primard  -,  enfemble  les 
barques,  bâteaux,  chevaux  & Voitures,  dont  il  payera 
un  tiers  aux  dénonciateurs , & l’amende  lui  appartiendra 
pareillement , dont  il  donnera  le  tiers  à celui  qui  en  aura 
fait  la  capture. 

XVII.  • 

Les  Soldats  & Canonicrsqui  feront  convaincus  d’avoir 
vendu  de  la  poudre  provenant  de  nos  Magafins,  feront 
punis  exemplairement , & ceux  qui  l’auront  achetée , fe- 
ront condamnés  en  trois  cens  livres  d’amende  envers  ledit 
Primard.  Ordonnons  aux  Officiers  des  MaréchauITées , &c 
à tous  les  Commis  Sc  Employés  des  Fermes,  d’arrêter  les 
délinquans , & de  les  remettre  à leurs  Officiers , pour  être 
punis  fuivant  l’exigence  des  cas. 

XVIII. 

Sera  permis  audit  Primard  de  faire  démolir  & détrui- 
re tous  les  Moulins  à poudre  appartenais  à des  Seigneurs 
& Particuliers,  Villes  ou  Communautés  de  l’étenàuë  de 
notre  Royaume, faute  par  eux  dc.les  faire  démolir  quinzai- 
ne après  la  fommation  qui  leur  aura  été  faite  à cet  effet , & 
ce  nonobftant  tous  Privilèges , Concédions  & Arrêts  que 
nous  avons  révoqués  & révoquons  par  ces  préfentes. 

Ledit  Primard  pourra  vendre  aux  Particuliers , Apo- 
ticaires , Droguiftes , Verriers,  Diftilatcurs,faifeurs  d’eau- 
forte  , Orfèvres  & autres , les  falpêtres  dont  ils  auront  bc- 
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foin , fans  qu’ils  puiflent  s’cn  fournir  ailleurs  que  dans  fes 
Magafins , en  fabriquer , vendre  ni  débiter , à peine  de  con- 
fifeation  Sc  de  crois  cens  livres  d’amende. 

XX-  . < 

ENJOiGNONsà  tous  nos  Sujets  de  donner  avis'audit 
Primard , des  fraudes  qu’ils  découvriront , Sc  de  faire  fiifir 
les  poudres  Sc  falpêtres  par  le  premier  Huidier  ou  Sergent 
fur  ce  requis , auquel  Nous  en  donnons  pouvoir , Sc  fera  la 
confiscation  Sc  l’amende  partagée  entre  ledit  Primard  Sc 
le  dénonciateur  ; Sc  voulons  que  ceux  qui  feront  convainT 
eus  d’avoir  fabriqué  de  la  faufle  poudre , foient  punis  des 
mêmes  peines  établies  à l’égard  des  Faux-fauniers , par  nos 
Ordonnances  des  Gabelles  de  l’année  1680 , Titre  XVII, 
&c  ce  ainli  qu’il  eft  ordonné  par  la  Déclaration  du  premier 
O&obrc  1699. 

XXI. 

Les  Salpêtriers , Poudriers  Sc  autres  Ouvriers , ne  pour- 
ront rafincr  ni  vendre  aucuns  falpêtres  ni  poudres  de  quel- 
que qualité  que  ce  foit , fur  les  peines  portées  à l’article  pré- 
cèdent , Sc  fur  celle  d’abolition  de  leurs  Ateliers , Sc  d’être 
chafl'és  Sc  interdits  pour  jamais  de  la  profclfionde  Salpê- 
triers ou  Poudriers  -,  défendons  aux  Juges  qui  en  doivent 
connoîtrc , de  modérer  lcfditcs  peines. 

XXII. 

Jouira  ledit  Primard,,  fes  Procureurs , Commis  Sc 
* Gardes- Magafins,  Poudriers  Sc  autres  Ouvriers  par  lui 
employés  à la  fabrique  des  poudres , falpêtres  Sc  charbons, 
vente  Sc  débit  dcfditcs  poudres  Sc  falpêtres , des  privilè- 
ges , immunités , franchifes  Sc  exemptions , ainfi  qu’ils  en 
ont  joui  ou  dû  jouir , conformément  aux  précedens  Trai- 
tés , Edits , Ordonnances  Sc  Arrêts  de  notre  Confeil , Sc 
notamment  l’article  XI.  du  Titre  commun  de  notre  Or- 
donnance pour  nos  Fermes , du  mois  de  Juillet  1 68 1 , les 
Réfultat  Sc  Arrêt  rendus  en  faveur  d’Etienne  Chaplet  les 
1 8 Oélobrc  1 704 , Sc  17  Avril  1 70 6 , le  marché  fait  à Phi- 
lippe Paulmier , le  1 4 Septembre  fuivant , Sc  autres  Regle- 
mens  Sc  Ordonnances  rendus  à ce  fujet , Sc,  confirmés  par 
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le  Réfutait  dudit  Maillot,  du  i z Avril  1719  , les  avons 
mis  8c  mettons  fous  Notre  protection  8c  fauve-garde,  avec 
défenfes  à toutes  perfonnes  de  les  troubler  8c  moleltcr  en 
leurs  perfonnes , familles  6 C biens , à peine  de  trois  cens  li- 
vres d’amende  , 8c  de  plus  grande  il  le  cas  y échoit. 

X X I I I. 

Les  Commiflaircs  Provinciaux  8c  ordinaires  de  nos 
guerres  , 8c  ceux  aux  revues,  les  Maires  8c  Echevins , Ju- 
rais 8c  Capitouls  , Confuls , Syndics  8c  Habitans  de  nos 
Villes  8c  Bourgs , ne  pourront  donner  aucuns  billets  de 
logement  de  Gens  de  guerre , pour  loger  dans  les  Moulins 
à poudre , Rafinerics , 8c  Ateliers  à falpètre , généraux  8 C 

farticuliers,  8c  Maifons  des  Ouvriers  8c  Commis  dudit 
rimard , ni  dans  celles  où  il  aura  établi  fon  principal  Ma- 
gafin  de  chaque  Ville,  à peine  par  lefdits  Commiflaircs  , 
Maires  8c  Echevins , de  répondre  en  leurs  propres  8c  privés 
noms , des  incendies  8c  autres  inconvéniens  qui  pour- 
roient  arriver.  Permettons  audit  Primard  de  faire  mettre 
8c  appofer  nos  Armoiries , Panonceaux  8c  Bâtons  Royaux, 
fur  les  portes  dcfdits  Moulins , Magafuis , Ateliers  8c  Mai- 
fons. 

XXIV. 

I l fera  fourni  par  ledit  Primard  par  chacune  année  en 
temps  de  paix,  dans  les  Magafins  de  terre  8c  Arfenaux  de 
marine , la  quantité  de  cinq  cens  milliers  de  poudres , dont 
trois  cens  foixantc  quinze  mille  livres  dans  les  Magafins 
de  terre , 8c  cent  vingt-cinq  mille  livres  dans  les  Arfenaux 
de  marine,  8c  pendant  chacune  année  de  la  guerre,  la 

Suantité  de  quinze  cens  milliers,  fi  tant  en  eft  befoin, 
ont  onze  cens  vingt-cinq  mille  livres  dans  les  Magafins 
de  Terre,  8c  trois  cens  foixantc-quinzc  mille  livres  dans 
les  Arfenaux  de  Marine , 8c  le  payementen  fera  fait  audit 
Primard , moitié  au  premier  Juillet  de  chaque  année  , un 
quart  au  premier  Octobre  fuivant  8c  l’autre  quart  après 

aue  la  fourniture  de  chaque  année  aura  été  achevée  8c  ju- 

ifiéc.  . 
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XXV. 

L A fourniture  fera  faite  dans  les  Moulins  où  la  poudre 
aura  été  fabriquée,  fçavoir  : pour  nos  Places  de  Terre,, 
dans  les  mois  d’ Avril , May , Juin , Juillet , Août , Septem- 
bre & Oclobre  ; & pour  la  marine,  dans  le  premier  Avril 
de  chacune  année , & Nous  en  ferons  faire  les  voitures  à 
nos  frais  dans  les  lieux  où  nous  jugerons  à propos  de  les 
faire  remettre. 

XXVI. 

S i Nous  n’avons  pas  befoin  de  cinq  cens  milliers  de 
poudre  en  temps  de  paix , &c  quinze  cens  milliers  en  temps 
de  guerre  , il  Nous  fera  loilible  d’en  prendre  moins , en 
avertiffant  ledit  Primard , contre  lequel  Nous  ne  pour- 
rons rien  prétendre  pour  raifon  de  la  diminution  de  ladite 
fourniture , linon  de  ne  payerque  ccqui  aura  été  fourni. 
XXVII. 

S i Sa  Majefté  juge  à propos  que  la  fourniture  foit  faite 
en  falpêtre  au  lieu  de  poudre , lcfdits  falpêrres  feront  pris 
dans  les  Rafineriesde  l’Adjudicataire , & Ics-éraisde  voitu- 
res en  feront  faits  aux  dépens  de  Sa  Majefté , conformé- 
ment au  précèdent  article , & lorfqu’il  fera  ordonné  de  les 
convertir  en  poudres,  les  voitures  en  feront  payées  de  mê- 
me par  Sa  Majefté. 

XXVIII. 

S i Sa  Majefté  a befoin  d’une  plus  grande  quantité  de 
poudres  ou  falpêtres  que  celles  portées  par  le  préfent  mar- 
ché , elle  fera  acheter  Se  payer  l’excédent  ainfi  qu’elle  le 
trouvera  bon. 

XXIX. 

La  poudre  que  ledit  Primard  fournira,  feracompofée 
de  trois  quarts  effectifs  de  falpêtre  de  trois  cuites , purgé 
de  Ici  & de  graille , menue , grenée , bonne , loyale  & mar- 
chande. 

X X X. 

L’A  djüdicataiae  fera  tenu  de  recharger  de  Cil- 

Îtêtre,  foulfre  & charbon  les  poudres  qui  en  auront  be- 
oin , & Nous  ferons  recevoir  à compte  ac  fes  fournitures  , 
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Texcédent  de  poudre  qui  proviendra  des  matières  qu’il  au- 
ra ajoutées  pour  réfeéhonncr  les  vieilles  poudres. 

X XXI. 

N e pourront  les  Gardes-Magafins , tant  de  nos  Places 
de  terre  que  de  nos  Arfenaux  de  marine , vendre  ni  difpo- 
fer  d’aucuns  barils  8c  chapes  pour  leur  compte  particulier , 
fous  prétexte  que  la  poudre  en  auroit  été  confommée  pour 
notre  fervicc  : Voulons  au  contraire  qu’ils  en  rendent 
compte  audit  Primard , 8c  qu’ils  foient  tenus  de  les  lui  re- 
préfenter  en  l’état  qu’ils  feront , attendu  qu’ils  lui  appar- 
tiennent ; 8c  où  il  fe  trouveroit  manque  defdits  barils  8c 
chapes , il  en  fera  remis  à leurs  frais , dont  le  fond  fera  pris 
furlcurs  gages  fans  qu’ils  puiflent  être  payés  de  leurs  fufdits 
gages  par  le  Tréforicr  général  de  l’Artillerie  ou  autres, 
qu’en  rapportant  un  Certificat  dudit  Primard,  qu’ils  le  fe- 
roient  bien  8c  duëment  acquittés  de  leur  Commillion,  en 
ce  qui  concerne  les  poudres  8c  falpêtres. 

XXXII. 


S i l’on  fournit  des  poudres  fines  pour  l’ufagc  des  artifi- 
ces , il  en  fera  tenu  compte  fur  la  fourniture  ; 8c  à l’égard 
du  prix , il  fera  payé  fur  le  pied  de  trois  livres  de  poudre  de 
guerre , pour  deux  livres  de  fine  qui  aura  été  délivrée. 

X X X III. 


. S i par  accident  de  tonnere  ou  autres  cas  imprévus , le 
feu  fc  mettoit  aux  poudres  dans  aucuns  des  Moulins  8c 
Magafins , lftlit  Primard  ne  fera  point  tenu  de  la  perte  def- 
dites  poudres , 8c  il  fera  pourvu  à fon  dédommagement , i 
moins  que  ledit  accident  ne  fût  arrivé  par  la  faute  de  fes 
Commis. 


XXXIV. 

ARRiTAtïT  le  naufrage  des  poudres  8c  falpêtres , 
que  ledit  Primard  pourra  faire  tranlporter  par  terre  ou  par 
mer  d’un  lieu  à un  autre,  ou  la  prife  d’icelle par  les  enne- 
mis de  notre  Etat , il  lui  en  fera  tenu  compte  lur  la  quanti- 
té qu’il  nous  doit  fournir,  en  rapportant  les  connoifle- 
mens  des  chargemens  defditcs  poudres , certifiés  de  nos 
Commiflàires  départis , ou  de  nos  Intendans  de  marine , 
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ou  Commilïaircs  généraux  dans  les  Ports. 

XXXV. 

S i les  Maîtres  des  Bâtimens , tant  François  qu’étran- 
gers , apportent  des  poudres  & falpêtres  dans  le  Royaume, 
ils  feront  tenus  de  les  dépofer  dans  un  des  Magafins  dudit 
Primard , le  plus  proche  du  lieu  où  ils  déchargeront , fans 
pouvoir  en  faire  aucun  commerce , directement  ni  indi- 
rectement, fans  le  confentcment  dudit  Primard , à peine 
de  confifcation  & de  trois  cens  livres  d’amende. 

XXXVI. 

De'fendons  aufdits  Maîtres  8c  Commandans  de 
Bâtimens,  d’apporter  plus  grande  quantité  de  poudres  que 
celles  dont  ils  peuvent  avoir  befoin , fuivant  8c  à propor- 
tion de  l’Artillerie  qu’ils  ont  dans  leurs  bords , fur  les  pei- 
nes portées  par  nos  Ordonnances.  Voulons  qu’ils  foient 
tenus  de  faire  dans  le  jour  de  leur  arrivée,  leur  déclaration 
aux  Commis  dudit  Primard , de  la  quantité  de  poudres 
qu’ils  auront  dans  leurs  bords , qu’ils  feront  obligés  de  dé- 
pofer dans  fes  Magafins  j 8c  où  il  s’en  trouveroit  une  plus 
grande  quantité  que  celle  néceflaire  à leur  Artillerie , il 
fera  libre  audit  Primard  de  l’acheter  au  prix  qui  fera  arbi- 
tré par  les  Intcndans  Sc  Commiflaircs  départis , leurs  Sub- 
delegués , ou  plus  prochains  Juges  Royaux , 8c  s’il  s’en 
trouve  une  plus  grande  quantité  que  celle  qu’ils  auront  dé.- 
clarée , elles  feront  enlevées  8c  confifquécs , 8t  lefdits  Maî- 
tres 8c  Commandans  condamnés  en  trois  ccfts  livres  d’a- 
mende ; auquel  effet  permettons  audit  Primard  de  faire 
toutes  les  vifites  qu’il  jugera  néccfiaires  , tant  dans  les 
bords  qu’autres  lieux  où  ilavifcra. 

X XX  V 1 1. 

Jouiront  les  Salpêtricrs  des  mêmes  privilèges  8c 
exemptions  accordés  par  l’article  XXII.  du  préfent  mar- 
ché, audit  Primard,  fes  Procureurs , Commis,  Gardes- 
Magafins , 8c  Ouvriers , à l’exception  de  la  Taille  pour  la- 
quelle lefdits  Salpêtricrs  feront  taxés  d’office  par  les  Sieurs 
Intendans  8c  Commiflaircs  départis,  des  Généralités  dans 
lefquelles  ils  feront  établis , 8c  ne  pourront  être  augmerv- 
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tés  au-deflùs  dcfdites  cottes  d’office , finon  en  cas  d’aug- 
mentation de  Fermes , de  biens , foit  de  patrimoine , d’in- 
duftrie  ou  de  commerce,  autre  néanmoins  que  celui  du 
falpêrrc,  ou  en  cas  d’augmentation  d’impofition  dans  la 
Parodie  qui  fera  fupportée  par  lefditsSalpêtriers,  au  marc 
la  livre  de  leur  cotte  d’office  ; jouiront  en  outre  de  l’exemp- 
tion du  logement  des  Gens  de  guerre , du  payement  de 
l’uftencile,  fit  du  fervicede  la  Milice,  conformément  à 
l’Arrêt  du  Confeil  du  u Octobre  1701,  à la  charge  de 
porter  à la  fin  de  chaque  année  , aux  Sieurs  Intendans  ou 
a leurs  Subdelcgués , dans  les  lieux  où  ils  feront  établis, 
un  Certificat  figné  du  Commiiïairc  des  poudres  & falpê- 
tres  du  Département , qui  juitifie  Qu’ils  lui  ont  fait  la  déli- 
vrance de  leur  falpêtre. 

XXXVIII. 


Voulons  que  conformément  à l’Arrêt  du  1 1 Octo- 
bre 1 70 1 , il  foit  permis  aux  Salpêtricrs  aufqucls  il  aura  été 
délivré  des  Commiffions , de  fc  tranfportcr  dans  les  mai- 
fons , caves , celliers , granges , écuries , bergeries , colom- 
biers fie  autres  lieux  des  Villes  & Bourgs  de  l’étenduë  de 
notre  Royaume , fi c les  faire  ouvrir  pour  y faire  la  recher- 
che , amas,  S c enlèvement  des  terres  fie  matières  bonnes  à 
faire  du  falpêtre  , en  oblbrvant  les  Ordonnances.  Faifons 
défenfes  à toutes  perfonnes , tant  Laïcs  qu’Eccléfiafti- 
ques , Séculiers  fie  Réguliers , à l’exception  des  Rcligicu- 
(es  pour  leur  clôture  régulière  feulement , de  refufer  auf- 
dits Salpêtricrs  l’entrée  de  leurs  maifons  , caves , celliers,, 
granges,  bergeries,  écuries,  colombiers,  fie  tous  autres 
lieux  où  ils  pourront  trouver  des  terres  Si  matières  propres 
à faire  falpetre;  fie  en  cas  de  refus  ou  de  contcltations,  Or- 
donnons que  les  concertations  foient  décidées  fur  le  champ 
par  les  Sieurs  Commiflaires  départis , leurs  Subdelegués , 
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portes  dctdites  mailons  ex  lieux  a la  première  réquifi- 
tion.  Faifons  défenfes  à toutes  perfonnes  de  troubler  lef- 
dits  Salpêtricrs  pour  railon  de  ce  que  dcrtùs , à peine  de 
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cent  livres  d’amende , 8c  de  tous  dépens , dommages  & in- 
térêts. 

XXXIX. 

Seront  tenus  ledit  Primard  8c  les  Salpêtriers , de 
rétablir  les  lieux  dans  lefquels  ils  auront  enlevé  des  terres 
falpêcrées , dans  le  même  état  qu’ils  étoient  ; 8c  à cet  effet 
feront  les  trous  remplis , 8c  les  murs  fi  aucuns  font  démolis 
ou  en  danger  de  périr  par  la  recherche  des  terres , rétablis 
en  la  même  forme  8c  manière  qu’ils  étoient  auparavant , 
à peine  contre  ledit  Primard  8c  les  Salpêtrière , de  tous  dé- 
pens , dommages  8c  intérêts. 

XL. 

Défendons  aufîi  aux  Salpêtrière  de  recevoir  aucu- 
nes fommes  des  particuliers  pour  les  exempter  de  l’cnleve- 
ment  des  terres  8c  matières  falpêtrées  qui  feroient  dans 
leurs  maifons , 8c  aufdits  particuliers  8c  a tous  autres , de 
leur  en  donner , à peine  contre  IcfÜits  Salpêtrière  de  révo- 
cation , de  prifon , 8c  de  cent  livres  d’amende  , 8c  de  pa- 
reille amende  côntrc  les  particuliers  qui  auront  donne  de 
l’argent  pour  s’exempter  de  la  recherche. 

X L I. 

De’f  endonsI  tous  Salpêtrière  de  faire  recherche  8c 
enlèvement  de  matières  falpetrées,  ailleurs  que  dans  les 
endroits  qui  leur  feront  indiqués  par  leurs  Commiflions , 
ou  arrangemens  faits  par  ledit  Primard  ou  fes  Commis,  ni 
d’aller  dans  le  Département  des  uns  8c  des  autres,  à peine 
de  révocation.  * r 


* ‘ a X L 1 1. 

E t pour  oter  aufdits  Salpêtrière  tout  prétexte  de  ceflâ- 
tion , 8c  leur  donner  moyen  de  travailler , faifons  défenfes 
toutes perfon nés,  Huifliers,  Sergcns 8c autres , defaifir 
ou  taire  laifir  les  chaudières , chevaux , tombereaux , ou- 
j ’ ™teriaux , 8c  autres  uftenciles  fervans  à la  fabrique 
fnr  Jtnï  ^ c°us  Juges  de  décerner  aucun  jugement 
co  rtesfaifies  a peine  de  trois  cens  livres  d’amende  * 

moine  Parties,  à l’exception  néan- 

s fommes  légitimement  dues  par  les  Salpêtrière , 
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pour  l’achat  defdits  uftenciles,  ou  autres  dettes  privilé- 

g'ées,  auquel  cas  les  Parties  fe  pourvoiront  devant  nos 
ommiflaires  départis , pour  leur  être  fait  droit  dans  les 
Provinces  6c  Généralités  de  notre  Royaume. 

XLIII. 

Pour  donner  plus  de  facilité  à nos  Salpêtriers  de  Paris- 
dans  leur  travail , voulons  qu’il  leur  foit  donné  des  lieux 
de  décharges  pour  leurs  décombres  , dans  des  endroits  à 
portée  de  leurs  demeures  & Ateliers , 8c  ce  par  préférence,, 
lcfquels  endroits  leur  feront  indiqués  pat  les  Prévôt  des 
Marchands  6c  Lieutenant  Général  de  Police  de  notre 
bonne  Ville  de  Paris , aulqucls  nous  enjoignons  d’y  tenir 
ia  main. 

X L I V. 

L e charbon  de  bois  de  Bourdcnne  étant  une  matière 
abfolument  néccflàire  pour  la  fabrication  des  poudres, 
voulons  que  l’Arrêt  du  lept  Mai  1 709 , foit  exécuté  félon 
fa  forme  6c  teneur , 6c  en  conféqucnce , défendons  à tous 
Vanniers  ou  faifeurs  de  paniers,  6c  autres  perfonnes,  d’em- 
ployer , dans  aucuns  ouvrages , du  bois  de  Bourdonne 
autrement  appellé  bois  de  Pin , à peine  de  trois  cens  livres 
d’amende , confifcation  dudit  bois  qui  le  trouvera  leur  ap- 
partenir , 6c  des  ouvrages  dans  lefquels  il  en  fera  employé. 
Ne  pourront  les  Grands-Maîtres  6c  autres  Officiers  des 
Eaux  8c  Forêts,  faire  aucune  Adjudication  de  Vente  8c 
coupc  de  bois  dans  nos  Forêts  ôc  dans  les  Bois  des  Com- 
munautés Ecclélïaftiques  ou  Laïques , de  même  que  les 
Seigneurs  6c  particuliers  dans  les  Bois  dont  ils  font  pro- 

Îrietaires,  6c  qui  fe  trouveront  dans  l’étendue  des  douze 
eues  aux  environs  des  Moulins  à poudre , linon , à la 
charge  parles  Adjudicataires  6c  Acquereurs  defdites  Ven- 
tes, de  faire  mettre  à part  tout  le  bois  de  Bourdcnne  de 
trois  , quatre  ou  cinq  ans  de  crue  , qui  fe  trouvera  dans 
lefdites  coupes , ÔC  d’en  faire  faire  des  bottes  de  la  grofleur 
6c  longueur  des  fagots  ordinaires , à peine  de  trois  cens  li- 
vres d’amende  pour  chacune  contravention  ; pour  lefdites 
bottes  de  bois  de  Bourdcnne  être  livrées  à l’Adjudicataire 
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général  de  l.i  fabrique  8c  vente  des  poudres  , fes  Commis 
ou  Prépofés  , en  payant  pareuxauldits  Adjudicataires  Se 
Acquereurs  defdites  coupes  de  bois , deux  lois  par  chaque 
botte  dudit  bois  de  Bourdonne  ; 8c  au  cas  de  prétention  dé- 
plus value , le  prix  en  fera  réglé  8c  fixé  par  les  Sieurs  Inten- 
dans 8c  Commillàires  départis , ou  leurs  Subdclcgués.  Per- 
mettons audit  Adjudicataire  général  de  la  fabrique  6c  ven- 
te des  poudres , fes  Commis  ou  Prépofés,  de  couper  ou  fai- 
re couper  dans  nos  Forêts  8c  Bois , 8c  dans  ceux  des  Com- 
munautés Eccléfiaftiques  6c  Laïques , Seigneurs  6c  parti- 
culiers , dans  lcfquels  il  n’y  aura  point  de  coupes  ouvertes, 
adjugées  ou  vendues,  tout  le  bois  de  Bourdonne  qui  s’y 
trouvera , de  trois , quatre  ou  cinq  ans  de  crue  , en  préfen- 
ce  des  Gardes  defdites  Forêts  6c  Bois , qui  feront  pour  cet 
effet  appel  lés , 6c  feront  auffi  préfens  à l’enlèvement  qui 
en  fera  fait , pour  la  valeur  duquel  bois  de  Bourdenne  qui 
fera  pris  dans  nos  Bois  6c  Forêts  , il  ne  fera  payé  aucune» 
choie  pjr  l’Adjudicataire  des  poudres,  les  Commis  ou  Pré- 
pofés, mais  feront  tenus  de  payer  les  falai res  des  Gardes 
defdites  Forêts  6c  Bois , à raifon  de  vingt  fols  par  chaque 
cent  de  bottes  dudit  bois  de  Bourdenne  ; 6c  à l’égard  des 
Bois  des  Communautés^  Seigneurs  6c  particuliers , la  va- 
leur dudit  bois  de  Bourdenne  en  fera  payée  à raifon  de 
deux  fols  la  botte  ; 6c  au  cas  de  prétention  de  plus  value , 
le  prix  en  fera  réglé  8c  fixé  par  lefdits  Sieurs  Intendans  8c 
Commillàires  départis , ou  leurs  Subdelcgués  ; 6c  en  cas 
de  plainte  pour  raifon  des  délits  que  l’on  prétendrait  avoir 
été  commis  par  les  Prépofés  à la  recherche  ôc  coupe  def- 
dits  bois  de  Bourdenne  , la  connoilTàncc  defdites  plaintes 
appartiendra  aux£)fficiers  des  Eaux  8c  Forêts. 


XLV. 

P R i M A r d fera  rembourfé  par  celui  qui  lui  fuccéde- 
ra,  des  nouveaux  établiffemens , augmentations  6c  amé- 
îoranons  qu  il  fera  jugé  a propos  de  faire  pendant  le  cours 
_ pn  marc^j  » ^u.r  ^ PÎe4  l’eftimation  qui  en  fera  faite 
nnmm»Cr^,œ°n^  cs ?art*?s conviendront , ou  qui  feront 
s office  par  les  Sieurs  Intendans  des  Provinces , 


ou 
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ou  leurs  Subdclcgués  , à la  charge  par  ledit  Primard  de 
rembourfer  ledit  Maillot  des  nouveaux  établiflemens , 
augmentations  & améliorations  , qu’il  aura  payées  à Du- 
cayet  fon  prédecefleur , 8c  de  celles  qu’il  aura  faites  pen- 
dant le  cours  de  fon  marché , fur  le  pied  de  l’cftimation 
qui  en  fera  faite  par  Experts , dont  les  Parties  convien- 
dront , ou  qui  feront  nommés  d’office  par  les  Sieurs  Intcn- 
dans  des  Provinces  ou  leurs  Subdclcgués. 

XL  VI. 

Voulons  que  conformément  à l’article  XIX.  du 
marché  fait  avec  Philippes  Paulmicr  , le  14  Septembre 
1 706 , ledit  Primard  ait  feul  la  liberté  d chaire  entrer , for- 
tir  du  Royaume , 8c  tranfporter , de  lieu  a autre , dans  les 
Provinces , Pays  8c  Terres  de  notre  obéiflancc , les  pou- 
dres, falpêtres,  foulfres,  charbons,  cendres,  bois  pour 
faire  des  barils  Se  chapes , mortiers  de  fer , pilons  de  fonte , 
Se  généralement  tous  les  matériaux  8e  uftenciles  fervans  à 
l’ufagc  des  poudres  Se  falpêtres,  en  telle  quantité  qu’il  en 
aura  befoin , fins  qu’en  paflant  Se  repayant  par  les  Bu- 
reaux de  nos  Domaines,  Aydes,  Doüannes,  cinq  grofles 
Fermes , Doüanne  de  Lyon  Se  de  Valence , Se  autres  Bu- 
reaux de  nos  Droits , il  en  foit  levé  aucun  fur  lefdites  pou- 
dres 8e  falpêtres , foulfres  , charbons , cendres , bois  8e  au- 
tres matières  8e  uftenciles  fervans  à la  confection  dcfditcs 
poudres  8e  falpêtres , par  nos  Fermiers , Sous-Fermiers , ni 
aucuns  autres  Péages  , Octrois , 8e  Droits  de  Villes  8e  Sei- 
gneuries , 8e  fans  qu’il  foit  obligé  ni  fes  Commis , de  faire 
aucunes  foumiffions,  en  reprélentant  feulement  les  Ccrti- 
ficats  8e  PafTe-ports  dudit  Sieur  Micault,  délivrés  par  les 
Commis  du  Département. 

XLVII. 

Nous  ferons  payer  audit  Primard , par  chacun  an , 
pendant  le  cours  de  fon  marché , la  fbmmc  de  dix  mille 
trois  cens  trente-trois  livres  fix  fols  huit  deniers , à laquelle 
nous  avons  réduit  celle  de  vingt-fept  mille  livres , qui  avoit 
été  ci-devant  payée  à Maillot , pour  tenir  lieu  audit  Pri- 
mard de  rembourfement , tant  des  grofles  réparations  des 
Tome  IL  O o 
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Moulins,  Rafinerics,  ôc  autres  bâtimens  fcrvans  à la  fa- 
brique des  poudres  ôc  falpêtres,  que  pour  celles  qui  feront 
caulees  par  les  inondations  Ôc  incendies  qui  pourront  arri- 
ver, fans  néanmoins  que  nous  foyons  tenus  d’indemnifer 
ledit  Primard , que  pour  raifon  des  incendies  6c  déperiffe- 
mens  qui  proviendront  du  tonnerre , de  la  force  Ennemie, 
ou  autres  cas  imprévus,  ainli  qu’il  cil  porté  par  l’article- 
XXXIII.  du  prélcnt  marché. 

X L V 1 1 1. 

Sera  tenu  ledit  Primard  de  rclïècher  ôc  rebattre  à fes 
frais,  par  chacune  année  cfe  fon  marché,  la  quantité  de 
huit  cens  millieç  de  poudres,  tant  pour  les  Magafins  de 
terre  que  pour  les  Arfcnaux  de  marine , fans  qu’il  foit  tenu 
des  frais  de  voitures , ôc  rérabliffement  des  barils  ôc  cha- 

[>cs , qui  feront  à la  charge  de  Sa  Majcfté  ; ÔC  au  cas  que 
cfdites  poudres  à rebattre  ôc  à rclTecher  excédent  la  quan- 
tité de  huit  cens  milliers , il  fera  payé  de  l’excédent  à raifon 
de  trois  livres  du  cent,  pour  les  poudres  reflechécs , ôc  fept 
livres  dix  fols  pour  celles  qui  feront  rebattues  ou  radou- 
bées, conformément  à l’Arrêt  du  i4  0£lobrc  1717  , ôc 
aux  précédons  Réfultats. 

X L I X. 

I l fera  libre  audit  Primard  d’augmenter  ou  diminuer  la 
fabrique  des  falpêtres,  d’établir  ou  abolir  des  Ateliers  ou 
Rafinerics , fuivant  fes  befoins  ôc  à proportion  des  fourni- 
tures qui  lui  feront  demandées  par  Sa  Majefté , qui  en  con- 
féqucncc  ordonne  oue  tous  les  falpêtres  qui  feront  livrés 

far  les  Salpêtriers  dans  les  Magafins  ôc  Rafinerics  dudit 
rimard , ne  pourront  être  payés  par  lui  au-delà  de  fept 
fols  la  livre. 

L. 

Voulons  que  l’Arrêt  de  notre  Confeil  du  S Décem- 
bre 1703,  foit  exécuté  félon  fa  forme  6c  teneur , ôc  en  con- 
féquencc,  déchargeons  les  Salpêtriers  travaillans  actuelle- 
ment en  verni  des  Commilfions  du  Grand-Maître  de  l’Ar- 
tillerie , de  faire  rcgillrer  aux  Greffes  des  Elections , leurf- 
diccs  Commilfions , ôc  de  payer  aucuns  droits  d’enregiftre- 
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ment.  Failons  défenfes  aux  Officiers  defdites  Elections  de 
faire  aucunes  pourfuites  ni  procédures  contre  lefdits  Sal- 
pêtriers , pour  raifon  dcfdits  enregiftremens , à peine  de 
nullité  , cinq  cens  livres  d’amende  , 8c  de  tous  dépens, 
.dommages  8c  intérêts. 

LL 

Et  arrivant  qu’en  exécution  des  Préfentes,  ledit  Pri- 
mard  ou  fes  Commis , Salpêrricrs  ou  Poudriers , fulTcnt 
troublés  ou  inquiétés , Nous  nousenfommes  8c  à notre 
Çonfèil  réferve  la  connoiflTancc , 8c  icelle  avons  interdite 
à tous  autres  Juges  & Cours  ; leur  défendons  d’en  prendre 
connoifianec  , 8c  aux  Parties  d’y  faire  pourfuites,  à peine 
denullité , trois  mille  livres  d’amende , 8c  de  tous  dépens , 
dommages  8c  interets , 8c  de  répondre  du  retardement  de 
notre  fervicc  en  leurs  propres  8c  privés  noms.  Ordonnons 
que  tous  les  Edits , Déclarations , Rcglemcns , Arrêts , J u- 
gemens,  Sentences  & Ordonnances,  tant  anciennes  que 
nouvelles  rendues  fur  le  fait  defdites  poudres  8c  falpêtres , 
feront  exécutés  en  faveur  dudit  Primard , félon  leur  forme 
8c  teneur,  en  ce  qui  n’eft  point  dérogé  par  le  préfent  mar- 
ché , 8c  lui  feront  délivres  8c  expeefiés  tous  autres  Arrêts 
8c  Rcglemcns , dont  il  pourrait  avoir  befoin.  Enjoignons 
aux  Sieurs  Inrcndans  8 c Commiflaires  départis  dans  nos 
Provinces  8:  Ports , de  tenir  la  main  à l’execution  du  con- 
tenu en  ces  Préfentes , aufqucls  en  tant  que  befoin  eft  ou 
ferait , Nous  en  attribuons  la  connoifïance , 8c  icelle  in- 
terdifons  à tous  autres  Cours  8c  Juges  ; & pour  l’entierc 
exécution  des  Préfentes , ledit  Primard  fera  les  foumilfions 
accoutumées  ès  mains  du  Secrétaire  de  notre  Confeil , 8c 
lui  fera  délivré  Arrêt  confirmatif  des  conditions  du  préfent 
marché , 8c  autres  dont  il  pourrait  avoir  befoin , avec  nos 
Lettres  8c  toutes  expéditions  néccflaircs , promettant  en 
bonne  foi  8c  parole  de  Roi , avoir  pour  agréable  le  conte- 
nu en  cefdites  Préfentes , 8c  d’icelles  faite  bien  8c  dûëmcnt 
jouir  ledit  Primard  8c  fes  Commis  pendant  neuf  années  ; 
8c  à faute  par  lui  de  fatisfairc  au  contenu  d’icelles , il  y fera 
contraint  par  toutes  voyes  dues  8c  raifonnablcs  , comme 
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pour  nos  propres  deniers  fie  affaires.  Car  tel  eft  notre 
plaifir  : en  témoin  de  quoi  Nous  avons  fait  mettre  notre 
feel  à cefditcs  Préfentes.  Donne’  à Verfaillcs  le  dix- 
huitiéme  jour*<lc  Décembre  l’an  de  grâce  mil  fept  cent 
trcntc-fix  , fie  de  notre  Regne  le  vingt-deuxième.  Signe , 
LOUIS.  Parle  Roi  Phelypeaux.  Vu  au  Confeil. 
Signé , Or  r y.  Et  fccllé.  Signé , EYNARD.  Avec 
grille  & paraphe. 

Ledit  Primard  8e  fes  Cautions  ont  fait  leur  foumiflïon 
au  defir  du  préfent  Traité , au  Greffe  du  Confeil  le  Fé- 
vrier 1736. 

A R R E S T 

DU  CONSEIL  D’ETAT  DU  ROI, 

Du  15  Décembre  17)6. 

QVI  ordonne  que  conformément  au  Marché  fait  avec  Charles  Primard, 
le  18  Dite  mire  1 7 j <î  pour  neuf  années,  à commencer  au  1 Janvier 
1738,  pour  la  Fabrique , Fourniture  , t'ente  & Débit  des  Poudres 
& Salpêtres  dans  toutes  Us  Villes  & Lieux  de  T obéiffance  de  Sa  Ma- 
jesté' , ledit  Primard  fera  mis  en  pcjfejfion  des  Maga/ins  & Rafine- 
ries  à Salpêtres , & des  Moulins  & Maga/ins  a Poudre  ; enfembU 
des  Matières  & VJlenfiles  fereans  a la  Fabrique  defdites  Poudres  & 
Salpêtres. 

EXTRAIT  DES  REGISTRES  DU  CONSEIL  D'ETAT. 

Y U par  le  Roi  en  fon  Confeil , l’Arrêt  rendu  en  icclui 
le  1 1 du  préfent  mois  de  Décembre  173 6 , par  le- 
quel Sa  Majcfte , pour  les  caufcs  y contenues , a réfilié  le 
Réfultat  du  1 1 Avril  1719,  fait  à Jean  Maillot  pour  la  fa- 
brique fie  fourniture  des  poudres  fie  falpêtres,  8c  ordonné 
que  la  jouiflance  dudit  Maillot  qui  ne  devoir  expirer  qu’au 
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premier  Mai  1738  , finirait  au  dernier  Décembre  1737.  Le 
marché  fait  avec  Charles  Primard  le  1 8 Décembre  1736 , 

f>our  la  fourniture  dcfdites  poudres  8c  falpêtres , tant  dans 
es  Magafins  d’ Artillerie  que  dans  ceux  de  la  marine , 8c 
pour  la  vente  de  la  poudre  aux  Sujets  de  Sa  Majcfté , pen- 
dant neuf  années,  qui  commenceront  au  premier  Janvier 
1738 , 8c  finiront  au  dernier  Décembre  1 746.  Et  Sa  Maje- 
fté  voulant  donner  audit  Primard  les  moyens  de  jouir  de 
l'effet  de  fon  marché , 8C  le  mettre  en  état  de  pourvoir  aux 
chofes  nécedaires  pour  l’établidement  8c  adminiftration 
de  la  fabrique  des  falpêtres  8c  poudres , 8c  pour  la  confer- 
vation  des  Droits  en  dépendans.  Oiiilc  Rapport  du  Sieur 
Orry , Confciller  d’Etat  8c  au  Confcil  Roval , Contrôleur 
Général  des  Finances.  SA  MAJESTE'  E N S O N 
CONSEIL, a Ordonné  8c  ordonne , que  conformément 
au  marché  fait  avec  ledit  Primard  le  1 8 Décembre  1736  , 
il  fera,  à commencer  du  premier  Janvier  1738  , mis  en 
poffcffion  des  Magafins  8c  Rafincrics  à falpêtres , Moulins , 
Magafins  à poudre , 8c  autres  bâti  mens  fervans  à la  fabri- 

3ue  defditcs  poudres  8c  falpêtres  , de  l’état  defquels  il  fera 
reffe  des  Procès  verbaux  par  les  Sieurs  Intcndans  8c  Corn- 
miffaircs  départis  dans  les  Provinces  8c  Généralités  dit 
Royaume , ou  leurs  Subdclcgués , dans  lefquels  Procès 
veroaux  l’état  des  lieux  fera  défigné , pour  être  remis  par 
ledit  Primard  à la  fin  de  fon  Bail , dans  le  même  état  qu’il 
les  aura  reçus,  8 C repérer  par  ledit  Primard  fur  ledit  Mail- 
lot , les  grades  8c  menues  réparations  dont  ledit  Maillot 
eft  tenu  par  fon  Réfultatdu  1 1 Avril  1719.  Sçavoir,  les 
menues  réparations , comme  Locataire  8c  jouidant , 8c  les 
grodes,  au  moyen  des  vingt-fept  mille  livres  dripulés  au 
profit  dudit  Maillot,  par  ledit  Réfultatdu  1 1 Avril  1719, 
par  forme  d’abonnement , pour  fon  indemnité  des  grodes 
réparations,  incendies,  8c  inondations;  feront  pareille- 
ment employés  dans  lcfdits  Procès  verbaux , les  augmen- 
tations 8c  améliorations  qui  auront  été  faites  aufdits  Ma- 
gafins, Moulins,  8c  Bâtimens,  par  ledit  Maillot , qui  eu 
fera  rembourfé  par  ledit  Primard , fuivantTeftimation  qui 
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en  fera  faite  par  lcfdits  Procès  verbaux , & autres  pièces 
qui  feront  rapportées  par  ledit  Maillot  ; comme  aulli  fera 
ledit  Primard  mis  en  podèlïion  des  uftenfiles , poudres , 
falpêtres,  foulfres , charbons , fie  autres  matières  lcrvant  à 
la  fabrique  defdites  poudres  fie  falpêtres , en  payant  la  va- 
leur d’icelles  audit  Maillot  ; fçavoir , des  matières  au  prix 
coûtant , & des  uftenlîles  fie  meubles  fervantà  la  fabrica- 
tion, fuivant  l’eftimation  qui  en  fera  faite  par  Experts, 
dont  lefdits  Maillot  Se  Primard  conviendront  à l’amiable , 
ou  qui  feront  nommés  d’office  par  lefdits  Sieurs  Intendans 
fie  Commiiïaires  départis.  Permet  Sa  Majefté  audit  Pri- 
mard , à l’exclufion  de  tous  autres , d’établir  à fon  profit  à 
commencer  dudit  jour  premier  Janvier  1 73  8 , la  vente  des 

fioudrcs  Se  falpêtres , dans  toutes  les  Villes , Bourgs  8e 
ieuxdu  Royaume,  Iflcs  de  l’Amérique  8e  de  Canada,  Pays 
conquis  fie  à conquérir,  8e  généralement  dans  tous  les 
Pays  de  l’obéïflànce  de  Sa  Majefté , à condition  que  ledit 
Primard  fournira  la  poudre  à giboycr , dans  fes  Magafins 
généraux,  à vingt-huit  fols  la  livre  aux  particuliers  qui  la 
viendront  prendre  8e  acheter  dans  lefdits  Magafins  géné- 
raux, fie  à vingt-fept  fols  la  livre  aux  Marchans  fie  Débi- 
tans  , pour  être  par  eux  revendue  jufqu’à  trente  fols  la  li- 
vre , fans  pouvoir  excéder  lefdits  prix  , à peine  de  concuf- 
fion , de  révocation  des  Commilfions , fie  de  trois  cens  li- 
vres d’amende  pour  chacune  contravention  ; comme  auflï 

Jicrmet  Sa  Majefté  audit  Primard  d’avoir  en  Magafin  pour 
a commodité  du  public , des  poudres  de  guerre  8e  de  mi- 
ne , aux  prix  ; fçavoir , la  poudre  de  guerre  de  vingt  fols  la 
livre , 8e  celle  de  mine  à dix-huit  fols , qu’il  ne  pourra  faire 
vendre  par  les  Habitans  fie  Revendeurs , mais  feulement 
dans  les  Magafins  principaux.  Fait  Sa  Majefté  très-expref- 
fes  inhibitions  fie  défenfes  à toutes  perfonnes  de  quelque 
qualité  fie  condition  qu’elles  foient , de  vendre  fie  débiter 
des  poudres  fie  falpêtres  s’ils  ne  font  pourvus  des  Commif- 
fions dudit  Primard , fous  la  même  peine  de  trois  cens  li- 
vres d’amende  pour  chacune  contravention.  Défend  pa- 
reillement Sa  Majefté  fous  les  mêmes  peines  à ceux  qui 


Digitized  by  Google 


D’A  R T I L L E R I E.  III.  Par  t.  i9  y 
ont  la  garde  des  Arfenaux  8c  de  Tes  Magafins  de  terre  6c 
de  mer,  6c  à tous  autres,  de  vendre  6c  délivrer  aucunes  for- 
tes de  yyudrcs  pour  être  envoyées  6c  répandues  dans  le 
Royaume  6c  autres  Pays,  ni  pour  les  VaifTeaux  de  commer- 
ce, des  Compagnies  6c  Particuliers,  Armateurs  6c  Mar- 
chands, tant  François  qu’étrangers,  6c  tous  autres  Bâti- 
mens  de  mer.  Fait  pareillement  Sa  Majefté  très-exprelfcs 
inhibitions  6c  défenfes  , tant  aufditcs  Compagnies  de 
commerce , qu’aux  Armateurs  6c  tous  autres  , d’apporter 
ni  faire  entrer  des  Pays  étrangers  plus  grande  quantité  de 
poudres  que  celles  dont  ils  peuvent  avoir  befoin , fuivant 
6c  à proportion  de  l'Artillerie  qu’ils  auront  dans  leurs 
bords , desquelles  poudres  ils  feront  tenus  de  faire  déclara- 
tion aux  Commis  dudit  Primard , dans  le  jour  de  leur  arri- 
vée , dans  les  Ports  6c  Havres  du  Royaume , le  tout  à peine 
de  confifcation  dcfdites  poudres , 6c  de  trois  cens  livres 
d’amende  v 6c  à cet  effet , permet  Sa  Majefté  auditPrimard 
de  faire  faire  telles  vifites  qu’il  avifera  bon  être  , tant  dans 
les  VaifTeaux,  Navires  6c  autres  Bâtimcns  de  mer,  que 
chez  les  Marchands  6c  Débitans,  pourvus  des  Commit 
fions  de  Maillot , pour  counoître  les  abus  qui  pourroient 
fe  commettre  ou  avoir  été  commis  à fon  préjudice.  Pourra 
ledit  Primard  commettre  8c  établir  des  Contrôleurs  6c  au- 
tres Commis  par-tout  où  befoin  fera , pour  la  confcrvation 
de  fes  droits  6c  intérêts  ; faifant  Sa  Majefté  défenfes  audit 
Maillot  6c  à tous  autres,  de  le  troubler  6c  empêcher,  à 
peine  de  trois  mille  livres  d’amende , 6c  de  tous  dépens  r 
dommages  6c  interets  ; pourra  même  ledit  Primard  faire 
faire  fi  bon  lui  fcmblc , en  prenant  pofTeffion  de  ladite  Fer- 
me à les  frais  6c  dépens , des  inventaires  defdites  poudres 
6c  falpêtres  qui  fc  trouveront  chez  les  Marchands  fabri- 
cans , débitans  8c  autres , pour  répéter  fur  ledit  Maillot  6c 
fes  Cautions,  le  bénéfice  qu’ils  auront  fait  fur  les  poudres 
6c  falpêtres  qui  fè  trouveront  lors  en  nature , même  de 
prendre  defdits  Marchands , Fabricans  6c  Débitans , les 

Emdrcs  6 c falpêtres  qui  fè  trouveront  en  leur  pouvoir,  en 
ur  rcmbourfant  le  prix  qu’ils  en  auront  effectivement 
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payé,  ainfi que  Maillot , Ducayct,  LaPortc,  Paiilmicr,' 
& autres  préccdens  Fermiers  des  poudres , ont  eu  droit  de 
le  faire  lorfqu’ils  fontentrésen  pofleflion  de  leur^teux  ou 
marchés.  Ordonne  Sa  Majefté  , que  la  recherche  8c  amas 
des  falpêtres  ne  pourront  être  faits  que  par  ceux  qui  feront 
commis  par  ledit  Primard , lefqucls  feront  tenus  de  les  ap- 
porter de  femaine  en  femainc , ou  du  moins  tous  les  quin- 
ze jours,  dans  les  Magafins  à ce  deftinés  par  ledit  Pri- 
mard , fans  que  lcfdits  falpêtres  puilTcnt  être  rafinés , ven- 
dus 8c  débités  par  les  Salpêtriers  8c  autres,  fi  ce  n’eft  en 
vertu  des  pouvoirs  & pcrmillîons  dudit  Primard  , à peine 
de  confifcation  8c  de  trois  cens  livres  d’amende  contre 
chacun  des  contrevenans  8c  d'abolition  des  Ateliers.  Veut 
8c  entend  Sa  Majefté , que  les  Salpêtriers  8c  Poudriers , les 
Procureurs , Commis , Gardcs-Magafins  8c  Ouvriers  em- 
ployés par  ledit  Primard , à la  fabrique  des  poudres , falpê- 
tres 8c  charbons , vente  8c  débit  des  poudres  8c  falpêtres , 
jouiftènt  des  privilèges,  franchi fes , immunités  & exemp- 
tions, ainfi  qu’ils  en  ont  joui  ou  du  jouir , conformément 
aux  précédents  Traités , Edits  , Ordonnances  & Arrêts  du 
Confcil , 8c  notamment  à l’article  XI.  du  titre  commun  de 
l'Ordonnance  des  Fermes  du  mois  de  Juillet  1 68 1 , aux 
Réfultats  8c  Arrêts  rendus  en  faveur  d’Etienne  Chaplet , 
les  1 8 Octobre  1 704 , 8c  17  Avril  1 706.  Le  marché  fait  k 
Philippes  Paulmier  le  1 4 Septembre  fuivant , & autres  Re- 
glemcns  8c  Ordonnances  rendues  à ce  fujet , 8c  confor- 
mément à l’article  XXII.  du  marché  dudit  Primard  ; com- 
me auifi  que  les  poudres , falpêtres  , foulfres , charbons  , 
barils,  8c  autres  matières  8c  uftenciles  fervant  k la  confec- 
tion defditcs  poudres  8c  falpêtres , qui  feront  accompa- 

fnées  des  Certificats  du  Sieur  Micault , l’un  des  Cautions 
udit  Primard , foient  exempts  de  tous  droits  des  Fermes , 
de  Domaines,  Aydcs,  Doüanne,  cinq  groftes  Fermes, 
Doüanne  de  Lyon  8c  de  Valence , & autres  droits  dûs  à Sa 
Majefté  , meme  des  péages  & droits  des  Villes  8c  Seigneu- 
ries  , en  repréfentant  feulement  les  Certificats  dudit  Sieur 
Micault , fans  que  ledit  Primard  ni  fes  Commis  foient  te- 
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nus  de  faire  aucune  foumiflîon  pour  raifon  de  ce , 8c  que 
toutes  les  poudres , falpêtres , 8e  autres  matières  5c  uftenci- 
les  concernant  kfdites  poudres  8e  falpetrcs  qui  feront 
tranfportés  fans  être  accompagnés  des  Certificats  dudit 
Sieur  Micault , foient  confifqués  au  profit  dudit  Primard , » 
8c  que  ceux  qui  les  envoycront  ou  conduiront  fans  lefdits 
Certificats , foient  condamnés  en  trois  cens  livres  d’amen- 
de , à la  confifcation  dcfdites  matières  8e  ufteneiles  ; à l'ef- 
fet de  quoi  enjoint  Sa  Majcfté  aux  Commis , Capitaines  , 
Licutcnans , Gardes , & autres  Employés  de  fes  Fermes , 
de  les  faifir  8c  arrêter , aux  conditions , falaires  8c  gratifica- 
tions qui  leur  feront  accordées  par  ledit  Primard  8c  fes 
Cautions  ; 8c  fera  au  furplus  le  marché  fait  avec  ledit  Pri- 
mard le  1 8 Décembre  173  6 , exécuté  félon  fa  forme  5c  te- 
neur. Enjoint  Sa  Majcfté  aux  Sieurs  Intendans  8c  Com- 
miflaires  départis  dans  les  Provinces  8c  Généralités  du 
Royaume , de  tenir  la  main  à l’exécution  du  préfent  Ar- 
rêt , lequel  fera  exécuté  nonobftant  oppofitions  5c  autres 
cmpêchcmcns  quelconques , 8c  fans  préjudice  d’icelles,' 
dont  fi  aucunes  interviennent , Sa  Majefté  le  réferve  8c  À 
fon  Confcil  la  connoiflancc  , 8c  icelle  interdit  à toutes  fes 
Cours  8c  autres  Juges,  8c  feront  fur  ce  toutes  Lettres  né- 
ceflaircs  expédiées.  Fai.t  au  Confeil  d’Etat  du  Roi,  tenu 
à Verlaillcs  le  vingt-cinquième  jour  de  Décembre  mil  fept 
cent  trentc-fix.  Collationné.  Signé , E Y N A R D. 

LOUIS  , PAR.  LA  GR.ACÉ  DE  DlEU  , Roi  DE  FAANCE 
et  de  Navare,  Dauphin  de  Viennois , Comte  de 
Valcntinois  8c  Dyois  , Provence , Forcalquier  8e  Terres 
adjacentes  : A nos  amés  8c  féaux  Confeil lers  en  nosCon- 
feils , les  Sieurs  Intcodans  5c  Commiiïaircs  départis  pour 
l’exécution  de  nos  ordres  , dans  les  Provinces  5c  Générali- 
tés de  notre  Royaume  ; S a l u t.  Nous  vous  mandons  8c 
enjoignons  de  tenir  chacun  en  droit  foi  la  main  à l’exécu- 
tion de  l’Arrêt  dont  l’extrait  eft  ci-attaché  fous  le  contre  • 
feel  de  notre  Chancellerie , ce  jourd’hui  donné  en  notre 
Confeil  d’Etat  pour  la  prife  d«  poftcflîon  du  Bail  de  la  fa- 
Tome  II.  P p 
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brique , fourniture , vente  8c  débit  des  poudres  & falpêtre9 
de  notre  Royaume , pour  neuf  années , qui  commence- 
ront au  premier  Janvier  1738,  6c  finiront  au  dernier  Dé- 
cembre 1 746 , 8c  de  mettre  en  pofTeffion  d’icclui  Charles 
Primard  , fes  Procureurs  6c  Commis , pendant  ledit  tems  : 
Commandons  au  premier  notre  Huiflierou  Sergent  fur  ce 
requis,  de  fignifier  ledit  Arrêt  à tous  qu’il  appartiendra , à 
ce  qu’aucun  n’en  ignore , 6c  de  faire  en  outre  pour  fon  en- 
tière exécution , à la  Requête  dudit  Charles  Primard , fes 
Procureurs  6c  Commis,  tous  Commandemens , Somma- 
tions , 6c  autres  Actes  néccflaircs , fans  autre  pcrmillion  , 
nonobftant  oppofitions  6c  autres  empêchcmcns  quelcon- 
ques, 6c  fans  préjudice  d’icelles,  dont  fi  aucunes  inter- 
viennent, Nous  nous  en  réfervons  6c  à notre  Confeil  la 
connoifiance , 6c  icelle  interdifons  à toutes  nos  Cours  6c 
autres  Juges,  Clameur  de  Haro,  Chartres  Normandes, 
6c  Lettres  à ce  contraires.  Voulons  qu’aux  copies  dudit  Ar- 
rêt 6c  des  Préfentes  collationnées  par  l’un  de  nos  amés  6c 
féaux  Confcillcrs-Secretaires , foi  y foit  ajoutée  comme 
aux  originaux.  Car.  td  cft  notre  plaifir.  DoNNfi 
Verfaillcs  le  vingt-cinquième  jour  de  Décembre  l’an  de 
grâce  mil  fept  cens  trentc-fix , 6c  de  notre  Régné  le  vingt- 
deuxième.  Parle  Roi  Dauphin, .Comte  de  Provence,  en. 
fon  Confeil.  Signé , EYNARD.  Avec  grille  8c  paraphe- 

I 

Avant  que  de  parler  de  la  fabrication  8c  de  la  qualité  (Te 
la  poudre , il  me  paraît  qu’il  cft  à propos  de  traiter  des  ma- 
tières qui  entrent  dans  fa  compofition , qui  font , le  falpê- 
tre  ou  nitre , le  foulfre , 6c  le  charbon  - 

Du  Salpêtre  ou  Nitre . 

C)n  peut  lire  dans  pluficurs  Auteurs  de  quelle  maniéré 
fv  r?^nc  k falpêtre  : mais , comme  je  me  fuis  pro- 
pole  d imtruire  mon  Officier  de  tout  ce  qui  peut  regarder 
la  profeffion  qu’il  embrafle , fans  être  obligé  de  recourir 
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ailleurs , je  ne  veux  rien  omettre  de  toutes  les  circonftan- 
ces  qui  s’obfcrvent  fur  ce  travail  dans  la  rafincric  à Paris. 

Il  faut  qu’il  fçachc  qu’il  y a de  trois  fortes  de  falpêtre 
brut , c’eft-à-dire , n’ayant  point  encore  été  rafiné. 

Le  premier , eft  celui  que  l’on  appelle  de  houflage , 8c 
qui  fè  trouve  attaché  aux  murs  des  caves  , celliprs,  gran- 
ges, écuries,  étables,  grottes,  cavernes,  carrières,  8c  aux 
lieux  qui  ont  contrat  une  qualité  falée  ; 8c  comme  il  eft 
apparent  au  dehors , les  Salpêtricrs  ne  font  que  rat i (fer  8c 
gratter  le  mur , 8c  le  font  tomber  dans  un  vaiffeau  propre 
pour  le  recevoir  ; celui-là  eft  rare  à trouver , fa  couleur  eft 
plus  brune  que  blanche. 

Il  y a d’une  autre  forte  de  falpêtre , qui  eft  celui  des  In- 
des , * 8c  d’autres  Pays , qui  fc  trouve  dans  de  grandes  cam- 
pagnes , 8c  fur  des  montagnes  qui  en  font  naturellement 
couvertes , 8c  d’où  il  ne  s’agit  que  de  le  tirer  8c  de  le  faire 
enlever. 

La  troifiéme  cfpccc  de  falpêtre  fc  fait  de  la  terre  qui  fe 
prend  dans  les  caves , celliers , granges , écuries , étables , 
grottes  , cavernes , carrières , 8c  autres  lieux  dont  nous 
avons  déjà  parlé. 

On  fe  fert  auiïî  de  plâtrats  8c  gravois  provenans  de  la 
démolition  de  ces  memes  bâtimens,  que  l’on  réduit  en 
poudre  à force  de  les  battre  8c  écrafer  -y  8c  c’eft  de  ces  der- 
niers dont  je  vais  parler. 

L’Attclicr  où  fc  fait  le  falpêtre  à l’Arccnal  de  Paris , eft 
un  lieu  vafte  8c  élevé  en  façon  de  halle,  foutenu  déplu- 
ficurs  pilliers. 

Il  y a 1 16  cuviers  dans  cet  Attclier. 

Ces  cuviers  font  prefque  fcmblablcs  à ceux  qui  fervent 
à couler  la  Icftive , ils  font  néanmoins  plus  petits , difpofés 
en  plufieurs  bandes , élevés  de  terre  environ  de  i pieds. 
Comptons  que  l’on  ne  charge  tous  les  jours  que  14  cuviers, 


* f On  en  trouve  abondamment  pro- 
che de  Pcgu.  On  le  voit  s'élever  de  cer- 
taines terres  défertes  & ftériles  en  cry- 
Claux  blancs,  aullï  près  l'un  de  l'autre  que 


de  l'herbe.  On  n’a  qu’à  le  ramaffer  k le 
purifier , il  eft  femblablc  à notre  falpé- 
tre  rafinc.  Il  eft  excellent  pour  la  com- 
pofition  de  la  poudre.] 
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que  l’on  appelle  de  cuitte  ; ainfi  cela  ne  doit  paffer  qué 

Îioiir  un  Atrclier  de  14  cuviers  ; Sc  pour  exempter  de  vcil- 
er  & mettre  de  l’eau  Fêtes  Sc  Dimanches , on  ne  charge 
que  ces  14  cuviers,  comme  on  va  l’expliquer. 

En  pailant , on  peut  remarquer  que  par  chaque  Attelier 
de  6 cuviers,  un  Salpêtrier  ne  peut  avoir  qu’un  homme  de 
Ville,  qui  cfl:  celui  qui  va  chercher  les  matières  en  ville, 
avec  la  bandouillicredcSalpêtricraux  Armes  du  Roi  & du 
Grand-Maître  autour  de  fa  ceinture. 

Imaginons-nous  que  l’on  11’a  point  encore  travaillé.  Sur 
ce  pied  l’on  forme  trois  bandes  de  8 cuviers  chacune.  On 
met  deux  boiilcaux  combles  de  cendre  de  bois  neuf  au  fond 
de  chaque  cuvier  de  la  première  bande,  Sc  l’on  emplit  de 
terre  le  refte  du  cuvier. 

Une  plus  grande  quantité  de  cendre  mangeroit  le  fal- 
pêtre. 

L’on  met  un  bouchon  de  paille  fur  le  haut  de  la  terre. 
Sur  la  fécondé  bande  l’on  met  deux  boilïcaux  ras  de  la 
même  cendre , Sc  le  bouchon. 

Et  fur  la  troisième  l’on  fc  contente  d’en  mettre  un  boif- 
feau  Sc  demi  dans  chaque  cuvier. 

Les  cuviers  étant  emplis  de  terre  Sc  de  cendre , l’on  ver- 
fe  lur  la  première  bande  de  l’eau  de  puits , de  rivière , ou  de 
cîtcrnc,  car  celaeft  indifférent,  environ  ce  qu’en  peuvent 
contenir  dix  futailles,  que  l’on  appelle  vulgairement  demi- 
queues. 

Cette  eau  s’imbibant  dans  la  terre  , coule  par  un  trou 
qui  cft  au  bas  du  cuvier  , Sc  qui  n’cft  bouché  que  de  quel- 
ques brins  de  paille , & tombe  dans  un  baquet  dilpofé  pour 
la  recevoir. 

Toute  la  quantité  s’écoule  ordinairement  dans  l’efpace 
d’un  jour,  quelquefois  cela  va  jufqu’au  lendemain,  fui- 
vant  la  qualité  des  terres. 

La  première  bande  ainfi  lefeivée  produit  8 demi-queuës 
d eau  que  l’on  porte  fur  la  féconde  bande , laquelle  étant 
lefeivée  de  la  même  manière,  rend  la  valeur  de  6 demi- 
queues. 
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L’on  porte  les  6 demi-queues  fur  la  troifiéme  bande, 
qui  n’en  produit  que 4. 

L’on  décharge  cette  première  bande , l’on  en  ôte  la  ter- 
re Sc  la  cendre  que  l’on  jette  dans  un  lieu  couvert,  comme 
un  hangard , pouiV'n  amander  la  terre. 

On  recharge  cette  bande  de  terre  neuve  avec  trois  boif- 
feaux  de  centre , pour  faire  ce  qu’on  appelle  la  cuittc. 

L’on  prend  ces  quatre  demi-queuës  d’eau  qui  font  pro- 
venues de  la  dernière  bande , on  les  verfé  fur  la  première' 
bande  renouvel  lée , qui  ne  vous  en  rend  que  deux , SC  que 
l’on  met  dans  la  chaudière. 

. Sur  la  féconde  bande  l’on  met  de  l’eau  de  puits  pure  la 
quantité  de  6 demi-queuës , qui  efl  un  jour  Sc  un  peu  plus 
àpaflér  , ce  qui  s’appelle  le  lavage. 

Cette  eau  paffée , vous  la  jettez  fur  la  troifiéme  bande , 
cela  s’appelle  les  petites  eaux. 

• Quand  ces  petites  eaux  font  écoulées,  on  les  va  repor- 
ter fur  la  première  bande  dont  on  a levé  la  cuirte  , Sc  cela 
s’appelle  les  eaux  fortes  ; il  en  fort  quatre  demi-queuës. 
On  ne  fait  pas  tout  pafler , en  cas  qu’il  en  reliât  au-delà  de 
ces  quatre  demi-queuës. 

Et  lors  on  recharge  la  féconde  bande  de  terre  neuve  , 
pour  refaire  une  fécondé  cuittc. 

Et  l’on  continue  ainfi  pour  la  troifiéme. 

Deux  tombereaux  de  terre  peuvent  charger  huit  cuviers 
de  cuittc. 

U faut  obferver  que , pour  deux  cuviers , l’on  peut , fi 
l’on  veut , fe  fervir  d’un  lcul  baquet  appcllé  recette , pour 
recevoir  les  eaux , en  le  faifant  alT'ez  grand , Sc  creufant  la 
terre  pour  le  placer. 

Les  deux  demi-queuës  d’eau  provenues  de  la  première 
bande , fc  jettent  dans  une  chaudière  de  cuivre  aflcz  gran- 
de pour  recevoir  , non-feulement  cette  première  déchar- 
ge, mais  encore  les  deux  demi-queuës  de  la  cuittc  de  la  fé- 
conde bande , ce  qui  faitenfcmblc  l’eau  de  féizc  cuviers. 

Avant  que  de  palier  plus  loin , jettez  les  yeux  fur  la 
planche. 

P p iij 


.MEMOIRES 


302 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
rcpréfentanc  l’Actelicr  de  la  Salpêtreric. 

A Platrats  entaffes  & dejlincs  à être  battus. 

3 Tombereau  qui  apporte  les  platrats  & les  terres  de  la  Ville. 
C Manoeuvres  qui  écrafent  les  platrats  & battent  la  terre. 

D Manœuvre  qui  paffe  les  platrats  & les  terres  après  qu’ils 
fontécrajes. 

E Manœuvre  qui  porte  cette  terre  écrafée  aux  cuviers, 

F Manœuvre  qui  décharge  cette  terre  dans  les  cuviers, 

G Cuviers. 

H Recettes. 

I Manœuvre  qui  tire  de  C eau  pour  porter  dans  Us  cuviers. 

K Manœuvre  qui  porte  C eau. 

L Manœuvre  qui  furvide  Us  recettes  dans  des  futailles. 
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La  chaudière  dont  on  a parlé  eft  bien  madonnée  8c  dre£ 
fée  fur  un  fourneau  de  brique  , 8c  dans  lequel  on  fait  un 
feu  continuel  de  bûches,  afin  que  la  matière  bouille  tou- 
jours également. 

Elle  bout  14  heures , 8c  pour  connoître  fi  le  falpetre  eft 
formé,  on  laide  tomber  une  goutte  ou  deux  de  cette  eau 
fur  une  aflîette  ou  fur  un  morceau  de  fer , 8C  s’il  fc  congèle 
comme  une  goutte  de  fuif  ou  de  confiture , c’eft  une  mar- 
que qu'il  eft  fait. 

Aulfi-tôt  on  retire  la  moitié  de  cette  eau  avec  un  infini- 
ment de  cuivre  appcllé  puifoir,  on  la  met  dans  un  rapu- 
roir,  qui  eft  une  futaille  de  bois,  ou  un  vaifleau  de  cuivre; 
puis  l’on  retire  le  fel  qui  s’eft  formé  au  fond  de  la  chaudière 
avec  une  écumoire , dans  un  panier  que  l’on  pofe  fur  la 
chaudière  pourfaireégouter  ce  qui  peur  y être  refté  de  fal- 
pêtre  ; 8c  quand  ce  fcleft  dehors , on  tire  le  refte  de  la  cuit- 
te , 8c  après  une  demi-heure  ou  crois  quarts  d’heure  que 
l’eau  a refté  dans  le  rapuroir  qui  eft  couvert  pour  la  tenir 
' chaudement,  on  la  fait  fortir  parune  fontaine  qui  eft  au 
rapuroir  ; on  la  met  dans  un  (eau  pour  la  porter  dans  de 
grands  badins  de  cuivre  pour  la  laiücr  congeler  ; ce  qui  ne 
fe  fait  ordinairement  qu’en  cinq  jours. 

Cette  cuittc  de  feize  cuviers  peut  produire  roo  ou  no 
livres  de  Cilpêtrc  , quelquefois  140  livres  lclon  la  qualité 
des  terres  ; 8c  pour  le  fel , la  quantité  n’en  eft  point  réglée  ; 
quelquefois  on  en  tire  1 y , io8c  30  livres,  8c  même  4oIiv„ 
A u (fi  fc  rencontre-t-il  des  terres  dont  on  n’en  tire  point, 
mais  cela  eft  rare. 

Quand  le  Salpêtrier  veut  frauder  pour  le  fel , il  fait  (i 
bien , malgré  tous  les  gardes  que  l’on  aura  poftés  pour  l’ob- 
ferver , qu’il  ne  paroîcra  point  de  fel  dans  fa  cuitte , foit  enr 
brouillant  8c  retirant  brufquement  fon  eau , 8c  la  portant 
dans  les  badins  fans  la  pafTer  dans  le  rapuroir , foit  en  y jet- 
tant  une  chandelle,  qui,  à la  vérité,  ne  gâtera  point  la. 
cuitte,  mais  qui  fera  élever  le  fel  dans  l’eau,  8c  l’empe- 
chcra  d’aller  au  fond. 
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Il  fc  fort  encore  d’un  autre  moyen  pour  cacher  le  fcl  ; il 
jette  un  quarteron  de  colle  forte  dans  la  chaudière , ce  qui 
fait  élever  le  fel  dans  l’écume , enforte  qu’on  ne  fçauroit 

!>lus  le  trouver , & que  l’eau  eft  claire  8c  belle  comme  de 
’eau  de  roche  ; il  ne  met  point  aufli  cette  eau  dans  le  ra- 
puroir , 8c  il  ne  fe  foucie  pas  de  jetter  l’écume , car  elle  Ce 
retrouve  dans  les  terres  qu’il  amande  ; en  maniant  l’écume 
avec  la  main , on  la  fent  gravcleufe  8c  pleine  de  fcl. 

Il  faut  encore  obferver  que  quand  l’eau  eft  dans  le  rapu- 
roir , il  refte  du  fcl  au  fond , pourvu  qu’on  l’y  laide  trois 
quarts  d’heure , ou  une  heure  ; ce  fel  eft  néanmoins  cou- 
vert de  la  faleté  de  la  cuitte,  8c  ne  peut  fe  manger  : on  le 
jette  fur  les  terres. 

Le  falpêtre  brut  étant  ainfi  achevé , l’on  le  met  en  égout, 
& l’on  panche  les  baflins  où  il  eft , l’eau  qui  en  provient 
s’appelle  les  eaux  meres , nommées  par  les  Salpêtricrs  amè- 
res , 8c  elles  fervent  à recharger  les  cuviers  que  l’on  a re- 
nouvelas de  terre  neuve , l'on  en  met  un  petit  feau  fur 
deux  ou  trois  cuviers. 

Tous  les  quinze  jours  le  Samedi , l’on  reçoit  à la  Raffi- 
nerie les  falpetrcs  bruts , que  les  Salpêtriers  de  Paris  ap- 
portent de  leurs  Atteliers , qui  leur  eft  payé  par  l’Entre- 
preneur à raifon  de  5 f.  la  livre. 

Ils  rapportent  aufli  le  fel  qu’a  produit  leur  falpêtre  en  le 
faifant , 8c  il  leur  ëft  payé  par  l’Entrepreneur , fur  le  pied 
de  2 f.  la  livre. 

Le  Lundi  fuivanteft  deftiné  pour  fubmerger  le  fel , car 
on  le  jette  dans  la  rivicre  en  préfence  des  Officiers  8c  Gar- 
des des  Gabelles , afin  que  perfonne  n’en  profite. 

Pour  avoir  de  bonnes  terres  amandées , 8c  ce  qu’on  ap- 
pelle réanimées , il  faut  faire  enforte  que  la  terre  qui  a fer- 
vi  dans  les  cuviers  foit  fechc , 8c  pour  cela  il  la  faut  mettre 
à couvert,  8c  quand  elle  fera  fechc  , l’étendre  un  pied  d’é- 
pais  fous  le  hangard  8c  l’arrofer  ; prendre  pour  cela  les  écu- 
mes 8c  les  rapurages , les  eaux  meres  ou  ameres , 8c  y met- 
tre moitié  eau  qui  ait  pafifé  , s’il  fe  peut,  fur  les  cuviers  ; 
après  que  le  relavage  eft  fait , l’arrofer  de  pied  en  pied  juf- 

qu’à 
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qu’à  la  hauteur  que  l’on  pourra  ; il  faut  détremper  aupara- 
vant les  écumes  dans  l’eau , que  cela  ne  foit  point  épais , 
parce  que  la  terre  ne  s’hume&croit  pas  fi  facilement. 

Quinze  jours  après  qu’elle  aura  été  arrofée , il  la  faut  jer- 
ter  d’un  autre  côté  8c  la  changer  de  place,  afin  qu’elle  fe 
mêle  mieux , 8c  en  devienne  meilleure  : un  mois  après  la 
changer  encore  de  place , 8c  continuer  deux  ou  trois  fois  ; 
après  quoi  l’on  pourra  s’en  fervirj  fur-tout  prendre  bien 
garde  de  ne  la  point  endurcir  en  la  piétinant , ce  qui  l’em- 
pêchcroit  de  s’amander  fi  vîte,  8c  pour  éviter  de  la  piéti- 
ner , il  n’y  a qu’à  y mettre  une  planche  qui  n’appuye  pas 
deflus , mais  qui  foit  foutenuë  par  les  deux  aoûts  avec  deux 
pierres  8c  deux  morceaux  de  bois. 

Il  faut  que  les  hangards  ne  foient  clos  que  par  les  deux 
bouts,  pour  foutenir  feulement  la  terre,  8c  laifièr  le  jour 
du  côte  où  le  folcil  donne:  fi  les  hangards  font  faits  contre 
la  muraille  , il  ne  faut  pas  qu’ils  foient  fermés  par  les  deux 
bouts. 

N’ayant  point  de  terre  qui  ait  fervi  aux  falpêtres , il  faut 
prendre  des  gravôis  de  plâtre  de  démolitions , les  faire  caf- 
fer  comme  ceux  que  l’on  met  dans  les  cuviers  , ils  font  fort 
propres  à amander  promptement , attendu  qu’ils  font  fecs. 

Les  terres  amanaées  peuvent  toujours  fervir  à l’infini  ; 
de  forte  qu’au  moyen  de  ces  terres  on  ne  manquera  jamais 
de  falpêtre. 


w 

w 


Tome  JJ. 


Qq 


Digilized  by  Google 


MEMOIRES 


. Raffinage. 

Ettc  féconde  planche  vous  fera  voir  ce  qui  fe  fait  dan? 

la  Raffneric. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE. 

A Manœuvres  portant  Peau  qui  provient  des  cuviers  , pour 
la  verjer  dans  la  chaudière  de  première  cuitte.. 

■B  Chaudière  de  première  cuitte. 

C Fourneau  fervant  aux  cuittes. 

D Manœuvres  portant  du  bois  au  fourneau .. 

E Baquets  où  Je  met  l'écume.  . 

F Rapuroir. 

G May  s où  fe  portent  le falpêtre  de  la  première  cuitte , lorf 
qu’on  le  ttre  de  la  chaudière. 

H Bâtons  pour  boucher  les  trous  qui  font  au  fond  dumays  , 
pour  laiffer  tomber  dans  les  bajjins  le  falpêtre  qui  ne 
s'ejl pas  congelé. 

■ I Bajjins  qui  reçoivent  le  falpêtre  qui  ne  s’eft pas  congelé. 

K Chaudière  du  raffinage  où  F on  met  le  falpêtre  congelé  que 
Von  tire  des  mays. 

L Manœuvres  tirant  le  falpêtre  de  la  chaudière  du  raffina- 
ge , pour  le  porter  dans  des  baffins. 

M Manœuvres  portant  le  falpêtre  raffiné  dans  les  baffins  , 
pour  le  faire  congeler. 

N Baffins  pour  la  congellation  du  falpêtre  raffiné. 

O Baffins  que  F on  met  en  égoût  quand  le  falpêtre  raffiné  efl 
congelé. 

P Chaudières  où  fe  fond  le  falpêtre  pour  le  mettre  en  roche. 

Q Pains  de  falpêtre  congelé  en  glace  & en  roche. 

R Tonneaux  dans  lefquels  on  apporte  les  écumes  provenan- 
tes du  raffinage. 

S Manœuvre  portant  de  F eau  pourl'ufage  de  F Attelier,. 

T Salpêtre  brut . 

V Commandant  les  Ouvriers  de  F Attelier* 
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L Es  Salpêtriers  ayant  livré  leur  falpêtre  brut , l’on  jette 
ce  falpêtre  dans  la  chaudière  deftinée  pour  cet  ufage , qui 
cft  dilpofée  comme  l’autre , fur  un  fourneau;  on  y en  mec 
deux  mille  deux  ou  trois  cens  pefantà  chaque  fois , 6c  par- 
■dcfliis , trois  bardées  que  l’on  appelle , ou  trois  demi-muids 
d’eau. 

Quand  le  falpêtre  cft  fondu,  ce  qui  le  fait  en  deux  ou 
trois  heures,  l’on  jette  dedans,  une  cruchéc  de  blancs 
d’œufs,  ce  qui  coûte  à l’Hotcl-Dieu  6 f.  la  pinte , ou  de  la 
colle  de  poi(u>n,ou  une  certaine  doze  de  yinaigrc  ou  d’alun. 

On  y ajoute  une  bardée  d’eau , qui  fait  la  quatrième , en 
plufieurs  fois  , afin  de  faire  furmonter  la  graille  6 c l’ordu- 
re qui  s’écument  foigneufement;  8c  après  en  avoir  bien 
nettoyé  la  fuperficic  enforte  qu’il  ne  refte  plus  d’écume 
on  tire  auffi-tot  le  falpêtre , & on  le  met  tout  d’un  coup 
dans  des  baflins  où  l’on  le  laide  congeler  pendant  cinq  ou 
fix  jours , après  quoi , l’on  place  les  badins  fur  des  tréteaux 
pour  les  faire  égouter  fur  des  recettes , 6c  l’eau  qui  en  pro- 
vient fe  jette  encore  une  fois  dans  la  chaudière  pour  la  foi- 
re bouillir  jufqu’à  ce  que  le  fol  fo  produife  au  fond , 6c  que 
la  fonte  foit  parfaite. 

Il  s’entire  1 5 ou  io  livres , quelquefois  plus,  ce  qui  n’a 
point  de  réglé  ; la  raifon  de  cela  cft , que  quand  on  a tra- 
vaillé le  falpêtre  brut  avec  foin , & que  l’on  a tiré  beau- 
coup de  fol  dans  cette  première  fabrication , il  ne  s’en  peut 
pas  tant  trouver  dans  le  raffinage. 

C’cft  dans  ces  deux  premières  cuittcs-là  que  l’on  tire 
tout  le  fol  qui  peut  être  dans  le  falpêtre , car  il  fc  fait  enco- 
re une  troinéme  cuitte  de  la  même  maniéré  que  la  précé- 
dente , mais  aux  eaux  de  cette  dernière , il  ne  fo  doit  point 
Trouver  de  fol , &c  quand  il  s’y  en  trouve , c’cft  que  le  falpê- 
tre eft  mal  raffiné. 

De  la  première  cuitte  fort  le  falpêtre  brut. 

La  fécondé  produit  le  falpêtre  appellé  de  deux  eaux. 

La  troifiéme  faille  falpêtre  de  trois  eaux  en  glace. 

Si  l’on  veut  mettre  le  falpêtre  en  roche , on  le  fond  fans 

Qq  îj 


* 


\ 


Digitized  by  Google 


3oS  MEMOIRES 

eau , & fi-tôt  qu’il  cft  fondu , l’on  le  tire , & l’on  le  laifTcr 

refroidir. 

Il  y a des  gens  qui  mettent  leurs  blancs  d’œufs  en  deux 
fois , leur  cruche  cft  de  huit  pintes , ils  en  mettent  les  deux 
tiers  dans  la  féconde  cuittc , Se  l’autre  tiers  dans  la  troifié- 
mc , après  les  avoir  battus  avec  un  petit  balai , Se  délayés- 
avec  de  l’eau  petit  à petit. 

A la  RaffincriedeParisl’on  ufedix-huit  pintes  de  blancs 
d’œufs  par  jour  fur  cinq  milliers  de  l'alpêtrc , ce  qui  fait  5 h 
8 f.  de  dépenfe  par  jour. 

Voilà  tout  cequi  pcucrcgarder  la  fabrication  du  falpêtre.. 

On  prétend  que  le  falpêtre  étant  raffiné , diminué  d’un 
peu  plus  d’un  quart  : par  exemple , un  1 00  de  falpêtre  brut 
ne  rendra  que  71  liv.  de  falpêtre  raffiné  de  deux  fontes  de 
raffinage , Se  le  refte  fera  fcl , graille , fable  Se  boue. 

La  bonne  qualité  du  falpêtre  cft  d’êtredur , blanc , clair 
& tranfparcnr,  bien  dégraifle  Se  bien  purgé  de  fel. 

Il  cft  à délirer  qu’on  laide  le  falpêtre  fïx  mois , Se  même 
un  an , s’il  fc  peut , fur  des  planches  expofé  au  Nord , Se 
qu’on  le  retourne  de  temps  en  temps  pour  le  bien  faire  fe- 
chcr.  Se  pendant  ce  temps  lui  donner  lieu  de  fe  décharger 
du  refte  ue  la  graille  que  le  raffinage  ne  lui  a pû  ôter  entiè- 
rement , Se  dont  l’air  diffipc  une  partie. 

Pour  connoîtrc  fi  les  lalpêtrcs  font  gras  ou  fâlés , il  ctr 
faut  faire  brûler  Se  en  mettre  une  poignée  fur  une  planche 
de  chêne , Se  pofer  un  charbon  ardent  dcfïus  ; fi  en  orulant 
il  pétillé  , cela  marque  le  fcl  ; Se  s’il  cft  pefant  Se  que  le  feu. 
ait  de  la  peine  à s’élever , Se  que  l’on  vove  un  Doiiillon 
épais , cela  marque  la  graille  ; & quand  il  cft  de  bonne  qua- 
lité , & qu’il  n’eft  ni  gras  ni  falé , il  jette  un  flamme  qui 
s’élève  avec  ardeur,  Se  qui  confomme  le  falpêtre  , ai  forte 
qu’il  n’y  refte  qu’un  peu  de  blanc, qui  cft  le  fixe  du  falpêtre. 

On  fera  peut-être  bien  aife  de  fçavoir  combien  chaque 
Département  du  Royaume  a fourni  de  falpêtre  pendant 
trois  années  que  j’ai  prifes  par  hazard  pour  exemple , Se 
qui  font  1689,  1690  Se  1 69 1 , Se  ai nli  des  autres  fiii- 
vantes» 
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Dèpartemens. 

168g. 

1690. 

1691. 

Paris. 

55*645- 

600578. 

615414. 

Orléans. 

1 1 8 8 r. 

18639. 

40336. 

Chiions. 

1 1604. 

56900. 

90060. 

Tours. 

10397. 

70759- 

131819. 

Saumur. 

117191. 

189518. 

135102. 

Chinon. 

159193. 

M5456. 

365448. 

Châtellcraut. 

1 1 7 3 3 * 

, 44743- 

8031 8. 

Dijon. 

1404. 

1 8161. 

41958. 

Bourges. 

10091. 

1 9409- 

18790. 

Moulins. 

5776. 

16471. 

19061. 

Clermont, 

1760. 

8870. 

11433. 

Limoges. 

Bourdeaux. 

il  10. 

1968. 

794I9- 

I53I95- 

118374. 

Montauban. 

193  51. 

49888. 

79187. 

Touloulc. 

163534- 

1707  5 y. 

184519. 

Montpellier. 

137748- 

118177. 

*71033. 

Perpignan. 

81898. 

100501. 

Avignon. 

44808. 

53695- 

44791. 

Lyon. 

Grenoble. 

34601. 

• 76638. 

r 81794. 
H339- 

Befançon. 

19875. 

i*7345- 

I44075. 

Belfort. 

9004. 

19018. 

17585. 

Brifack. 

8457- 

17888. 

1 1 I 90. 

Schleftat.  •» 

14188. 

30809. 

16886. 

Fribourg. 

18870. 

37455- 

, 16043. 

Metz. 

40930. 

73684. 

97487. 

Verdun. 

18345. 

41671. 

4IO73. 

48435^- 

Amiens. 

6415. 

36930. 

La  Fere. 

10831. 

19568. 

*5713- 

Saint  Orner. 

17917. 

3I393- 

Charlcville. 
Valenciennes  & 

5389. 

5493- 

Doüay. 

11 116. 

50505. 

Roiien. 

6954. 

34001. 

5 5545- 

S.  Jean  d’Angely. 

I455  1- 

i 5 55  l- 
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De'partemens.  1689.  1690.  1691. 

1 Bayonne. 

Poitiers. 

• Provence. 

Loiians  en  Bour- 
gogne. 

• 

98400. 

11104. 

98400. 

1 5 640. 
14461. 
110413. 

3890. 

1679518. 

1814918. 

16+7767-;. 

SeL 

Il  faut  fçavoir  que  ce  font  Meilleurs  les  Fermiers  géné- 
raux des  Gabelles  qui  payent  le  fcl  qui  fe  fubmerge  : & ce- 
la pour  obliger  les  Salpêtriers  a livrer  tout  ce  qu’ils  en  ont , 
afin  qu’il  ne  fe  vende  point  dans  Paris  ou  dans  les  Provin- 
ces, en  quoi  la  Ferme  foufiriroit  un  préjudice  notable. 

Les  Fermiers  généraux  avoient  donc  traité  avec  Mon- 
iteur Bcrthelot  pour  le  fcl  que  les  Ateeliers  à falpêtre , ou 
les  Raffineries  des  principaux  endroits  du  Royaume  pour- 
roient  produire , comrrté  Paris , Se  la  Généralité  de  Tours. 

Depuis  l’ahnée  1688,  jufquàlafindc  1690,  il  devoir 
fournir  180  milliers  de  fcl  par  an,  pour  lefqucls  les  Fer- 
miers généraux  lui  payoient  14000  livres , qui  cft  environ 
îo  d.  la  livre. 

S’il  n’en  fournifloit  que  160  milliers  au  lieu  de  iSo , ce- 
la ne  tiroit  point  à conlequcnce. 

S’il  en  fournifloit  moins  de  160  milliers,  ce  qui  s’en 
manquoit  lui  étoit  précompté  fur  le  pied  de  8 f.  la  livre , 
qui  cft  40  liv.  le  cent  pefant , & l’excédent  lui  étoit  payé  à 
raifon  de  1 f.  la  livre. 

Il  en  a fournit  en  1 688  & 1689,  360  milliers,  qui  eft 
1 00  millcrs  au-delà  de  fon  obligation. 

Ce  fcl  étôit  mis  en  dépôt  dans  des  Magafins , dont  les 
Commis  des  Fermiers  avoient  la  clef,  Se  ce  fel  fe  jettoit  à 
l’eau , comme  il  eft  dit  ci-devant. 

Depuis  1 690 , ces  Meilleurs  ont  fait  un  nouveau  traité , 
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qui  oblige  les  Entrepreneurs  à livrer  jufqu’à  3 1 liv.  de  fcl 
par  chaque  cent  de  lalpêtre,  &c  ont  auiîî  augmenté  la  Tom- 
me à proportion , c’eft-à-dire , que  leur  marché  les  oblige  à 
livrer  340  milliers  de  Tel  à 1 f.  la  livre , 5c  tout  ce  qu’ils  en 
peuvent  fournir  au-delà , eft  payé  à 3 f. 

Quant  aux  autres  Salpêtrcrics  ou  Raffineries  établies 
dans  les  autres  lieux  du  Royaume , ou  que  les  Entrepre- 
neurs pourront  établir,  les  Fermiers  généraux  Te  font  ré- 
lervé  la  liberté  de  les  faire  exercer  par  leurs  Archers  & 
.Gardes,  conformément  aux  Ordonnances  & Rcglcmens 
du  Roi  faits  fur  ce  fujer. 

Il  y a 41  Attelicrs  de  lalpêtre  à Paris,  y comprenant 
Saint  Denys , & les4  qui  font  à l’Arccnal. 

Dans  ces  41  Attelicrs  il  y a 100  j cuviers. 

Paris , 6c  la  Généralité  de  Paris  produifent  600  milliers- 
de  falpêtreparan. 

Dans  tout  le  Royaume , compris  Paris  & la  Généralité , 
il  s’en  fait  plus  de  trois  millions  fix  à fept  cens  milliers, 
comme  on  vient  de  le  voir. 

On  en  fait  venir  quelquefois  du  Pays  étranger,  il  re- 
vient à 1 o ou  1 1 f.  Les  prifes  qu’ont  fait  nos  Armateurs 
ces  demieres  années,  en  ont  fait  entrer  une  prodigicirfc 
quantité  dans  le  Royaume. 

Soulfre.- 

L E foulfrc  eft  un  minéral , c’eft-à-dire , une  matière  qui 
fe  trouve  dans  des  mines , comme  l’or , l’argent , l’étaim , 
le  plomb , 6cc.  engendré  d’une  fubftance  terreftre , onc-1 
tueufe , 6c  qui  s’enflamme  aifément. 

Le  foulfrc  naît  dans  la  terre , de  fa  graille , 6c  de  l’écu- 
me des  feux  fouterrains , de  la  même  manière  que  la  fuye 
eft  l’écume  ou  la  graillé  du  feu  ordinaire. 

Les  Volcans  , qui  font  des  montagnes  qui  jettent  fou- 
vent  des  flammes , comme  le  Vefuve , l’Ætnna , 6c  autres ,. 
ne  brûlent  qu’à  caufe  que  ce  font  des  mines  de  foulfre  qui 
font  allumées. 
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Les  fleurs  du  foulfre , c’cft  le  plus  pur  du  foulfrc  qui  s’at- 
tache au  chapiteau  du  vaifleau  ou  alambic , quand  on  le 
fublime  par  le  feu  , 8c  l’on  les  appelle  fleurs  blanches 
quand  on  les  diftillc  avec  du  nitre  calciné  8c  fixé  avec  le 
foulfrc. 

Il  y en  a de  blanc , de  jaune , 8c  de  verdâtre  -,  le  jaune  eft 
le  meilleur , 8c  il  faut  qu’il  crie  à l’oreille  quand  on  l’en 
approche  ; c’eft  dans  certaines  montagnes  d’Italie  fituées 
au-delà  de  Naples,  ou  en  Sicile , que  fc  trouve  toujours  le 
ioulfrc  dont  nous  nous  lervons  en  Europe  ; le  foulfre  eft  „ 
ou  pur , ou  mêlé  avec  la  terre , ou  des  eaux  dont  on  le  fé- 
parc  par  art. 

Le  foulfrc  vif  eft  la  glèbe  ou  terre  foulfrcufe  de  couleur 
jaune , de  laquelle  on  tire  le  foulfre  ordinaire  avant  fa  pre- 
mière fonte  : cette  fonte  ou  raffinage  fe  fait  en  Hollande 
plus  ordinairement  qu’aillcurs. 

Et  c’cft-là  le  meilleur  foulfre , on  le  réduit  en  mor- 
ceaux : les  plus  petits  font  ce  qu’on  appelle  magdalons  de 
foulfrc  , qui  font  de  petits  rouleaux  qui  fe  vendent  chez 
les  Apotiquaires. 

. Le  foulfre  qui  fc  raffine  8c  fe  débite  en  Provence , eft 
gras  8c  pefant , 8c  c’cft  la  pefte  de  la  poudre. 

Comme  il  n’arrive  jamais  qu’un  Officier  d’Artillcrie  foie 
chargé  du  raffinage  de  foulfrc , il  eft  inutile  de  s’étendre 
fur  ce  travail.  * 

Pour  voir  s’il  eft  bon  , prenez  deux  terrines  vernifTées , 
•8c  mettez-les  l’une  fur  l’autre  : allumez  du  feu  deflbus  \ fi 


* ^ Cifîmir  Sirmirntwicz.  donne  un 
moyen  Je  purifier  le  foulfre  dans  fon 
grand  Art  de  l'Artillerie.  Voici  en  auoi 
il  confiée.  » Il  faut  en  faire  fondre  dans 
» un  vaifTeau  de  terre  ou  de  cuivre  telle 
» quantité  que  l'on  veut  -,  ti  lorfqu’il 
» eft  fondu  , on  ôte  avec  une  cuillicr 
*>  toute  l'écume  St  les  faletés  qui  furna- 
» genr.  Enfuite  on  le  coule  à rfavers 
» un  linge  en  l'exprimant  légèrement 
« -dans  un  autre  vailTeau  : ainfi  toute  la 
» trafic  SC  l'huile  reftant  dans  la  toile , 


» il  n'en  fort  qu'un  foulfre  très-pur  8c 
» très-net , qui  eft  jaune  comme  de  1a 
•>  cire  Sc  qui  ne  fent  aucune  mauvaife 
» odeur.  On  peut  encore , en  purifiant 
» le  foulfrc , y mettre  de  l’alun  ou  du 
» vif  - argent  , qu'on  fiait  incorporer 
» avec  le  foulfie  fondu  , en  le  remuant 
» avec  une  fpatule  de  bois , jufqu'à  ce 
» qu'il  foit  refroidi.  On  piétcnd  que 
» cela  le  rend  plus  volatil , plus  (hbtil 
» Sc  par  conféquent  plus  violent.] 

Je 
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le  foulffc  s’attache  au  haut  de  la  terrine  de  delTus , il  cft 
bon  ; fie  s’il  demeure  en  bas , il  ne  vaut  rien. 


Charbon. 


A Utrcfois  l’on  ufoit  aflez  indifféremment  de  charbon 
de  fiulc , de  coudre , ou  de  jeune  aulnette  , pour  faire 
la  poudre. 

Le  bois  de  faulc  n’eft  pas  mauvais  quand  il  vient  en  lieu 
haut  fie  fcc. 

Mais  préfentement  on  s’attache  uniquement  fie  con- 
ftamment  au  bois  de  bourdaine , comme  au  meilleur. 

Le  bois  de  bourdaine , ou  autrement  appelle  la  pcvinc 
ou  noirprun  ( car  le  faugin  cft  trop  pefant  ) a l’écorce  noire 
& tavelée  de  blanc,  fie  le  bois  deffous  cft  jaune.  Il  a la 
feuille  comme  celle  du  laurier , il  y en  a une  très-grande 
quantité  dans  les  hayes  de  Lorraine. 

On  coupe  ordinairement  ce  bois  de  4 pieds  de  long,  fie 
l’on  le  met  en  bottes. 

Il  faut  l’écorcher  avant  que  d’en  faire  du  charbon.  * 

La  voiture  de  chaque  botte  coûte  1 o f.  rendue  à Eflau- 
ncs , on  le  prend  prclquc  toujours  à Arminvillc  en  Bric. 

Le  prix  de  chaque  cent  de  bois  de  bourdaine  revient  à 
Eflaunes  à 4 liv.  le  cent  venant  d’ Arminvillc  3 mais  le  cent 
ne  produit  que  1 1 liv.  ou  environ  de  charbon  3 ainfi  la  li- 
vre de  charborycvicnt  à 5 ou  6 f.  la  livre  ou  environ. 

Le  bois  pris  dans  la  forêt  d’Orléans  coûte  tout  verd  4 liv. 
le  cent  pefant,  fie  pour  la  voiture  par  terre  à Effauncs, 
40  f.  du  cent , ce  font  6 liv.  du  cent. 

Pour  faire  ce  charbon , on  crcufc  un  trou  dans  la  terre, 
l’on  aflcmblc  ce  bois  tout  debout , on  le  brûle  à flamme  vi- 
ve , 8c  quand  on  voit  qu’il  cft  bien  brûlé  fie  en  charbon , on 
l’étoufFc  avec  un  balai  fans  y jetter  d’eau. 


* ^ Il  fuitdc-Ià  que  le  tems  le  plus 
favorable  pour  faire  ce  charbon  cft  en 
Mai  ou  cnJuiiiiparcc  que  les  arbres  étant 
alors  en  levé  , s'écorccnt  facilement  j 
à ailkuis  le  Soleil  étant  déjà  fort  ardent, 

Tome  II. 


ou  petit  s'épargner  la  peine  de  faire  Ci- 
cher  le  bois  au  four , comme  il  cft  né- 
edfaire  de  le  faire  lorfquc  le  Soleil  ni 
pas  ailci  de  force  pour  cela.] 
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Ce  charbon  cft  très-Icger , 8c  l’on  le  met  en  lieu  où  il  foie 
toujours  fcchcmeac. 


N^Ous  voici  préfentement  à la  fabrication  de  la  poudre. 

Il  n’cft  rien  de  plus  fimplc  que  la  compofition  de  la  pou- 
dre. La  meilleure  méthode , à ce  que  l’on  prétend , pour 
eompofer  un  cent  pelant  de  poudre,  cft  de  mettre  ioi  liv. 
fie  demie  de  matière  : Ravoir , 

7 6 liv.  8c  demie  de  falpêtre  bien  raffiné  , bien  dé- 

f 'raille , bien  deflalé , 8c  bien  fec. 
iv.  8c  demie  de  charbon. 

1 1 liv.  fie  demie  de  foulfre. 

loi  liv.  fie  demie. 


L’ancienne  manière  étoit  de  mettre  75,76,  8c  même 
iufqu’à  77  liv.  8c  demie  de  falpêtre , 1 1 liv.  de  charbon,  1 1 
liv.  de  foulfre  j mais  on  s’eft  fixé  dans  ces  derniers  temps  en 
plulicurs  endroits  à 7 6 liv.  8c  demie  de  falpêtre, 8c  le  refte. 

Le  mortier  dans  lequel  fc  met  cette  compofition  doit 
être  de  cuivre  ou  de  bois , car  il  y a trop  de  danger  à le  fai- 
re de  fer. 

Si  ce  mortier  contient  1 6 liv.  de  compofition , comme 
cela  eft  ordinairement,  il  faut  battre  la  poudre  au  moins 
14  heures  à 3 500  coups  de  pilon  par  heure , ou  environ  , 
afin  que  les  trois  corps  qui  compolent  la  poudre  foient  par- 
faitement unis  ; s’il  y a moins  de  compofition  8c  que  le 
mortier  foit  plus  petit , on  peut  retrancher  des  heures  a pro- 
portion fur  le  battage , fuppofé  que  le  pilon  foit  propor- 
tionné au  mortier. 

Il  cft  auffi  à propos  d’obferver  qu’il  faut  plus  battre  la 
poudre  l’été  quel’hyvcr,  à caufe  que  l’eau  eft  ordinaire- 
ment moins  forte  8c  moins  rapide.  Il  faut  auffi  arrofer  de 
temps  en  temps  avec  de  l’eau  pure  les  mortiers,  afin  que 
les  matières  puiflent  mieux  s’incorporer  l’une  avec  l’autre. 

Quand  on  veut  faire  d’une  poudre  extrêmement  fine  8c 
fubite , on  peut  y mettre  le  gros  d’une  noix  de  chaux  vive 
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fur  un  pot  d’eau , mais  il  faut  arrofer  la  poudre  11  à propos , 
~u’en  la  maniant  dans  le  mortier , elle  ne  s’attache  point 
!u  tout  à la  main. 

La  poudre  ainfi  battue  , l’on  la  tire  du  mortier , on  II 
porte  dans  le  grenoir , 8c  l’on  parte  dertiis  des  morceaux  de 
Dois  un  peu  pefans  pour  la  féparer.  On  lafaitpaflerenfuite 
dans  des  cribles  ou  tamis  percés  de  la  groflèur  du  grain 
dont  on  veut  qu’elle  foit  : on  la  fait  fecher , 8c  l’on  la  met 
enfuite  dans  des  barils  qui  contiennent  un  peu  à l’aife  100 
liv.  pefant , poids  de  marc , de  poudre. 

Le  grain  dont  on  fe  fert  prélentement  pour  les  troupe* 
& pour  le  canon  , eft  égal  ; c’eft-à-dirc  , comme  la  poudre 
à moufquet , 8c  cette  poudre  ne  diffère  de  la  poudre  fine  à 
giboycr  ou  de  charte , que  parce  que  cette  derniere  eft  un 
>eu  plus  battue  que  l’autre , 8c  que  l’on  employé  pour  la 
aire  du  falpêtre  en  roche. 

Ceft  en  fubftance  ce  que  l’on  peut  dire  de  la  fabrica- 
tion ; mais  pour  en  fuivre  pied  à pied  la  manufacture, 
comme  a fait  un  de  nos  plus  habiles  Licutenans  d’Artille- 
ric , il  n’y  a qu’à  voir  les  Mémoires  ci-après  qu’il  en  a dref- 
fés  dans  le  Moulin  d’Ertauncs  même. 


ï 


M.  li  ChevM - 
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EXPLICATION  DE  LA 
du  Moulin  à Poudre. 

A Moulin  à poudre  avec  toutes  fes  roués  , fes  pilons  & 
fes  mortiers. 

B Profil  des  pilons  & mortiers. 

C Arbre  qui  fait  mouvoir  les  pilons. 

D Pilon. 

E Bout  du  pilon  qui  efl  armé  de  fonte. 

F Coupe  du  mortier  où  fe  bat  la  poudre , & qui  efl  de  fer. 


•Pour  éviter  les  accidcns  de  feu , l’on  ne  fc  fert  prcfque 
plus  de  mortiers  de  fer , mais  bien  de  mortiers  de  bois , ou 
d’une  poutre  creuféc  en  forme  de  mortier  , comme  il  efl 
repréfenté  par  la  lettre  G dans  la  figure  A.  * 


* f Voyez  dans  l'Architecture  Hy- 
draulvquc  par  M.  Behdor , premier  Vo- 
lume, Chapitre  III.  Planches  1 & 1,  le 
détail  d'un  Moulin  à poudre  cou  firme 
h Lafcrc. 

M.  de  Morale! , Commiflairc  d’Ar- 
tilleric , a propofe  en  1711  à l'Academie 
des  Sciences  une  nouvelle  conltruûion 
de  Moulins  à poudre  , dont  il  ne  paraît 
pas  qu'on  ait  fàtr  triage.  Comme  les 
Moulins  ordinaires  font  fujets  à fauter 
en  l'air , des  que  le  feu  prend  par  quel- 
que accident  à la  poudre  d'un  des  Mor- 
tiers, parce  tju’il  fe  communique  au  ffi- 
tôt  aux  Moulas  voilais , M.  de  Mora- 


lec  a penfé  qu’il  falloir  mettre  tous  les 
Mortiers  dans  des  cellules  féparées.  Par- 
la tout  le  defordre  ne  fe  fera  que  dans 
la  cellule.  Mais  il  faudrait  fçavoir , par 
des  expériences  bien  vérifiées , à quelle 
diffancc  la  poudre  enflammée  peut  ou 
ne  peut  pas  enflammer  d'autre  pondre 
félon  la  manietc  dont  elle  cft  placée. 
Cela , comme  le  dit  l'Hiftotien  de  l'A- 
cadémie , déterminerait  la  diffancc  & 
la  difpoGtion  des  cellules,  Sc  réglerait 
la  conftruélion  du  Moulin  ; mais  ccttc 
connoilfancc  foudre  pluGeurs  difficultés 
à caufe  de  la  variation  des  effets  de  la 
poudre.] 
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Pour  la  compofition  de  la  Poudre . 

O N met  les  trois  quarts  de  lalpêtre,  & l’autre  quart  fe  Vtu&t  de 
partage  moitié  par  moitié  entre  le  charbon  de  bois  de  bour-  j^XmUf.uî 
daine  &c  le  fou  lire  , de  forte  néanmoins  qu’il  y ait  un  peu 
plus  de  charbon  que  de  foulfre  : cette  compofition  faite  Cempifuitm, 
avec  beaucoup  de  précaution , afin  qu’il  11c  le  trouve  point 
de  gravier  ni  autre  choie  nuifible  qui  puiflfe  mettre  le  feu 
à la  batterie.  L’on  met  le  tout  dans  un  mortier  où  elle  eft  Ccmmmt^u 
battuë  pendant  10  heures  ou  environ,  de  manière  toute-  ^ 
fois  que  dans  le  commencement  on  y met  de  l’eau  de  4 
heures  en  4 heures , c’eft-à-dire , en  mettant  la  compofi- 
tion dans  le  mortier  4 heures  après , Sec.  c’cft  fur  la  fin  , de 
deux  heures  Se  demie  ou  environ  en  deux  heures  & de- 
mie , Se  que  l’on  change  une  fois  cette  compofition  à moi- 
tié battuë , c’cft-à-dirc , au  bout  de  1 o heures  ou  environ , 
d’un  mortier  à un  autre , afin  qu’elle  foit  mieux  mêlée. 

Au  bout  de  2,0  heures , elle  fe  trouve  bien  battuë  8e  bien- 
mêlée , Se  l’on  la  retire  du  mortier  par  morccauic,  à caulè 
de  l’humidité  qu’elle  a contractée.  On  la  metcnlùitc  dans  Cmmtmat  U 
un  grainoir  dont  les  trous  font  à peu  près  grands  à laillcr  trA,n4- 

J>a(îcrun  grain  de  vclTe  \ Se  après  l’avoir  bien  remuée  dans 
c grainoir , Se  écrafée  par  le  moyen  d’un  morceau  de  bois- 
rond  de  9 ou  10  pouces  ou  environ  de  diamètre,  8e  d’un 
pouce  8e  demi  d’épaillcur,  qu’on  appelle  un  rouleau,  8c 
qui  rcflcmblc , à fonépaiflcur  près,  à un  couvercle  de  boë- 
te  de  dragées,  lequel  rouleau  l’on  remué  dans  le  grainoir 
avec  la  compofition  tirée  du  mortier , Se  qui  fert  à l’écrafer,. 

8c  à la  fépareren  morceaux  qui  puifTcnt  pafTer  par  le  grai- 
noir , toute  la  compofition  pafie  ; 8e  comme  le  rcmuëmcnt 
du  grainoir  Se  l’écrafemcnt  du  rouleau  ont  féparé  cette 
compofition , de  façon  qu’il  s’y  trouve  une  poudre  mêlée 
que  l’on  appelle  le  pouflîcr , on  met  le  tout  dans  un  tamis  ; u 

ce  qui  refte  dans  ce  tamis  eft  la  bonne  poudre , ce  qui  pâlie  ’ 
eft  le  pouflîcr  que  l’on  remet  enfuite  dans  les  mortiers , ob-  Ct  V"  r mfA,‘ 
fervant  néanmoins,  de  n’y  mettre  pas  tant  d’eau  que  dans  dufc"fur' 
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la  (impie  compofition  qui  n’a  point  encore  été  battue. 

Pour  ce  qui  cft  de  la  poudre , quand  le  temps  eft  beau , 
8c  qu’il  fait  folcil , fans  apparence  de  pluye , on  l’étend  fur 
des  planches  au  folcil , 8c  on  la  fait  fcchcr.  En  hyver  on  la 
met  dans  une  chambre  de  nom;  pieds  en  quarré , que 
l’on  appelle  le  four , dans  laquelle  il  y a un  fourneau  de 
fer , autour  duquel  eft  une  cfpece  de  chappe  ou  couverture 
de  cuivre  éloignée  du  fourneau  de  quatre  bons  doigts,  ôC 
autour  de  la  chappe  l’épaiffeur  de  quatre  doigts  de  plâtre , 
dont  elle  eft  entièrement  couverte  ; de  forte  que  le  feu  ne 
peut  fortir  par  aucun  endroit , la  fumée  fortant  par  un 
tuyau  qui  cft  percé  dans  le  mur  avec  toutes  les  précautions 
néceflaircs  : 8c  dans  ce  four  l’on  étend  la  poudre  fur  des 
tablettes , 8c  en  quatre  ou  cinq  heures , quelque-temps 
qu’il  fafle , elle  fc  trouve  au  (fi  fechc  que  l’on  le  peut  fou- 
haiter. 

•Mais  comme  la  poudre  fcchant,  ou  au  foleil  ou  dans  le 
four , produit  encore  du  pouflicr  ; on  la  repaffè  après  l’avoir 
ainfi  fechée , par  le  tamis , 8c  enfuite  l’on  la  pele  8c  l’on  la 
met  100  à zoo  dans  des  barils  faits  exprès  avec  les  propor- 
tions néccflaires,  fur  lefquels  on  met  des  chappes  ou  au- 
tres barils  de  bois. 

A l’égard  de  la  poudre  de  chafle , pour  qu’elle  foit  meil- 
leure , on  prend  du  falpêtre  en  roche , c’cft-à-dire , du  fal- 
pêtre  d’une  cuittc  au-dedlis  de  eeluidnnr  on  fait  la  poudre 
de  guerre  : on  choifit  le  plus  beau  charbon  8c  le  plus  léger , 
8c  l’on  en  met  davantage  qu’à  la  poudre  de  guerre.  On  bat 
cette  compofition  un  peu  plus  de  temps,  8c  l’on  y met 
moins  d’eau , ce  qui  fait  qu’il  cft  plus  dangereux  d’en  faire 
que  de  la  poudre  ac  guerre.  On  la  graine  dans  un  grainoir 
le  plus  fin  8c  le  plus  égal  que  l’on  peut  trouver  ; on  la  feche, 
on  la  tamife  comme  î’autre  ; mais  pour  la  rendre  plus  belle 
8c  pour  en  arrondir  le  grain , on  la  met  dans  le  lifloir  : ce 
lifloir  cft  un  aflcmblagc  d’un  certain  nombre  de  tonneaux 
attachés  enfemblc  dans  lefquels  on  met  cette  poudre , 8 C 
qui  tournant  par  le  moyen  d’un  moulin , la  remuent  de 
maniéré  qu'elle  devient  luftrée  8c  plus  ronde , 8c  d’un  grain 
plus  égal  que  la  poudre  de  guerre. 
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Il  faut  tirer  le  charbon  , morceau  à morceau , de  peur 
qu’il  ne  fe  trouve  du  fable  ou  du  gravier  dans  la  compo- 
urion. 

Et  pour  ôter  ce  qu’il  ponrroit  y avoir  d’impur  & de  nui»  Atm  r«-n- 
fiblc  dans  le  foulfrc,  on  Je  fait  bouillir  ; & en  y mettant  de  T*- 
l’huile , toute  l’impureté  s’attache  à l’huile , & on  la  fepare 
ainfi  du  foulfrc. 

Quelques-uns  y mettent  de  l’alun  au  lieu  d’huile,  & je 
le  crois  meilleur. 

C’eft  ce  que  j’apprens  par  les  Mémoires  dont  je  viens  de 
parler,  qui  conviennent  avec  ce  qui  fc  pratique  ailleurs, 
éc  ce  que  j’ai  vu  à Eflàunes,  quand  je  m’y  fuis  trouvé. 

Il  faut  pour  que  la  poudre  loit  de  bonne  qualité , qu’elle 
foit  de  couleur  a’ardoifè. 

Que  quand  on  l’expofe  au  folcil , l’on  n’y  trouve  rien 
qui  brille , car  le  brillant  marquerait  que  le  falpêtre  ne  fe- 
rait pas  aflez  écrafé  ni  aflez  uni  aux  deux  autres  matières. 

On  l’éprouve  en  pluficurs  maniérés,  on  en  metunepin-  <rf- 

cée  fur  un  papier  blanc  , 6c  l’on  approche  doucement  def-  f^vtr  * ‘ ’** 
fus , un  charbon  de  feu , la«poudrc  qui  eft  bonne , prend 
fubitement,  la  fumée  s’élève  en  colonne  en  l’air,  & clic  ne 
laide  fur  le  papier , ni  rayons , ni  noirceur , ni  flammèches 
qui  puiflent  brûler  le  papier. 

La  méchante  poudre  fait  tout  le  contraire , 6r  même  le 
falpêtre  Sc  le  foulfrc  s’arcacheiit  fur  le  papier , 6c  l’on  peut 
l’écrafer  avec  le  doigt. 

Quand  la  poudre  eft  bien  fcchc  & bonne,  l’on  peut  faire 
cette  épreuve  au  milieu  de  fa  main  fans  fc  brûler. 

J Lorfque  la  poudre  noircit  le  papier,  elle  a trop  de  char- 
bon ; 8c  h elle  y laifle  des  traces  jaunes , elle  a trop  de  foul- 
frc ; s’il  refte  fur  le  papier  de  petits  grains  en  forme  de  tête 
d’épingle,  il  faut  y mettre  le  feu  ; &c  en  cas  qu’ils  le  pren- 
nent , c’eft  du  falpêtre , 6c  la  poudre  a été  mal  battue  ou 
mal  façonnée  au  Moulin , puifqu’elle  a du  falpêtre  pur  6c 
fi  mal  mêlé  : en  cas  qu’ils  ne  prennent  pas  feu , c’eft  du  fcl , 

6c  le  falpêtre  a été  mal  rafiné.  Par  ces  obfervations , les 
Ouvriers  peuvent  juger  eux-mêmes  facilement  de  la  bon- 
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té  de  la  poudre , Se  des  corrections  qu’il  faut  apporter  à fa 

compofition.  ] 

On  a encore  l’Eprouvette,  qui  eft  une  petite  roué  de 
cuivre  ou  de  fer,  diipofée  fur  un  reflort  de  ru  fil  qui  porte 
un  périt  baflinct  pour  contenir  une  pincée  de  poudre  : on 
bande  ce  rdlort  comme  le  chien  d’un  piftoler  qui  porte 
une  pierre,  on  le  lâche  : le  feu  prenant  à la  poudre , obli- 
ge la  roue  qui  eft  retenue  par  des  crans  bien  bandés , à 
tourner  quelques  crans  fuivant  la  force  de  la  poudre.  Cette 
invention  néanmoins  n eft  pas  fürc  pour  connoître  la  bon- 
ne qualité  de  la  poudre  ; car  quand  l’Eprouvette  eft  échauf- 
fée , la  roué  tourne  plus  facilement  ; d’autres  fois  l’Eprou- 
vette fera  mal  nettoyée , ou  elle  fc  fentira  du  changement 
de  temps , & puis  les  Eprouvettes  n’étant  pas  toutes  d’une 
même  force  ni  d’une  même  grandeur,  les  unes  tournent 
plus  de  crans , Se  les  autres  moins , & il  n’y  a point  de  nom- 
lires  de  crans  fixés  pour  la  force  de  la  poudre.  L’Eprouvet- 
te ne  peue  fervirtoucau  plus  que  pour  comparer  une  pou- 
dre avec  une  autre  poudre  dans  le  même  temps  ; car  alors, 
celle  qui  parcourt  plus  de  crans,  eft  infailliblement  la 
meilleure. 


EXPLI- 
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EXPLICATION  DE  LA  PLANCHE 
des  Eprouvettes. 

Figure  I.  Figure  III. 

Figure  II. 

A Plaque  de  cuivre  jaune  fur  laquelle  ejl  crtufie  le  bajjinet 
où  fe  met  l'amorce , & qui  répond  à la  lumière. 

B Canon  ou  boîte  où  fe  met  la  charge  de  la  poudre. 

C Poids  tnaffj  qui  s'élève  plus  ou  moins  haut fuivant  la 
force  de  la  poudre , & qui  efl  retenu  par  les  crans  de  la 
cramailliere  D. 

D 'Cramailliere. 

E Deux  tenons  qui  s'ouvrent  lorfque  le  poids  s'élève  , & 
qui  r empêchent  de  defeendre  quand  il  efl  une  fois 
élevé. 

F Batterie  pareille  à celle  d! un  piflolet  qui  met  le  feu  à la 
lumière  du  petit  canon  G. 

G Petit  canon  ou  boîte  où  fe  met  la  charge  de  la  poudre , 
ayant fa  lumière  au  pied  , & fin  bajjinet. 

H Roué  avec  le  couvercle  du  petit  canon  que  la  poudre  fait 
élever  par fa  violence , la  roué  étant  retenue  par  le  ref 
fort  I qui  efl  au  derrière. 

I Rejfort  qui  s’engage  dans  les  crans  de  la  roué , & qui  le 
tient  au  dé  gré  où  la  poudre  [ a poujje  ; ce  que  T on  con- 
naît parues  chiffres  qui  font  graves  autour  de  la  roué. 

K Canon  ou  boîte  avec  fa  lumière  L. 

L Lumière. 

M Couvercle  de  la  boite  qui  efl  élevé  parla  poudre  , & qui 
s' arrête  dans  la  roué , au  moyen  des  crans  qui  y font 
renfermés  , & qui  ne  fe  voyent  point  par  le  profil. 

N Clef  ou  vis , laquelle  preffant  le  rejfort , le  lâche  & le  fer- 
re comme  on  veut. 

O Rejfort. 

Cette  Eprouvette  qui  a une  vis  à Ton  extrémité , s’enfon- 
ce dans  un  arbre , comme  on  feroit  un  tirefond. 

Tome  II.  S f 
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On  fc  Souviendra  que  nous  avons  déjà  dit , que  depuis 
quelques  années  on  a imaginé  un  petit  Mortier,  dont  le 
dcfTein  cft  ci-devant  au  Cnapirre  des  Mortiers.  On  met 
trois  onces  de  poudre  dans  la  chambre  de  ce  Mortier  qui 
eft  pointé  à 45  degrés  d'élévation  , 8c  par-deflus  un  boulet 
de  cuivre  de  60  liv.  pefant  poids  de  marc  j quand  ces  trois 
onces  de  poudre  chaffent  ce  boulet  à 50  toiles  8c  au-delà, 
elle  cft  au  degré  qu’on  la  demande  ; au-dcffbus  , elle  n’eft 
pas  recevable. 

La  vieille  poudre  rebattue  Se  raccommodée  au  moulin , 
ou  reflcchée , doit  chaffcr  le  boulet  à 45  toifes  au  moins. 

Cette  dernière  maniéré  d’éprouver  a jufqu’à  préfent 
fcmblé  être  la  moins  fautive , comme  en  effet  elle  l’eft  'ce^ 
pendant  on  peut  dire  avec  vérité  qu’il  n’eft  rien  de  jffus 
variable  ; car  il  arrivera  qu’une  même  poudre , en  meme 
quantité , dans  une  même  épreuve , 8c  avec  le  même  Mor- 
tier , portera  un  coup  à j 5 toifes , 8c  une  autre  fois  à 30  t 
véritablement  cela  n’arrive  pas  bien  fréquemment,  mais 
toujours  cela  arrive-t-il  quelquefois.. 


Voulez-vous  fçavoir  ce  qu’il  y a de  Moulins  à poudr* 
dans  le  Royaume  ? Lifez-en  l’état  qui  comprend  aum  celui 
des  pilons  qui  travaillent  dans  chaque  moulin  , 8c  la  quan- 
tité de  poudre  qu’ils  fourniffent  8c  qu’ils  peuvent  fournir 
par  chaque  année. 
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Villes  & Lieux  au- 
près defauels  font  fi- 
nies les  Mouuns. 


Eflaunes. 

Amiens. 

Saint  Orner. 

Doüay. 

Valenciennes. 

La  Fcre. 

Charlcville. 

Verdun. 

Metz. 

Schleftat. 

Brifack. 

Fribourg. 

Belfort. 

Bcfançon. 

Vienne. 

Marfeille. 

Toulon. 

Pignerol. 

Montpellier.  • 
Touloufe. 
Perpignan. 
Bordeaux. 

Limoges. 

Saint  Jean  d’Angely. 
Breft. 

Rouen. 


Pitons  qu’il  j a 
chique  Moulin. 


Quantité  de  Poudre  qui 
fe  peut  faire  en  chaque 
que  Moulin  en  huit  mois, 
propres  au  travail , du 
premier  Mars  au  dernier 
Octobre . 


6 3- 

300  milliers. 

*4- 

70. 

48. 

IZO. 

48. 

1 10. 

48. 

I zo. 

18. 

80. 

14. 

60. 

34- 

100. 

1 6. 

30. 

*4- 

70. 

14. 

70. 

ZO. 

60. 

16. 

40. 

24* 

70. 

24- 

60. 

48. 

110. 

*4- 

60. 

lis. 

40. 

z4- 

60. 

*4- 

60. 

1 6. 

30. 

*4- 

60. 

48. 

IZO. 

48. 

IZO. 

ZO. 

30. 

7Z- 

zoo. 

819. 


ijiomilL 


S fil 


Digitized  by  Google 


3*4  MEMOIRES 

Ce  travail  fe  peut  augmenter  8c  être  ponde  jufqu’à  plus 
de  trois  millions , fi  l’on  vouloir  travailler  pendant  les  dou- 
ze mois  de  l’année  -,  mais  il  eft  certain  que  le  travail  des 
iflois  de  Novembre,  Décembre,  Janvier  8c  Février,  ne- 
pept  être  aufli  bon  que  celui  des  huit  autres  mois. 

Mais  quand  il  eft  arrivé  que  les  Places  fe  font  trouvées 
bien  garnies , 8c  que  l’on  a voulu  diminuer  la  fabrique  du 
lalpètre,  voici  comment  le  partage  du  travail  s’eft  fait 
dans  chaque  Province,  8c  le  nombre  de  Moulins  que  l’on 
a employés  à la  fabrication  de  la  poudre. 


PROVINCES*  Quantité*.  Moulins  à foudre  éto- 
ile falpétre  bits  en  chaque  Province *. 
qui  fe  fabri- 
quent encha- 
qae  Province  • 


Paris  & environs 

Orleanois « 

Tourraine,  Anjou  8c 

AllIinCiUM h 

Bretagne 

Poitou  

Berry 

Saintongç  — 

Bourbonnois 

Auvergne,.— - 

I— lmoÜn 

Guyenne,— ..... 

Languedoc .... 

Rouflîllon..— 

Comtat  d’Avignon.... 

Provence  UUUUUMNlMl» 

Dauphiné 

Lyonnois 

Bourgogne  IMIIUUIM  •••» 


yoo  à Edatmes. 

xo 

<îoo 

........  àBrcft.  ' 


1 5 ........ 

à S.  Jcand’AngcIy .. 

*î 


à Limoges. 

170 à Bordeaux.. 

f Montpellier. 
430—....  ^Touloufc. 

50 àPerpignaru 

4° • 

fMarfèilIe. 
14a "S  Toulon. 


80 Vienne. 

zo ........  Auxonne.  _ 
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Franche-Comté ».  80 ».  Befançon. 


3*r 


Alface ». 


70 


Province  de  la  Sare.... 
Dcpartemens  de  Metz 

& Verdun ^110- 

Lorraine..». 

Champagne 

Frontière  de  Cham- 


— { 


{ 


Pagne- 

Hainault 


30. 

8. 


Flandres- 

Artois.— ». 

Picardie» 

Soiiïonnois.. 

Normandie., 


50 { 


Colmart. 

Brifack. 

Fribourg. 

Metz. 

Verdun. 


Charleville. 

Valenciennes. 
Doiiay. 
à Saint  Orner. 


zo. 


1 j à La  Fere. 

30» à Rouen. 


Produit  des  Attelicrs 
des  Raffineries 


Z473  mill.  14  Moulins» 

117 


l6oo  milliers. 


J Comme  il  y a eu  plulîeurs  changemens  dans  l’établif- 
fement  des  Moulins  a poudre  depuis  la  féconde  Edition 
de  ces  Mémoires , on  joint  ici  l’Etat  des  lieux  où  ces  Mou- 
lins font  actuellement  établis  dans  le  Royaume.] 


Sfiij  ETAT 


# 
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f ETAT  DES  MOULINS  A POUDRE 

actuellement  dans  le  Royaume  en  /’ année  i y 44. 

ARcier. 

Saint  Médard. 

Pont  de  Buis. 

Saint  Ponce. 

Colmar,  Alface. 

Eflonne. 

La  Fere. 

Limoges. 

Saint  Chamas. 

Metz;. 

Caftelnau.  . 

Nancy. 

Perpignan. 

Marommc. 

Saint  Jean  d’Angcly. 

Elquerde. 

Touloufe. 

Vonges. 

Belleraye. 

Pont-l’Evêque. 

On  ajoutera  ici  un  état  de  toutes  les  poudres  qui  éroient 
-en  France  en  1 684  : il  eft  tiré  d’un  Procès  verbal  de  M.  de 
laFrczclicre  du  6 Juillet  1684. ] 


Nota.  Mc  (lieu  rs  de* 
Poudres  ont  établi  en 
l'année  1744  , une 
Rafineric  â Marfeitle, 
pour  le  foulfre  qui  fe- 
ra envoyé  dans  tou* 
leurs  Moulins. 
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J EXTRAIT  du  Procès-verbal  de  la  Vifite  des  Poudres 
dans  toutes  les  Places  du  Royaume , par  M.  le  Afar- 
quis  DE  LA  Frezelliere  t commandant  [Artille- 
rie en  1684. 


A Nancy  8c  Citadelle .... 35100  livres, 

Marfal - 22000 

Metz  6c  Citadelle 1 1801 8 

Toul 15934 

Saint  Dizier 3 5 2 r 

Sainte  Mcnehould... 8320 

Verdun .............  70570 

Citadelle  de  Verdun 42907 

Stenay  6c  Citadelle 38396 

Montmedy jo  66  y 

Château  de  Sedan...„ 5 1 509" 

Citadelle  de Meziercs 62037 

Mont  Qlimpe 84105 

Château  de  Sedan..... 16457 

Marche  en  Famine 2000 

Château  de  la  Rochc„ „....  3000 

Baftegnc 1600 

Château  de  Vianden 2700 

Luxembourg 216309 

Arlon .. .. ..  8535 

Lonvy.~ 91141 

Thionville 161006 

Sarlouis 102374 

Hombourg 5406^ 

Château  d’Aubeftcin 49 1 

Château  de  Traerback.. 13645 

Château  de  Kion 1 1 1 1 1 

Château  de  Lanfperche 1881 

Château  de  Lautrcck « 660 


13021 5 3 livres. 
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De  V autre  pan. 1301153  livres, 

ABifche ~ 3°95<> 

• Lictcmberg 1 1 3 5 9 

Phalfbourg „ 9019I 

Srrafbourg 140109 

Citadelle  deStralbourg..... 163948 

Fort  de  Keel 1 06 1 06 

Fort  du  Rhin ...  4000 

Fort  de  rifle 4108 

Scheleftat >95198 

Brifach ...  435659 

Fribourg 1 8 1 984 

Château  de  Fribourg — 10110 

Fort  de  S.  Pierre  de  Fribourg 6000 

Huningue 98600 

Laufcron..... 1300 

Blamont.- .. 4694 

Montbéliard 380 

Bctfort. 31471 

Ville  & Citadelle  de  Bcfançon 84873 

Dole 89688 

Châlons ».  15181 

Dijon 848 

Auxonne 33*77 

Château  de  Joux 8676 

Salins 5 3 5 9 

Fort  S.  André.. 40118 

Fort  de  Blin 9519  SP 


3338457  livres.] 


La  poudre  fc  trouvant  de  bonne  qualité  & recevable , 
clic  eft  mife  en  barils  de  100. 

Le  baril  a les  proportions  fuivantes. 

Il  faut  qu’il  (oit  de  cœur  de  chêne. 

Qu’il  ait  de  hauteur  1 3 pouces. 

D’enfonçûre  1 8 pouces  Sc.  demi. 

Huit 
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Huit  cercles  à chaque  bout. 

Deux  en  dedans  l’énfonçûre. 

Six  chevilles  à chaque  bout. 

Il  faut  que  la  chappc  foit  de  même  bois. 

De  hauteur  z pieds  3 pouces. 

D’en  fonç ûre  \ pied  10  pouces. 

Huit  cercles  à chaque  bout. 

Deux  en  dedans  l’enfonçûre. 

Six  chevilles  à chaque  bout. 

Dans  les  Pays  maritimes  & montagneux,  on  met  les 
poudres  dans  des  barils  de  1 00 , après  avoir  enfermé  ces 
poudres  dans  des  facs  de  toile , afin  de  pouvoir  être  portées 
avec  plus  de  fureté. 

Les  facs  du  côté  de  Marfeillc  ont  coûté  en  O&obre 
1691,  u f.  1 d.  piece , chaque  fac  contenant  1 00  livres 
pefant. 

Dans  j 00  facs  il  cft  entré  3 1 9 cannes  6 pans  de  toile. 
_La  canne  de  toile  à 1 8 f. 

La  façon  à 6 deniers  pièce. 

A Montpellier  ils  font  revenus  en  Février  1693 . 

A 9 f.  6 d.  & demi  le  fac. 

La  canne  de  toile  à 1 6 f. 

La  façon  6 deniers. 

140  cannes  5 pans  pour  150  facs. 

A Grenoble  ils  font  revenus  en  Février  1 69  3,. 

A 1 6 f.  1 1 d.  & demi  pièce. 

145  aulnes  à 1 3 f.  pour  z 50  facs. 

A Lyon  en  1693  , ils  ont  coûté  10  f.  pièce  , le  fac  pefant 
trois  quarts  de  livre.  ,r 

Tous  ces  prix  ont  été  réduits  à<«o  f.  par  fac  par-tout  Pays. 

Il  y a eu  quelque  changement  aux. proportions  des  ba- 
rils lervant  à renfermer  la  poudre. 

Feu  M.  de  Cray,  Lieutenant  d' Artillerie,  étant  à Ro- 
tofrédo  le  19  Mars  1701 , fit  le  Reglement  qui  fuit. 

m* 
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Proportions  des  Barils  à Poudre  <ju  on  doit  fournir  dans 
le  Département  d Italie  qui  ne  doit  contenir 
que  tooliv.  de  Poudre. 


Es  barils  doivent  être  de  bois  de  chêne  bien  fec. 


Hauteur  des  barils 23  pouces. 

Diamètre  de  dedans  en  dedans  par  les  deux 

bouts 1 3 pouces. 

Diamètre  aux  bouts  de  dedans  en  dedans....  1 5 pouces. 

Epaiflcur  des  douves 1 5 lignes. 

Jable 1 5 lignes. 


Sept  cercles  fur  chaque  bout , &.  un  dans  chaque  fond 
bien  chevillé. 

Mais  depuis,  au  lieu  de  faesqui  fepourrifloient  par  fuc- 
ccffion  de  temps  dans  les  barils  de  100  liv.  Sc  qui  commu- 
niquoient  de  l’humidité  h.  la  poudre,  on  a imaginé  un  au- 
tre conftruétion  de  barils , fie  de  chappes , dont  M.  Fer- 
rand , Lieutenant  Général  de  l’Artillerie  fur  les  côtes  de 
l’Occan , ayant  envoyé  le  dedein  en  Cour , on  s’y  eft  entiè- 
rement conformé.  Le  raifonnement  & les  dedans  fuivans 
inftruiront  parfaitement  le  Lcétcur  de  ce  qu’il  a à fçavoir 
Ià-dcdiis  : & il  peut  audi  voir  la  Lettre  circulaire  que  M. 
Bcrthclot  dcPlcneuf,  Directeur  général  de  l’Artillerie  , a. 
écrite  à Meilleurs  les  Lieutenants  généraux  d’ Artillerie. 


A Paris  , U iz  Juin  IJO4. 

» M r.  Chamillarr  ayant  bien  voulu  me  faire  fçavoir,. 
»»  Monficur,  que  le  Roi  a approuvé  l’invention  nouvelle 
» des  barils  & chappes  , tels  qu’ils  font  marqués  dans  le 
» dedein  ci-joipt , &i  mondit  Sieur  m’ayant  ordonné  de 
» le  faire  exécuter  dans  les  lieux  ou  fê  font  les  fournitures 
» de  poudre,  j’en  ai  averti  ici  l’Entrepreneur  général,  & je 
» vous  en  donne  avis , Monficur , pour  que  vous  vouliez 
» bien  tenir  la  main  à ce  que  la  chofe  foit  exécutée  pour 
» les  fournitures  de  poudre  qui  feront  faites  dorénavant 
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» en  barils  de  cent  livres.  Je  vous  prie  jnêmc  de  vouloir 
» bien  en  faire  faire  une  épreuve , & de  me  mander  fi  cf- 
» feclivement  le  baril  6c  la  chappc , bien  conditionnés  8c 
» reliés  conformément  au-dcflein , ne  peferont  que  40  li- 
»»  vrcs  : c’eft  la  feule  circonftancc  qui  me  paroît  douteufe 
» dans  cette  nouvelle  invention  ; car  pour  peu  que  le 
« poids  excédât  les  40  livres,  les  mulets  qui  auroicnt  à 
» porter  deux  barils  6 i deux  chappcs  contenant  100  liv. 
■»  de  poudre , pourraient  bien  fe  trouver  fur-chargés. 

» Il  ne  ferait  pas  jufte  de  rebuter  les  barils  de  100  liv. 
» dans  Pufage  ordinaire  qui  fe  trouveraient  faits  à la  re- 
» ception  de  la  préfente  : il  faut  en  débarrafler  l’Entrc- 
« preneur  ; mais  tenir  la  main  qu’il  n’en  l'oit  fait  à l’avenir 
» que  Conformément  au  modèle  ci-joint. 

» Je  fuis  très-fincérement , Monfieur , Votre  très-hum- 
« ble  ÔC  très-obéiflant  ferviteur , Bcrthelot  de  Plcncuf. 

^ On  obfervcraici  que  pour  bien  confcrver  les  poudres 
fur  mer,  il  ferait  à propos  de  les  enfermer  dans  des  coffres 
doublés  ou  revêtus  de  plomb  en  dedans  : c’eft  une  expé- 
rience faite  parM.  deGenticn,  Capitame  de  Vaiffeau  du 
Roi.  Cet  Officier  ayant  fait  doubler  de  plomb  le  coffre 
deftribord  du  VaifTeau  qu’il  montoit , pour  éprouver  fi  la 
poudre  6c  les  gargoufTes  de  parchemin  s’y  confcrveroicnt 
mieux  que  dans  les  coffres  doublés  de  planches , dont  l’hu- 
midité pourrit  prcfque  toujours  une  partie  des  gargoufTes 
ÔC  affoiblit  la  poudre , il  trouva  après  fon  voyage  qu’il  n’y 
«voit  de  gargoufTes  gâtées  dans  le  coffre  doublé  de  plomb, 
que  le  tiers  de  ce  qu’il  y en  avoit  dans  les  coffres  doublés 
é c planches.  Ce  fait  eft  rapporté  dans  l’Hiftoire  de  l’Aca- 
demie des  Sciences , année  1716.] 

A la  fin  de  1691  , ce  qu’il  y avoit  de  poudre  dans  toutes 
les  Places  du  Royaume  montoit  à la  quantité  de  treize  mil- 
lions ; cela  s’eft  bien  augmenté  depuis. 

Outre  les  poudres  qui  fe  fourniftent  par  l’Entrepreneur, 
il  y a des  Marchands  Poudriers  à Strafbourg  qui  en  livrent 
encore  quelque  quantité  au-delà  pat  chaque  année. 

Tt  ij 
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Le  i8  Décembre  1691 , on  fit  un  marché  avec  enx, 
pour  en  fournir  to  milliers  pendant  dix-huit  mois , qui  fc- 
roient  comptés  du  premier  Janvier  1691,  à raifon  de  63 
liv.  le  quintal , qui  cil  1 1 fi  7 d.  la  livre , 8c  en  les  faifmt 
pleinement  jouir  de  tous  les  privilèges  accordés  aux  Salpê- 
triers.  Ils  continuent  toujours  à travailler. 

On  en  fait  venir  quelquefois  quelque  quantité  des  Pays 
étrangers. 

I L y a eu  des  temps  où  la  foiblcflc  de  la  poudre  avoit  fait 
douter  que  l’on  y eût  mis  les  trois  quarts  de  fidpêtre. 

En  1 68  j , on  fit  plulieurs  expériences  par-tout  le  Royau- 
me, pour  extraire  de  la  poudre  le  falpetrc  qui  y pouvoit 
être  entré. 

CtfutTAuttur  La  veuve  Louvet,  ancienne  Salpêtrière  8c  des  plus  ha- 
demiiiiMirts  bilesdc  fii  profdîion,  fut  employée  à Paris  pour  faire  cette 
l'èUfaîrTcéut  opération , avec  un  Officier  d’ Artillerie , qui  en  dreffa  le 
êxpnitnce  avic  mémoire  ci-deflous. 

,Ui-  » Pour  extraire  le  falpetrc  d’une  livre  de  poudre  appel- 

» léc  mauvaife  poudre  de  la  Citadelle  de.  .....  qui  fut 
» envoyée  ici  ; jeu  obfervé  tout  ce  qui  fuit.  C’eft  l’Officier 
»>  qui  parle.  t 

» Après  avoir  bien  pefé  cette  livre  de  poudre  au  poids 
y>  de  marc , je  l’ai  mile  dans  un  grand  chaudcron  de  cui- 
v vrc  fur  un  trepied , 8c  j’ai  fait  jetter  par-ddTus  un  grand 
« feau  d’eau  de  puits. 

« J’ai  fait  chauffer  cette  poudre  à n’y  pouvoir  durer  la 
» main , & jufqu’à  ce  que  l’eau  ait  commencé  à frémir 
» en  la  remuant  avec  une  cuillierc  de  cuivre , afin  de  bien 
» détacher  les  matières. 

” J’ai  retiré  le  chauderon  du  feu , 8c  j’ai  verfé  dans  deux 
» terrines  verniffées  ce  que  j’ai  tiré  du  chaudcron , obfcr- 
» vaut  de  rincer  avec  cinq  pintes  d’eau  ou  environ , tout 
» ce  qui  pouvoit  relier  au  fond. 

M J’ai  placé  mes  deux  terrines  chacune  fur  un  banc  fé- 
53  parémenten  leur  donnant  un  peu  de  pente , 8c  j’ai  ap1- 
» pliqué  lur  le  bord  de  chacune  des  deux  terrines , un 
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» morceau  de  gros  drap  blanc  , neuf,  fort , de  la  largeur 
» d’un  pied,  de  la  hauceur  de  1 8 pouces  fendu  par  le  bas 
r>  en  7 ou  8 lambeaux  ; lequel  morceau  de  drap  avoit  trern- 
y pé  long-temps  dans  un  feau  d’eau,  d’où  l’on  l’a  tiré,  fans 
y le  tordre  que  fort  peu , 8c  j’ai  placé  au-dciïous , deux  au- 
>»  très  terrines  non  verniflees , pour  recevoir  le  falpêtre  que 
y ce  drap  a philtré  6c  diltillé  fans  mélange  ni  de  foulfrc  , 
» ni  de  charbon. 

« A mefurc  que  les  deux  terrines  d'en  h^it  fe  vuidoient, 
y je  faifois  remuer  la  matière  avec  la  cuilliere , 6c  rejetter 
» encore  quclqu’eau  chaude  par-defliis , pour  la  laver  da- 
» vantage,  6c  j’ai  porté  ce  qui  reftoit  de  l’unc  des  terrines 
y dans  l’autre  r faifant  bien  laver  celle  que  je  voidois,  de 
»>  manière  qu’il  n’y  cft  rien  relié  du  tout  : Se  quand  cette 
y matière  cil  demeurée  à fec , j’ai  fait  prendre  les  deux 
» morceaux  de  drapquc  j’ai  fait  bien  laver , 6c  bien  tordre 
» dans  un  chatideron , 6c  j’ai  fait  mettre  fur  le  feu  l’eau 
n noire  qui  en  cfl  fortic , 6c  après  l’avoir  lailTéc  un  peu 
» chauffer,  je  l’ai  fait  verfer  par-dciTus  le  marc , délayant 
y toujours  la  matière  avec  la  cuilliere , 8c  même  la  pétrif- 
y faut  8c  l’écrafantpour  la  mieux  réloudre , 6c  j’ai  fait  ap- 
y pliquer  un  nouveau  morceau  de  drap  blanc  tout  neuF 
» fur  le  bord  de  la  terrine , comme  auparavant , pour  cx- 
y traire  le  relie  du  falpêtre  , ne  voulant  pas  me  fervir  du 
» vieux  drap , parce  qu’étant  trop  teint  du  charbon , l’eau 
» qui  en  feroit  fortic , en  auroit  aulfi  été  teinte , 6c  auroit 
r>  noirci  la  première  eau. 

» Et  après  que  j’ai  cû  vû  que  le  marc  étoit  entièrement 
y dcfleicné  , 6c  que  l’on  n’en  pouvoir  rien  tirer  du  tout,. 
n j’ai  recueilli  l’eau  de  mes  deux  terrines  non  vcrnilTées> 
»>  6c  les  ai  verfées  dans  nn  plus  grand  chauderon  que  le 
y premier , que  j’ai  mis  fur  un  feu  très-vif,  6c  fait  bouillir 
» tout  autant  qu’il  s’elt  pu  faire  pendant  plus  d’une  heure 
» Se  demie  ; après  quoi , recon  noilTant  que  l’eau  étoit  con- 
y fidérablement  diminuée  , 6c  quelle  commençoit  à de- 
» venir  blanche  6c  à s’épaillïr , je  l’ai  fait  retirer  de  dellùs 
» ce  gr<md  feii,.  pour  la  mettre  fur  un  moins  violent , 6c 

Tciij, 
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» j’ai  toujours  remué  cette  matière  avec  la  cuillicrc , l’em- 
» pêchant  autant  que  je  pouvois  de  s’attacher  aux  côtés 
» du  chauderon. 

» Je  l’ai  laiflec  auflî  boiiillir  fort  lentement  jufqu’à  ce 
» que  le  falpêtre  fe  foit  entièrement  formé  ; & loriquc  je 
»>  l’ai  vû  monder , ce  qui  eft  l’indice  qu’il  va  fe  réduire  en 
>>  fleur  ou  en  farine , qui  eft  la  même  chofe  , je  l’ai  beau- 
» coup  plus  remué  qu’auparavant , le  tirant  quelquefois 
» du  feu  pour  jui  laitier  un  peu  prendre  corps , & pour 
» l’empêcher  de  fe  brûler  ; car  il  y a également  du  défaut 
•>  à le  laitier  trop  cuire , comme  à ne  le  laitier  pas  cuire 
» allez.  * 

» Lorfquc  je  l’ai  eû  laiffé  fcchcr  fur  le  cul  du  chaude- 
» ron , de  façon  qu'en  le  maniant , il  ne  tenoit  prefque 
»>  point  aux  doigts , je  l’ai  mis  dans  une  feiiille  de  papier 
» blanc,  &c  pote  dans  un  côté  de  balance,  Sc  de  l’autre 
*>  côté  une  pareille  feiiille  de  papier  blanc  avec  un  poids 
» de  marc  , & l’ayant  pefé  fort  attentivement  & fort 
« exactement , j’ai  trouvé  que  ce  falpêtre  pcfoit  1 1 onces 
» moins  deux  gros. 

» Par-là  il  eft  aifé  de  voir  que  les  douze  onces  de  fal- 
« pêtre  ont  été  mifes  dans  la  livre  de  poudre  ; car  les  deux 
» gros  qui  manquent  font  apparemment  reftés  attachés 
»»  au  chauderon  , ou  fe  font  évaporés  par  la  force  de  la 
» cuiflon,  ou  font  reftés  dans  le  marc,  ce  qui  n’cft  pas  dif- 
» ficile  à croire. 

” Le  temps  que  l’on  a employé  à cette  expérience, 
•*  qui  a été  faite  le  1 8 Mars  1685,  a été  de  plus  de  cinq 
» heures. 

Observations Jur  la  compofitiorvù  les  effets  de  la  Poudre. 

î C omme  M.  de  S.  Remy  ne  dit  aucune  chofe  fur  la 
théorie  de  la  poudre , il  ne  fera  pas  inutile  de  remarquer 
ici  en  peu  de  mots , les  raifons  qui  ont  pû  donner  lieu  au 
qielangc  des  matières  qui  entrent  dans  fa  compoficion. 

La  poudre  eft  compoféc , comme  on  l’a  d£eja  dit , de 
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crois  matières  différentes;  fçavoir , defalpêtre , de  foulfre 

de  charbon. 

La  propriété  du  falpêtre  eft  de  fe  raréfier  très-prompte- 
ment étant  enflammé  ; celle  du  foulfrc , de  s’allumer  très- 
aifément  avec  la  moindre,  étincelle  ou  partie  de  feu  ; 8c 
celle  du  charbon  , de  conferver  le  feu  quclque-tems  étant 
allumé. 

Le  foulfrc  fert  d’abord  à allumer  le  falpêtre  ; mais  la 
grande  dilatation  de  ce  minéral  l’éteindroit  aufli-tôt  fi  la 
flamme  du  foulfre  n’étoit  point  nourrie  & rcnduëplus  fo- 
lide  par  le  charbon  , qui  la  met  ainfi.cn  état  de  brûler  mal- 
gré la  raréfaction  du  falpêtre. 

Ainfi , fi  l’on  faifoit  une  poudre  compofée  feulement  de 
foulfre  & de  falpêtre  bien  battus  & bien  mêlés , elle  s’en- 
flammeroit  d'abord  avec  la  même  facilité  que  la  poudre 
ordinaire  ; mais  elle  s’éteindroit  dans  le  moment,  fan» 
prefque  faire  aucun  effet  par  la  dilatation  des  premières 
parties  du  falpêtre  allumées. 

Une  poudre  compofée  feulement  de  foulfrc  8c  de  char- 
bon , fe  confommcroit  ou  brûlcroit  fans  avoir  la  force  de 
chaflcr  une  paille  de  l’aine  d’une  Picce,  comme  ledit  Caji- 
mir  Sicmienovvic^  : & il  réfulte  de-là  que  le  falpêtre  eft 
l’amc  de  la  poudre , 8c  que  c’cfl  lui  qui  produit  tout  fort 
effet  par  là  grande  8c  prompte  raréfaction. 

Le  charbon  n’cft  pas  cffenriel  à la  poudre  , on  peut  lui 
fubftitucr  toute  autre  matière  propre  à fortifier  la  flamme 
du  foulfre  ; 8c  en  effet  , l’expérience  a prouvé  que  dir 
linge  brûlé  & de  la  moelle  de  fureau  bien  defféchéc , peu- 
vent en  tenir  lieu.  Si  on  fe  fèrt  plutôt  de  charbon  c’eft 
qu’il  eft  d’un  ufage  plus  commode  8c  plus  commun. 

La  confidération  de  la  quantité  de  chacune  des  matiè- 
res qui  entrent  dans  la  compofition  delà  poudre , eft  extrê- 
mement importante  ; car  ii  l’on  met  trop  de  charbon  8c 
trop  de  foulfre  dans  la  poudre , le  falpêtre  ne  s’y  trouvant 
pas  affez  abondant , elle  ne  fera , pour  ainfi  dire  , aucun 
effet.  Si  au  contraire , on  y fait  entrer  trop  de  falpêtre , le 
foulfre  8c  le  charbon  ne  fe  trouveront  plus  en  allez  graiu- 
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de  quantité  pour  l’enflammer  entièrement  ; ainfi  la  poudre 
n’aura  pas  non  plus  tout  l’effort,  que  le  falpêtre  , dont  elle 
cft  compoféc,  eft  capable  de  lui  produire. 

Il  n’y  a guércs  que  les  expériences  qui  puiffent  fervir  à 
régler  ou  déterminer  les  dozes  les  plus  convenables  de  * 
chacune  de  ces  matières , 8c  c’eft  par  leur  moyen  qu’on  a 
réglé  les  quantités  de  chacune  qui  entrent  aujourd’hui 
dans  la  compofition  de  la  poudre. 

» Pour  connoîtrc  la  force  ou  l’extenfion  de  la  poudre, 

»>  onafait,  ditM.  Dulacq , pluficurs  expériences  en  met- 
» tant  de  la  poudre  au  centre  de  pluficurs  circonférences 
» concentriques , à l’entour  dcfquclles  on  a rangé  de  la 
>>  poudre.  On  a vu  que  la  poudre  s’enflammoit  cirçulaire- 
» ment , puilque  toute  une  circonférence  prenoit  feu  à la 
» fois  : on  a vü  aufli  par  l’éloignement  des  circonférences 
» qui  s’enflammoient  l’une  8c  l’autre  , l’étenduë  de  la  di- 
»>  latation  de  la  poudre.  Coniequemmentà  ces  expérien- 
» ces  8c  ri  quelques  autres  à peuprès  fcmblablcs,  faites  avec 
» toutes  les  précautions  néccffaires  pour  bien  s’en  a durer, 

« on  a fixé  le  volume  du  fluide  ( c’cft-à-dirc  de  celui  que 
*>  forme  la  poudre  entièrement  enflammée)  environ  à qua- 
» tre  mille  fois  le  volume  de  la  poudre  en  grains  ; enforte 

que  fi  l’on  prend  quelque  quantité  de  poudre  que  l’on 
» voudra , la  flamme  de  cette  poudre  formera  un  volume 
» quatre  mille  fois  plus  grand  ; c’eft -à- dire,  qu’une 
» fphere  de  poudre  étant  enflammée  librement  au  milieu 
« de  l’air , formerait  une  autre  fphcrc  , dont  le  diamètre 
»>  ferait  feize  fois  plus  grand;  car  on  fçait  que  les  fpheres 
» font  entf elles  comme  les  cubes  des  diamètres  ; 8c  par 
>>  conféquent , les  diamètres , comme  les  racines  cubes 
» des  fpheres , c’eft-à-dire  , dans  cet  exemple , comme  la 
» racine  cube  de  i , qui  eft  i , cft  à la  racine  cube  de 
» 4000 , qui  cft  à peu  près  1 6. 

» Pour  m’affiirer,  ait  le  même  M.  Dulacq  , de  l’cxten- 
» fion  de  la  poudre  enflammée , j’ai  fait  mettre  fur  une 
s»  grande  table  de  noyer  bien  polie,  dans  une  chambre 
» bien  fermée,  un  grain  de  poudre fçul,  8c enfuite pre- 
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» nant  huit  fois  le  diamètre  de  ce  grain  de  poudre , j’ai 
»>  rangé  dlufieurs  autres  grains  (cuis  de  cette  poudre  à 
» cette  diftance,  Se  donnant  le  feu  à un  feul  de  ces  grains 
» de  poudre , la  flamme  s’étant  étendue  feize  fois  plus 
■»  loin  , a toujours  communiqué  le  feu  d’un  grain  à 
» l’autre. 

« J’ai  enfuite  pris  environ  une  demie  amorce , Se  ayant 
»>  pris  huit  fois  le  diamètre  de  cette  malle  de  poudre  , que 
» j’ai  mis  le  plus  regulicrement  qu’il  m’a  été  poflible  fur  la 
» table,  j’en  ai  rangé plufieurs  autres  de  la  même  manie- 
m rc  à cette  diftance , le  feu  d’une  de  ces  amorces  a tou- 
« jours  communiqué  le  feu  d’amorce  en  amorce  à toutes 
» les  autres.  J’ai  fait  les  mêmes  épreuves  en  augmentant 
» les  quantités  de  la  poudre , & les  éloignant  de  huit  dia- 
» mètres , la  chofc  m’a  toujours  réuflî  etc  même. 

» Pour  voir  fi  la  poudre  s’étendoit  circulaircmcnt  étant 

» fur  un  plan j’ai  tracé  un  quarré  dont  les  côtés 

>3  étoient  divifés  également  en  un  nombre  égal  de  par- 
» tics , ce  qui  formoit  dans  cé  grand  quarré  pluficurs  pe- 
« titsquarrés,  dont  chaque  coté  étoit  huit  fois  celui  de 
•»  l’axe  de  la  poudre  , qui  etoit  régulièrement , Se  en  égale 
î>  quantité  répandue  fur  chacun  de  leurs  angles  : le  feu 
« d’un  de  ces  tas  de  poudre  a toujours  fucceflivemcntcom- 
» muniqué  de  l’un  a l’autre , à ceux  qui  étoient  dans  cha- 
3>  que  angle  des  petits  quarrés  : ce  qui  prouve  que  toutes 
>i  les  extenfions  étoient  égales , Sec. 

» Pour  m’afl’ùrcr  fi  cette  extenfion  ne  pouvoic  point 
» excéder  huit  fois  le  diamètre  d’un  tas  à l’autre , j’ai  rc- 
3)  commencé  mes  expériences  : au  lieu  de  ranger  les  tas  à 
3>  des  diftanccs  égales , j’ai  rangé  le  deuxième  tas  de  pou- 
3>  dre  à huit  diamètres  ; le  troifiéme,  à neuf  ; le  quatrième, 
33  à dix  -,  le  cinquième,  à onze,  en  augmentant  toujours 
3i  d’un  diamètre  chaque  fois,  j’ai  trouvé  qu’ils  alloient 
33  quelquefois  jufqu’à  dix  diamètres  ; mais  jamais  ils  ne 
33,  l’ont  pu  furpaflcr.  Si  cela  arrivoit  toujours  ainfi  dans 
3i  toutes  les  poudres , on  voit  que  le  globe  enflammé  ferait 
3i  environ  huit  mille  fois  plus  grand  que  le  globe  de  pou- 
Tome  //  Vu 
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3»  dre , puifquc  fon  ï/h  bonnf  cto  mauvai- 

plus  ou  moins  d extenf  Jép  ^ ^ cnvironne 

U poudre  ffiüfre’  & du  falpêtre  plus  ou  moins  rafi- 

nés  dont  elle  cft  compofée.  - portcnt  a(Tcz  à celles  de 

Toutes  ccsobfci-vation  P^  . dans  la  mari- 
M.  Bigot  Je  fon  EJfai  fur la 

ne  , dun  mérite  diltin  au(rmcntoit  cinq  mille  fix 
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l’augmentoit  que  quatre  mdlctoii  nc  k natu- 
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Bombardier  François. 

C ESSAI  d'une  Théorie  fur  la  Poudre  à Canon , 

^ par  M.  B EU  do  R. 

peu  attache  a /chercher  les  cames d>inconcc. 
qu’on  a regarde  jufiju  icicomm  ^ “1^^  à ofcr  pcn- 
vable  i il  tenable  mem  q y jnt  aflez.  heureux 

treprendre  i j monf  qui  nous  anime , répon- 

dtolrï  notï  profe(T,onl  pour  au  il  doive  tenir 
Heu  d’exeufe.  On  cft  parvenu,  dans  ccs  deniers  tems, 
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de  la  poudre  depuis  qu’elle  s’eft  rendue  fi  neccffaire  , ceux 
qui  voudroient^la  traiter  aujourd’hui , auroient  un  grand 
avantage , & pourroient  elocrer  qu  en  profttant  des  lum æ- 
res  des  autres  fils  iroient  plus  loin  : mais  c cft  ce  qui  ne  Je 

rencontre  point , puifqu’cxcepté  quelques  traits  répandus 
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qui  m’ont  beaucoup  fervi , je  n’ai  rien  trouvé  ailleurs  qui 
ne  foit  au-dcflous  du  médiocre  -,  de  forte  que  je  fuis  à peu 

f>rès  dans  le  cas  de  ceux  qui  ont  été  obligés  de  tirer  tout  de 
cur  propre  fonds , c’eft  pourquoi  je  demande  la  même 
grâce  qu’on  a coutume  de  leur  accorder. 

La  poudre  fut  inventée  dans  le  commencement  du 
par  un  nommé  Benolde  Schward , 
de  Fribourg  , qui  s’appliquoit  à la 
Chymic , & l’on  prétend  que  ce  fut  par  un  pur  hazard  qu’il 
découvrit  un  phénomène  fi  furprenant.  Or  pour  en  parler 
avec  méthode , je  conlidcrc  que  les  effets  de  la  poudre 
doivent  nécessairement  dépendre , i °.  des  propriétés  de 
l'air , car  la  poudre  n’eft  qu’un  feu  qui  a la  vercu  de  mettre 
l’air  en  action  , après  quoi  c’cft  lui  fcul  qui  produit  tout  le 
refte , comme  je  le  prouverai.  i°.  Des  qualités  des  matiè- 
res dont  elle  cft  compofée , c’eft-à-dire  , du  falpêtre  , du 
foulfre  Ôc  du  charbon  , afin  de  voir  comme  elles  agiflcnt 
les  unes  par  rapport  aux  autres , &.  la  nécelïité  de  leur  mé- 
lange. 3 ’.  De  quelle  manière  clic  s’enflamme , 6c  félon 
quelle  loi  fe  fait  cette  inflammation.  Je  vais  donc  exami- 
ner chacun  de  ces  fujets  en  particulier  : mais  comme  ils 
paraîtront  peut-être  un  peu  abftraits  à ceux  qui  n’ont  pas 
une  grande  connoiflancc  de  la  Phyfique , il  elt  bon  de  les 
avertir  de  ne  point  pafler  d’article  legerement  , n’y  en 
ayant  aucun  qui  ne  foit  cflentiel  pour  l’intelligence  de  ce 
Mémoire. 

Comme  l’air  a de  la  pefantcur , celui  que  nous  refpirons 
étant  chargé  du  poids  de  toute  l’athmofphcre , il  doit  faire 
autant  d’effort  pour  fc  dilater , que  celui  dont  il  cft  chargé 
en  fait  pour  le  comprimer  ; 6c  le  premier  n’agiflant  contre 
celui-ci , que  par  la  vertu  de  reflort  qui  lui  cft  propre , l’on 
peut  dire  que  l’air  qui  répond  à la  furfacc  de  la  terre , 
eft  en  équilibre  par  fon  redore  avec  tout  le  poids  de  l’ath- 
mofphere. 

Si  l’on  demande  en  quoi  confifte  le  reflort  de  l’air , on  ne 
peut  mieux  le  concevoir , qu’en  fuppofant  qu’il  cft  compo- 
lé  d’une  infinité  de  petites  lames  , qui  étant  comprimées 
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par  une  force  étrangère , font  effort  pour  fc  débander , & 
fe  remettre  dans  leur  état  naturel  ; ce  qui  leur  donne  une 
force  élaftique , qui  cft  dans  la  raifon  des  poids  dont  elles 
font  comprimées  ; ou,  ce  qui  cft  la  même  choie,  dans  la 
raifon  inverfe  de  la  diminution  du  volume  qu’elles  occu- 
poient  auparavant  la  compreffion.  Quand  je  dis  que  le  ref- 
fiort  de  l’air  cft  compofé  de  petites  lames , je  ne  prétends 
pas  que  cela  foit  abfolumcnt , ptiifquc  nous  n’avons  aucu- 
ne connoiffancc  de  fa  figure  : l’on  cft  feulement  fur  de 
l’exiftencc  de  ce  rcftbrt , parce  que  c’eft  un  fait  d 'expérien- 
ce ; & pour  fixer  l’imagination  , on  peut  fuppofer  qu’il  eft 
compofé  de  petites  lames  : & quand  il  feroit  tout-à-rait  dif- 
férent , fes  propriétés  n’en  feroient  pas  moins  les  mêmes. 

L’air  a aufii  fa  vertu  de  le  raréfier  par  le  feu  ; car , comme 
l’aétion  de  la  chaleur  confiftcdans  la  matière  fubrile  mife 
en  mouvement  , quand  cette  matière  vient  à s’infinuer 
dans  une  certaine  quantité  d’air , elle  en  développe  les  la- 
mes , qui  occupent  alors  un  bien  plus  grand  volume  qu’au- 
paravant , fi  rien  ne  leur  fait  obftaclc  ; mais  fi  elles  font  re- 
tenues , &c  comme  emprifonnées  par  la  réfiftancc  de  quel- 
que corps , elles  font  effort  de  toutes  parts  contre  ces  mê- 
mes corps,  pour  les  écarter.  Or,  comme  plus  le  nombre 
de  ces  rclforts  fera  grand , étant  renfermés  , & plus  la  for- 
ce élaftique  de  l’air  lera  confiderablc , quand  il  fera  mis  en- 
action  par  la  chaleur  ; il  s’enfuit  que  l’air  condenfé  venant 
à le  raréfier , cft  capable  d’une  bien  plus  grande  force  éla- 
ftique, que  s’il  étoit  en  équilibre  avec  celui  que  nousref- 
pirons  i&qu’ainfi  la  force  du  reiïbrt  de  Pair  renfermé  aug- 
mente encore  dans  la  proportion  inverfe  de  la  diminution 
de  fon  volume , quoique  raréfié  avec  un  même  degré  de 
chaleur. 

L’humidité  augmente  auffi  de  beaucoup  la  force  du  ref- 
fort  de  l’air,  foit  qu’on  le  condenfc,  ou  qu’on  le  raréfier 
car , comme  l’humidité  reflerre  lespetites  famés  dont  nous 
fuppofons  que  l’air  cft  compofé , elles  fc  prclïcnt  mieux  les 
unes  contre  les  autres,  &par  conféquent  il  en  peut  conte- 
nir une  plus  grande  quantité  qu’auparavant  dans  un  mê- 
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me  cfpace.  Je  ne  m’arrêterai  pas  à donner  des  raifons  plus 
particulières  des  propriétés  de  l’air , l’expérience  qui  déci- 
de fouverainement , & qui  effe  conforme  à ce  que  nous  ve- 
nons de  dire , en  eft  la  preuve  la  plus  convaincante.  Mais 
pour  bien  concevoir  les  effets  de  la  raréfaction  & de  la 
condcnfition , afin  de  les  mieux  rapporter  à la  poudre , il 
eft  bon  avant  toutes  choies , d’être  prévenu  de  ce  qui  fuit. 

Si  l’on  imagine  un  globe  creux  , d’une  épaifieur  infenfi- 
' blc , d’un  pied  de  diamètre , rempli  d’air  tel  que  le  notre  , 
qui  ne  puifife  fortir  par  aucune  ouverture  , cet  air  fera  en 
équilibré  par  fon  reffort  avec  celui  de  dehors  ; mais  com- 
me une  eolomne  de  ce  dernier , qui  auroit  un  pied  ou  144 
pouces  de  bafe , pcfe  environ  2131  livres,  fi  la  furface  de 
ce  dernier  étoit  ae  144  pouces , elle  foutiendroit  donc  un 
effort  de  2 13  2 livres:  mais  ayant  un  pied  de  diamètre,  elle 
fera  de  45  2 pouces  ; ainft  l’air  du  dedans  fera  un  effort  de 
7006  livres  contre  la  furface  concave , car  il  y aura  même 
raifon  de  1 44  pouces  à la  furface  du  globe  , que  de  2232 
livres  à l’effort  que  fera  l’air  renfermé.  Si  l’on  confidere 
aulfi  un  pied  cubique  creux , contenant  une  quantité  d’air 
égale  à fon  volume  , celui-ci  étant  encore  en  équilibre  par 
fon  reffort  avec  l’athmofphcre  , chaque  face  d’un  pied 
quarré  foutiendra  un  poids  de  2 2 3 2 livres,  par  conféqucnt 
les  fix  enfcmblc  en  foutiendront  un  de  15391  livres,  qui 
eft  l’effort  total  que  l’air  du  dedans  fera  pour  fc  dilater. 

Enfin , fi  l’on  luppofeun  cylindre  creux  , bien  fermé  de 
toutes  parts,  dont  le  diamètre  de  la  bafe  foit  d’un  pied , &c 
la  hauteur  aulfi  d’un  pied,  l’air  du  dedans  étant  toujours 
en  équilibre  par  fon  relTort  avec  celui  du  dehors , il  y aura 
même  raifon  du  quarré  du  diamètre  d'un  pied  à la  fuperfi- 
cie  du  cercle , que  de  2 13  r livres  à l’effort  que  foutiendra 
chaque  cercle , qui  fë  trouvede  175  3 : ainfi  l’on  voit  qu’en 
général  l’on  trouvera  toujours  l’effort  que  fait  l’air  renfer- 
mé , contre  la  furface  intérieure  d’un  corps , ou  contre 
une  de  fês  parties , en  confideranf  que  cet  erforrcft  égal  au 
poids  d’une  eolomne  d’air , qui  auroit  pour  bafe  toute  la 
furface  , ou  une  de  fes  parties , U pour  hauteur  celle  de 
l’athmofphere.  V u iij 
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Nous  fervant  encore  du  globe  d’un  pied  de  diamètre , fi 
l’air  qui  s’y  trouve  renfermé  étoit  raréfié  jufqu’à  pouvoir 
occuper  un  volume  quatre  mille  fois  plus  grand  que  le 
lien , fa  force  élaftique  feroit  capable  d’un  effort  quatre 
mille  fois  plus  grand  que  celui  qu’il  fait  lorfqu’il  cft  en 
équilibre  avec  l’air  extérieur.  Or  la  raréfaction  étant  la 
caufc  de  la  force  que  le  rclTort  de  l’air  peut  acquérir , il 
s’enfuit  qu’on  connoîtra  cette  force , quand  on  pourra  me- 
furer  la  raréfaction , j’entends  quand  on  pourra  connoître 
de  combien  elle  eft  au-dclfus  de  l’air  que  nous  refpirons. 
Mais  comme  nous  ne  confidcrons  ici  fa  raréfaction , que 

{>ar  rapport  à la  poudre  dont  la  force  ne  confiftc  que  dans 
a vertu  de  raréfier  l’air  avec  lequel  elle  cft  mêlée , comme 
nous  l’avons  déjà  dit , il  ne  s’agit  donepour  la  connoître, 
que  de  fçavoir  combien  elle  peut  le  rarchcr  , 8c  c’eft  ce  que 
l’on  n’ignore  pas  abfolument , puifque  luivant  les  expé- 
riences de  M.  Amontons , 8c  celles  que  j’ai  faites  moi-mê- 
me , une  certaine  quantité  de  poudre  enflammée,  aug- 
mente fon  volume  de  quatre  mille  fois  , lorfqu’elle  a la  li- 
berté de  dilater  l’air  avec  lequel  elle  cft  mêlée  : c’cft-à-dirc, 
par  exemple,  qu’un  pied  cube*  de  poudre  allumée  répand 
une  flamme  dont  le  volume  eft  de  quatre  mille  pieds  cubes , 
& même  un  peu  au-delà.  Or  pour  bien  concevoir  en  quoi 
confiftc  cette  raréfaction , il  faut  confiderer  qu’elle  n’cft 
autre  ebofe  que  l'air  même  qui  étoit  renfermé  dans  les 
grains  de  poudre,  8c  celui  qui  étoit  entre  leur  intervalle, 
mis  en  action  par  le  feu  du  loulfre  8c  du  charbon  qui  l’ont 
entièrement  dilaté , c’eft-à-dirc , que  fes  parties  font  fépa- 
rées  les  unes  des  autres  par  le  mouvement  de  la  matière 
fubtile , que  l'on  peut  prendre  ici  pour  le  feu  même  , par 
conféquent  la  poudre  allumée  n’eft  qu’un  fluide  à reffort. 

Si  l’on  fuppofe  préfentement  le  globe  d’un  pied  de  dia- 
mètre rempli  de  poudre , 8c  que  cette  poudre  pût  s’enflam- 
mer entièrement , fans  que  la  furface  en  fût  ébranlée , elle 
fe  changera  en  un  fluide  qui  augmenteroit  fon  volume , 
c’cft-à-dire,  celui  du  globe,  de  quatre  mille  fois,  fi  elle 
avoir  la  liberté  de  fe  dilater  : mais  en  étant  empêchée , 
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clic  fera  donc  le  même  effort  fur  le  globe  que  ci-devant  , 
en  y fuppofant  l’air  raréfié  de  quatre  mille  fois , c’cft-à- 
dire,  qu’il  fera  de  1333 1000  livres  : car  la  poudre  allumée, 
fera  le  même  effet  que  l’air  raréfié  par  telle  caufc  que  l’on 
voudra , quand  l’un  8c  l’autre  tendront  à fê  dilater  égale- 
ment , puifque  leur  force  ne  confifte  qu’en  cela.  On  trou- 
vera donc  aulfi , en  fuivant  le  même  principe , l’effort  que 
la  poudre  fera  dans  le  cube  8c  dans  le  cylindre  \ car  ayant 
vu  que  dans  le  cube,  par  exemple,  l’air  naturel  y fait  un 
effort  de  13391  livres  étant  rempli  de  poudre,  il  s’en  fera 
parconféquent  un  de  quatre  mille  fois  plus  grand , c’cft-à- 
aire,  de  33568000  livres  : il  fcmblc  donç  qu’il  ne  parole 
pas  qu’il  foit  impofliblc  de  foumettre  la  force  de  la  poudre 
au  calcul , quand  on  en  connoîtra  la  quantité , 8c  qu’on 
fçaura  la  figure  de  la  chambre  où  elle  fera  renfermée  ; 
mais  ce  qui  pourrait  peut-être  empêcher  qu’on  ne  pût  ren- 
dre ce  calcul  bien  exaéb,  c’eft  qu’elle  ne  s’enflamme  pas 
toute  à la  fois  dans  le  même  inftant,  8 c que  les  corps  qui 
lui  réfiftent,  codent  dès  qu’elle  commence  à s’enflammer  : 
8c  c’eft  ce  qui  fait  qu’un  boulet  de  canon  cft  forti  de  la 
Pièce  avant  que  route  la  poudre  ait  pris  feu,  8c  que  les 
bombes  & les  grenades  crèvent  dès  qu’une  partie  de  leur 
charge  cft  enflammée,  ne  l’étant  jamais  entièrement  quand 
elles  éclatent , comme  on  le  remarque  par  l’imprclfion  que 
celle  qui  s’allume  après , fait  dans  l’endroit  où  ces  corps 
font  tombés  : maison  pourrait  furmonter  ces  difficultés , 
fi  l’on  parvenoit  à fçavoir  félon  quelle  proportion  la  pou- 
dre s’enflamme. 

Cependant  il  cft  à remarquer  que  fi  l’air  que  nous  avons 
fuppofé  dans  la  fphere,  le  cube  8c  le  cylindre , en  fé  raré- 
fiant, venoit  par  fon  effort  à agrandir  la  capacité  de  ces 
corps , la  force  de  fon  reflort  diminuerait  dans  la  raifon 
que  fon  volume  augmenterait  : par  exemple,  fi  l’air  du 
globe  étant  raréfié  à un  certain  point , l’avoit  agrandi  juf- 
qu’à  avoirdeux  pieds  de  diamètre , fon  effort  ne  ferait  plus 

2ue  la  huitième  partie  de  celui  dont  il  aurait  été  capable , 
la  furfacc  du  globe  avoic  refté  inflexible.  De  même  fi  an 
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des  cercles  du  cylindre  s’éloignoit  de  l’autre  qui  lui  cft  op- 
pofé  , &:  que  la  furfacc  du  cylindre  accompagnant  tou- 
jours ce  cercle , augmentât  en  hauteur  à mefure  que  l’air 
le  raréfierait , fans  pourtant  qu’il  trouvât  aucune  ouvertu- 
re pour  s’échapper , la  force  de  fon  redort  fera  diminuée 
dans  la  raifon  de  l’augmentation  de  la  hauteur  du  cylin- 
dre : tellement  que  fi  la  hauteur  du  cylindre  étoit  devenue 
double,  chaque  cercle  ne  foutiendroit  plus  que. la  moitié 
de  l'effort  que  l’air  raréfié  aurait  fait  s’il  ne  s’étoit  point  di- 
laté. Or  comme  la  poudre  enflammée  n’eft  qu’un  air  ex- 
trêmement raréfié,  l’on  voit  que  fi  à mefure  qu’elle  sien- 
flamme,  la  capacité  où  elle  étoit  enfermée  augmente,  la 
force  qu’elle  aurait  eu  fi  elle  s’étoit  toute  enflammée  , 
avant  que  rien  ne  cédât,  fera  diminuée  dans  la  raifon 
qu’elle  fe  fera  dilatée.  Enfin  on  confidercra  encore  que  fi 
l’air  qui  ferait  mêlé  avec  la  poudre  dans  le  globe  d’un  pied 
de  diamètre  , ou  dans  un  corps  de  toute  autre  figure , étoit 
une  fois  plus  condcnfé  qu’il  ne  l’eft  dans  fon  état  naturel , 
la  poudre  venant  à le  raréfier , aurait  une  fois  plus  de  for- 
ce ; & qu’au  contraire , s’il  étoit  une  fois  plus  dilaté , fon 
effort  ferait  diminué  de  moitié  -,  ce  qui  fait  voir  que  la  mê- 
me quantité  aura  plus  ou  moins  de  force , félon  que  l’air 
qu’elle  raréfie  fc  trouvera  plus  ou  moins  condenfé.  On 
n’auroit  pas  crû  que  la  poudre  fût  une  cfpecc  de  baromè- 
tre , aulh  cft-cc  en  cherchant  à perfectionner  cette  machi- 
ne , qu’on  a découvert  les  propriétés  de  l’air , fans  la  con- 
noiffanccdefqucllcs  il  ne  ferai t pas  poiïiblc  de  bien  raifon- 
ncr  de  la  pOudrc. 

Les  Phyficiens  ne  douteront  point  du  grand  effort  dont 
l’air  cfl:  capable,  lorfqu’étant  renfermé  Ü eft  raréfié  à un 
certain  point;  mais  comme  cela  pourrait  n’avoir  point  la 
même  évidence  pour  beaucoup  d’autres  perfonnes,  qui  ne 
peuvent  s’imaginer  qu’il  produife  des  effets  fi  violents , je 
les  prie  deconfiderer  que  la  plûpart  des  chofcs  furprenan- 
tes  qui  arrivent  dans  la  nature , ne  font  caufées  que  par-lâ. 
Ces  petites  Iflcs , par  exemple , qui  ont  paru  tout-a-coup 
dans  l’Archipel  proche  celle  de  Santorin , ne  font  forties  du 
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de  la  terre  pour  s’élever  audeffus  de  la  furface  des  eaux , 
dans  un  endroit  où  la  mer  a plus  de  foixante  brades  de  pro- 
fondeur , que  parce  que  les  feux  fouterrains  ont  raréfié  l’air 
contenu  dans  les  cavernes  où  il  étoit  renfermé  ; 6c  ces  ef- 
pcccs  de  mines , qui  font  bien  au-deffus  de  celles  que  l'on 
fait  jouer  avec  le  iccours  de  la  poudre , ont  dû  agir  avec  un 
effort  bien  puiffaiiE,  pour  élever  des  mafTes  aulfi  extraor- 
dinaires, puifqu’indépcndcmment  de  l’immenfité  de  leur 
poids,  elles  avoient  encore  à furmonter  celui  de  l’eau  6c  de 
I’athmofphcre  : les  trcmblcmcns  de  terro , 6c  les  grands 
bruits  qui  les  accompagnent , ne  font  que  les  effets  de  la 
raréfaction.  L’on  dira  peut-être  que  l’air  ne  fait  toutes  ces 
chofes  , qu’autant  qu’il  cft  mis  en  action  par  le  falpètrc  6c 
le  foulfrc  qui  fe  trouvent  dans  les  entrailles  de  la  terre , par- 
ce que  ces  matières  ont  une  certaine  vertu  fans  laquelle  la 
raréfaction  de  l’air  ne  fuffiroit  pas , 6c  qu’ainfi  la  poudre 
efl  toujours  la  caule  unique  des  effets  que  nous  voulons 
attribuer  à l’air  feul  : mais  quoique  ces  matières  n’ayent 
peut-être  pas  tant  de  vertu  qu’on  fc  l’imagine , il  n’cft  pas 
dit  qu’on  ne  puifle  faire  les  mêmes  effets  par  la  feule  raré- 
faction , indépendemment  de  ce  qui  entre  dans  lacompo- 
ficion  delà  poudre.  L’expérience  montre  que  la  chaleur  de 
l’eau  bouillante , augmente  d’un  tiers  la  force  du  reffort  de 
l’air  ; fi  l’on  mettoit  donc  dans  de  l’eau  bouillante  un  corps 
creux  rempli  d’air  bien  renfermé , lorfquc  cet  air  fera  raré- 
fié à un  certain  point,  la  force  de  fon  reffort  fera  rompre 
ce  corps , fi  la  réliftance  de  fes  parties  cft  au-deffous  de  la 
force  que  l’air  qu’il  contient  aura  acquis,  comme  je  l’ai 
éprouvé  en  mettant  des  bouteilles  de  gros  verre  bien  bou- 
chées, dans  de  l’eau  bouillante  , qui  éclatoient  par  mor- 
ceaux un  inftant  après , quoiqu’il  n’y  eût  rien  dedans  que 
l’air.  Mais  la  chaleur  de  l’eau  bouillante  cft  peu  de  chofè 
en  comparaifon  de  celle  d’un  grand  feu  , aufli  arrive-t-il 
que  fi  l’on  y met  un  globe  creux , de  cuivre  ou  de  fer , bien 
bouché  , dans  lequel  on  aura  renfermé  un  peu  de  liqueur 
fubtile  pour  accélérer  la  raréfaction  de  l’air , il  éclate  par 
morceaux  avec  une  grande  détonnation  comme  une  peti- 
Tome  II.  X x 
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te  bombe.  Mais  je  crois  avoir  affez  parlé  de  l’air  pour  faire 
entendre  ce  que  j’ai  à dire  fur  la  poudre , ainli  venons  à 
l’examen  des  trois  matières  qui  la  compofcnt. 

Les  Chymiftcs  conviennent  qu’il  y a une  matière  hui- 
le ufc  St  inflammable  répandue  dans  tous  les  mixtes , qui 
cft  ce  que  l’on  nomme  communément  foulfre  ; écc’cftcc 
qui  eft  en  effet , pu i (que  le  bois  St  les  autres  corps  combu- 
ftibles,  ne  feréduifenc  en  flamme  St  en  charbon  , qu’au- 
tant  qu’ils  contiennent  de  parties  bitumineufes  tirées  de 
la  terre.  L’on  convient  encore  qu'il  y a un  fel  mêlé  généra- 
lement dans  toutes  les  matières , & c’cft  ce  qui  paroît  dans 
la  plupart  des  corps  qui  font  naturellement  falés,  princi- 
palement la  terre , puifqu’on  ne  peut  douter  qu’elle  ne 
communique  de  ion  fel  aux  plantes  & autres  végétaux. 

Ce  fel  cft  fixe  ou  volatil  ; le  fel  fixe  n’a  par  lui-même  au- 
cun mouvement , St  par  conféquent  ne  peut  en  communi- 
quer aux  autres  corps  avec  lcfqucls  il  fe  trouve  mêlé , au 
contraire  il  cft  un  on  (lac  le  à l’aétion  des  matières  inflam- 
mables : le  fel  volatil  cft  bien  différent  de  celui-ci , car 
comme  il  cft  compofé  de  parties  très-déliées  qui  contien- 
nent beaucoup  d’air  l ubril , quand  ce  fel  cft  uni  avec  l’hui- 
le des  mixtes , il  la  rend  bien  plus  facile  à enflammer , 
quelle  ne  feroie  fl  elle  en  étoit  privée  ; St  quoique  ce  Ici  ne 
foit  point  inflammable,  il  a la  propriété  de  détacher  &c 
d’exhaler  les  parties  ftilfureufcs  pour  les  rendre  plus  fuf- 
ccpriblcs  de  mouvementée  d’inflammation  ; car  l’air  qu’il 
contient  venant  à fe  raréfier,  l’a&ion  de  la  chalcurdéban- 
dc  fon  reflbrt , écarte  de  toutes  parts  les  parties  qui  le  re- 
tenoient,  qui  vont  comme  de  petits  dards  détacher  les 
parties  OTollieres  qui  réfiftoient  au  mouvement , & celles 
de  l’huile  fe  trouvant  ainft  débarraflêcs , fe  remuent  avec 
beaucoup  d’activité.  Ces  principes  une  fois  pofés , ils  vont 
nous  iervir  i expliquer  la  nature  du  foulfre , du  falpêtrc  St 
du  charbon. 

Le  falpêtrc  qui  paroît  fi  merveilleux  , n’cft  autre  chofe 
qu’un  fel  mêlé  de  beaucoup  d’air  fubtil  : cependant  la  plu- 
part des  gens  en  ont  une  idée  bien  différente  , ils  pculcnt 
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que  c’eft  une  matière  inflammable , qui  a quelque  qualité 
extraordinaire  qu’on  ne  peut  bien  concevoir  : & je  fuis  bien 
fur  que  perfonne  n’en  a jamais  vû  brûler,  carie  falpêtre 
n’étant  qu’un  fel , ne  peut  être  combuftiblc.  Mais  pour- 
quoi , dira-t-on  , quand  on  en  jette  dans  le  feu  , paroît-il 
une  grande  flamme  s’élever  fubitement,  fi  le  falpetre  n’é- 
toit  inflammable  cela  n’arriveroit  paj  ? En  effet , comme  il 
femble  s’enflammer , il  paroît  que  ce  que  je  viens  dédire 
ne  foit  pas  jufte  : cependant  fi  l’on  y prenoit  bien  garde , 
l’on  verroit  que  cette  flamme  ne  provient  point  du  falpê- 
tre , mais  bien  des  charbons  ardens  fur  lefquelson  le  jette, 
parce  que  dans  le  moment  le  falpêtre  met  en  action  les 
parties  fulfureufes  du  charbon  qui  ne  pouvoient  s’exhaler. 
Faute  d’être  allez  agitées  ; & cela  eft  li  vrai , que  fi  au  lieu 
de  le  jetter  fur  le  charbon , on  le  foutient  au  milieu  d’une 
grande  flamme , bien  loin  de  fe  réduire  en  feu  , on  n’y  ap- 

Îierccvra  pas  la  moindre  étincelle  ; l’on  verra  encore  que  fi 
’on  en  met  fur  une  pelle  rougic  au  feu , il  ne  s’enflammera 
point  non  plus , mais  fe  réduira  en  eau , fi  on  laide  re- 
froidir cctre  liqueur,  elle  fè  condenfèra  tout  de  nouveau. 
Mais  ce  qui  arrive  quand  le  falpêtre  eft  devenu  liquide  par 
la  chaleur , foit  dans  un  creufet  ou  dans  une  cuilltcr  de  fer 
rougic,  c’eft  que  fi  l’on  jette  dedans  un  morceau  de  bois , 
fur^e  champ  on  le  voit  enflammer  & confumer  dans  un 
moment  -,  fans  qu’il  en  refte  aucune  partie,  ce  qui  ne  peut 
arriver  autrement  ; car  l’air  fubtil  qui  eft  dans  cette  li- 

3ueur , fe  meut  avec  une  vîtcfTc  infinie,  pénétré  les  pores 
u bois,  en  fait  fortir  l’huile,  à qui  il  ne  falloit  que  du 
mouvement  pour  être  changée  en  flamme,  & les  parties 
les  plus  groflieres  font  frottées  avec  tant  de  violence  par 
celles  de  la  liqueur , qu’elles  deviennent  imperceptibles  à 
la  fin.  Mais  pour  preuve  encore  que  le  falpêtre  n’eft  point 
inflammable , & qu’il  n’eft  qu’un  fel , malgré  un  préjugé  ft 
généralement  reçu , c’eft  que  fi  l’on  en  pulverife  avec  du 
ioulfrc , & qu’on  mette  ce  mélange  dans  un  crcufet  fur  le 
feu  , il  s’exhalera  une  grande  flamme  blanche  qui  fediflî- 
pera  avec  l’air  fubtil  du  falpêtre  , qui  s’étant  évaporée , ne 
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laiflcra  plus  qu’un  Tel  au  fond  du  crcufct , oui  cft  une  ma- 
tière blanchâtre  que  les  Chymiftes  appellent  Sel  Polo 
crejle,  • 

Le  foulfrc  tel  qu’on  employé  pour  faire  la  poudre , doit 
être  cou (i doré  comme  une  huile  unie  à beaucoup  de  fel 
Exe,  ce  qui  cft  ailé  àconnoîcrc  quand  on  en  fait  l’analifé. 
Si  le  foulfre  n’étoit  compofé  que  d’huile , il  cxhaleroit  une 
grande  flamme  blanche  comme  les  autres  matières  graftes; 
mais  le  fel  fixe  dont  il  cft  mêlé  l’empêchant  de  s’élever,  il 
ne  produit  qu’une  petite  flamme  bleuâtre  ; & fi  au  con- 
traire l’on  y met  du  Ici  volatil , il  fera  alors  une  grande 
flamme  blanche  avec  détonnation. 

Comme  il  ne  faut  qu’échauffer  l’air  pour  le  rarefier  au 
point  que  fait  la  poudre,  fi  le  foulfrc  pulvcrif'é  s’enflam- 
moit  fort  promptement,  il  fuffiroit  feul  pour  en  produire 
tous  les  effets  : mais  comme  nous  avons  vu  que  pour  lui 
donner  plus  d'aclivité , il  ne  falloit  qu’y  joindre  du  falpê- 
tre , il  paroit  qu’une  poudre  qui  leroic  compoféc  de  ces 
deux  matières  feulement , devroit  convenir  parfaitement 
à la  raréfaction.  Cependant  il  cft  à remarquer  que  quand 
le  loullrc  allumé  vient  à échauffer  l’air  ftibtil  du  falpêtrc 
avec  lequel  il  eft  mêlé , ce  dernier  répand  à l’inftant  un 
vent  fi  fubit  Sc  fi  violent,  que  s’il  a l’avantage  de  rendre 
plus  active  la  flamme  du  foulfrc , il  a aufli  le  défaut  de  l’é- 
teindre un  inftant  après,  à moins  que  qtielqu ’aurre  caufe 
ne  contribué  à la  continuation  du  feu  ; 6c  c’eft  ce  que  l’on 
remarque  quand  on  fait  une  traînée  de  poudre  compoféc 
de  foulfrc  & de  falpêtrc , y mettant  le  feu  , il  s’exalte  une 
flamme  qui  s’éteint  dans  le  moment,  à moins  que  le  feu 
dont  on  fe  fcrtpourallumcr  cette  poudre,  ne f'oit appliqué 
immédiatement  le  long  de  la  traînée.  Or  pour  empêcher 
cet  inconvénient,  il  a fallu  trouver  une  matière  qui  eut  la 
propriété  de  s'allumer  aifément , & qui  au  lieu  de  s’étein- 
dre par  la  trop  grande  agitation  du  falpêtrc , ne  fit  que 
s en  allumcF  davantage  r & c’eft  ce  que  fait  le  charbon , 
quand  il  cft  incorporé  avec  le  foulfrc  & le  falpêtre. 

Le  charbon  le  plus  propre  pour  l’ufage  de  la  poudre  eft 
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celui  du  bois  de  Bourdaine.  : on  le  coupe  8e  on  en  ôre  l'é- 
corcc  fur  le  champ , & après  l’avoir  laide  fecher , on  le  brû- 
le. Mais  pour  bien  concevoir  comme  il  fè  change  en  char- 
bon , il  faut  remarquer  que  le  bois  en  général  eft  compofc 
d’une  infinité  de  petits  filets,  ou  rameaux' branchus,  qui 
s’entrclailent  les  uns  dans  les  atitres , laifTant  beaucoup 
dintcrvalles  entre  leurs  parties,  qui  forment  les  pores. 
Avant  de  le  couper , tous  ces  porcs  font  remplis  de  féve  , 
qui  eft  une  liqueur  huilcufc  mêléede  beaucoup  de  matie- 
re  fubtile  qui  lui  donne  le  mouvement  8c  la  fait  circuler  3 
mais  quand  il  vient  à fecher , cette  liqueur  fe  condenfe  8c 
demeure  fixe  : 8c  fl-tot  que  le  bois  relient  l’impreflion  de  la 
chaleur,  l’air  contenu  dans  fès  porcs,  anime  l’huile  qui 
s’exhale,  s’enflamme  des  quelle  fe  trouve  fuffifamment  dé- 
gagée des  parties  grolïieres  qui  l’cmpêchoient  de  s’élever. 
Si  on  laille  continuer  l’action  du  feu  pendant  un  tems  T 
il  ne  relie  plus  du  bois  que  les  pe.titcs  parties  branchues 
dont  nous  venons  de  parler,  qui  compofcnt  alors  le  corps 
du  charbon  qu’on  a foin  d’étouffer;  parce  que  (i  on  le  laif- 
foit  brûler  plus  long-tems , les  petits  rameaux  fe  détrui- 
roient  2c  fe  réduiroient  en  cendre  ou  en  poullîcrc , fur  la- 
quelle l’action  de  la  chaleur  ne  feroit  plus  d’impreflion  ; 
au  lieu  quêtant  que  les  rameaux  ne  font  point  féparés,  ils 
conticnncntencorc  beaucoup  d’huile  très  fubtile , comme 
on  le  remarque , quand  après  les  avoir  éteints , on  en  jette 
en  poudre  fut  une  pelle  rougic , où  l’on  apperçoit  tmc  pe- 
tite flamme  bleuâtre.  Or  le  charbon  en  cet  état  eft  excel- 
lent pour  la  poudre,  car  comme  il  s'allume  avec  une  extrê- 
me vitcflè,  8c  qu’il  eft  fort  léger,  pour  peu  qu’il  foi  t agité,  il 
enflammelcs  matières  qui  peuvent  recevoir  Timprcfîïon  de 
fon  feu.  Il  eft  vrai  qu’étant  mis  en  action  parlé  iàipêtre , il 
ne  tarde  guéres  à ctre  anéanti  ; mais  il  fübfifte  afTcz  long- 
tems  pour  faire  la  fonction  qui  lui  convient.  Cependant 
ppur  qu’on  ne  croye  pas  que  lc  charbon  foit  d’une  vertu 
dfentieUc  à la  poudre , 8c  qui  n’appartient  à nul  autre  qu’à 
lui , je  répéterai  encore  qu’il  ne  fait  antre  chofè , étant  mê- 
lé avec  le  foulfrc  8c  le  làlpêtre,  que  d’entretenir  le  fcuv 
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puifqu’on  peut  en  fa  place  fefervir  de  linge  brûlé,  ou  de 
moelle  de  (ii reau  bien  dcffeché,  avec  lesquels  on  fait  de 
très-bonne  poudre , parce  que  ces  matières  s’enflamment 
très-vîte , & entretiennent  de  même  le  feu  : mais  l’on  fe 
fert  plus  volontiers  de  charbon  , parce  qu’il  eft  commun , 
& fort  aifé  à préparer , au  lieu  qu’une  autre  matière  de- 
manderoit  peut-être  plus  de  fujettion.  » 

Si  l’on  conlîderc  à préfent  un  grain  de  poudre  k canon , 
compofé  d’une  quantité  d’autres  grains  infiniment  petits, 
de  falpêtre , de  foulfrc  & de  charbon , répandus  également 
depuis  le  centre  jufqu’à  la  furface  félon  la  proportion  du 
nombre  de  chaque  cfpecc  ; mettant  le  feu  à un  endroit  de 
la  furface  de  ce  grain  , le  foulfrc  commencera  le  premier  à 
s’enflammer  comme  le  plus  actif,  enfuitc  le  charbon  -,  aufli- 
tôt  l’air  contenu  dans  les  petits  grains  de  falpêtre  les  plus 
voifins  fe  raréfiera , & mettra  en  aélion  la  flamme  du  foul- 
fre  & le  feu  du  charboi\  : mais  cet  air  ne  débandera  pas  Ion 
reflort  faps  une  petite  violence , qui  détachera  les  autres 
grains  les  plus  proches  où  le  feu  n’avoit  pas  encore  commu- 
niqué ; & fi  dans  ce  petit  frémilVemcnt  il  s’écarte  des  grains 
de  foulfrc  qui  ne  fuffent  point  enflammés  , mais  que  le 
charbon  le  l'oit , il  leur  communiquera  le  feu , le  lalpêtre 
de  fon  côté  continuera  k chaffer  un  nombre  de  grains, 
dont  les  uns  feront  enflammés , les  autres  ne  le  feront  pas; 
mais  venant  à s’entrechoquer  par  le  mouvement  que  leur 
donnera  l’air  fubtil , ils  fe  communiqueront  le  feu  au  foul- 
frc & du  charbon , tant  que  tous  ces  petits  grains  foient 
entièrement  enflammés. 

Ce  que  nous  venons  de  dire  pour  un  feul  grain  de  pou- 
dre , peut  s’entendre  pour  une  aulli  grande  quantité  qu’on 
voudra , puifque  ce  ne  feront  que  les  mêmes  chofcs  répé- 
tées dans  une  infinité  d’endroits  difterens  : il  eft  vrai  que 
la  plupart  des  grains  ne  feront  peut-être  pas  compofés  éga- 
ment  des  trois  matières , les  uns  pouvant  fe  trouver  plus 
chargés  de  foulfrc  ou  de  falpêtre  que  les  autres  ; mais  ces 
différences  ne  peuvent  caufcr  d’altération , puifque  venant 
a s enflammer,  ils  fe  rendront  mutuellement  ce  qu’ils  au- 
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ront  de  plus  ou  de  moins.  Comme  il  ne  s’agit  que  de  raré- 
fier l’air  qui  cft  renfermé  dans  une  mine  ou  dans  une  arme 
à feu , dès  que  cette  raréfaction  parvient  à un  certain  de- 
gré , elle  produit  tout  ce  qu’on  a coutume  d’attribuer  à la 
poudre  , qui  feroit  peu  ae  chofe , toute  extraordinaire- 
qu’elle paroit,  fans  le  rdlort  de  l’air,  puilqu’ellc  ne  faic 
prefque  point  d’effet  dans  la  machine  du  vuidc.  Nous  voilà 
fuftifamment  inftruits  de  la  nature  de  la  poudre  T il  nous 
refte  à faire  voir  de  quelle  maniéré  elle  s’enflamme. 

Tout  ce  qui  le  fait  dans  la  nature , a befoin  d’un  certain 
tems  pour  agir  : un  éclair,  par  exemple , répand  une  lumiè- 
re foudainc  qui  difoaroît  aufli-tôt  qu’elle  cft  formée  ; mais 
tout  petit  que  foit  le  terns  qu’il  faut  pour  l’appercevoir , on 
peut  encore  en  imaginer  de  plus  petit , & celui  d’un  éclair 
peut-être  fuppofé  divifié  en  un  nombre  de  tems  égaux  r 
pendant  chacun  dclqucls  il  peut  le  palier  quelque  choie  de 
plus  lubit  encore  : de  même , quoiqu’une  certaine  quanti- 
té de  poudre  s’enflamme  avecune  vitcffè  fi  prompte  qu’elle 
iemblc  échapper  à la  mefurc  du  tems  , l’elprit  apperçoit 
qu’il  y a certainement  un  intervalle  entre  l’inftant  où  elle 
commence  à s’enflammer , & celui  où  elle  l’eft  entière- 
ment : on  concevra  donc , qu’entre  le  premier  SC  le  dernier 
inftant  où  la  poudre  commence  & finit  à s’enflammer,  il 
en  cft  un  nombre  d’autres  interpoles , durant  chacun  defi- 
quels  il  s’enflamme  une  certaine  quantité  de  poudre  ; tel- 
lement que  li  dans  le  premier  inftant  il  s'eft  enflammé  un 
grain  de  poudre , dans  le  fécond  il  s’en  enflammera  une 
quantité  d’autres  qui  lui  font  contigus  ; dans  le  troifiéme  T 
ces  féconds  en  enflammeront  un  bien  plus  grand  nombre 
encore,  puifqu’ils  occupent  tousenlcmblc  une  plus  g ram 
de  capacité  que  le  premier,  S c par  conléqucnt  répondent 
à plus  de  grains  qu’ils  ne  compofent  eux-mêmes  d’unité  -r 
les  troifiémes  agiront  de  même  à l’égard  des  autres  , qui 
feront  toujours  en  plus  grande  quantité.  Mais  pour  voir 
félon  quelle  loi  ces  grains  s’enflamment,  nous  aurons  re- 
cours à un  globe  rempli  de  poudre , de  façon  que  mettant 
le  feu  au  centre  , l’inflammation  £e  fafle  à la  ronde  : nous- 
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foppoferons  que  le  tems  qu’il  aura  fallu  à cette  poudre 
pour  s’enflammer  entièrement , cil  exprimé  par  la  gran- 
deur du  rayon  divifé  en  un  nombre  de  parties  égales  ; com- 
me , par  exemple , en  cent  que  nous  nommerons  inftans, 
afin  de  voir  ce  qui  doit  arriver  à la  poudre  dans  chacun 
d’eux  : cela  pflfe , imaginons  au  centre  un  petit  globe  com- 
pofé  de  poudre , qui  aurait  pour  rayon  la  première  des 
parties  égales  dont  nous  venons  de  parler , c’cft-à-dire , un 
inftant  ; après  celui-ci  un  autre  qui  aurait  pour  rayon  deux 
inftans  ; après  ce  fécond  un  troifîéme,  qui  aurait  pour 
rayon  trois  inftans  ; enfin  autant  de  globes  de  fuite  , qu’il 
y a de  termes  dans  une  progrefiion  arithmétique  des  nom- 
bres naturels  1,1,3, 4,  5, 6 , 5cc.  dont  le  plus  grand  de 
tous  les  termes  ferait  100.  Ainficcs  globes  qui  vont  tou- 
jours en  augmentant , auront  pour  rayons , les  termes  me- 
mes de  cette  progrefiion  ; mais  ce  qui  fait  la  différence  du 
premier  globe  au  fécond  , cft  un  orbe  ; la  différence  du 
fécond  globe  au  troifiéme , eft  encore  un  orbe  de  même 
épaifteur  ; enfin  tous  ces  globes  en  commençant  par  celui 
du  centre , iront  en  augmentant  d’un  orbe  dont  l’épaifteur 
fera  toujours  la  même.  Or  prenant  aufii  le  globe  du  centre 
pour  un  orbe , on  pourra  dire  qu’il  y a autant  d’orbes  que 
d’inftans.  Si  préfentement  l’on  fuppofe  pour  un  moment , 
que  les  grains  de  poudre  qui  compofcnt  l’orbe,  qui  fuit 
immédiatement  le  premier  , s’enflamment  dans  le  fécond 
inftant , celui  d’apres  dans  le  troifiéme , 5c  ainfi  des  autres 
jufqu’au  plus  grand  de  tous,  on  pourra  dire  qu’il  y aura  eu 
autant  d’orbes  enflammés  que  d’inftans  écoulés  depuis  le 
commencement  de  l’inflammation.  Mais  ces  orbes  de  fui- 
te forment  des  fphercs , 5c  ces  fphcrcs  étant  dans  la  raifon 
des  cubes  de  leurs  rayons , les  quantités  de  poudre  enflam- 
mées à la  fin  d’un  certain  nombre  d’inftans,  feront  dans 
la  raifon  des  cubes  des  mêmes  inftans  : ainfi,  félon  cette 
fuppofition , la  poudre  raflcmblée  s’enflammant  toujours 
en  fphere,  l’on  peut  dire  en  général  que  les  quantités  de 

{loudrc  enflammées  pendant  etc  certains  tems,  font  dans 
a raifon  des  cubes  de  ces  mêmes  tems.  Or  comme  tous  les 
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globes  que  nous  avons  imaginés,  ont  pour  rayon  les  ter- 
mes d’une  progrcflion  arithmétique,  1,1,3, 4,3, <5,  8cc. 
les  quantités  de  poudre  qui  s'enflammeront  de  fuite,  fe- 
ront donc  à la  fin  de  chaque  temps,  comme  les  cubes 
des  termes  d’une  progrcflion  arithmétique  ; de  forte  que 
s’il  s’eft  enflammé  une  once  de  poudre  dans  le  premier 
inftant , il  s’en  fera  enflammé  8 à la  fin  du  fécond , 17  à la 
fin  du  troifiéme , 64  à la  fin  du  quatrième,  8c  ainfi  de  fui- 
te. Mais  fi  l’on  vouloir  fçavoir  ce  qui  s’en  eft  enflammé 
dans  chaque  inftant  particulier , il  faut  confidercr  que  les 

Quantités  de  poudre  qui  répondent  à chacun  de  ces  tems, 
jnt  exprimées  par  des  orbes , 8c  que  ces  orbes  font  la  dif- 
férence des  fpheres , que  par  conféquenc  ils  feront  dans  la 
même  raifon  que  la  différence  des  cubes  des  rayons  des 
mêmes  fpheres.  D’où  il  s’enfuit  que  s’il  s’enflamme  une  on- 
ce de  poudre  dans  le  premier  inftant , il  s’en  enflammera 
7 dans  le  fécond , 1 9 dans  le  troifiéme , 37  dans  le  quatriè- 
me , 8c  ainfi  de  fuite  félon  la  différence  des  cubes  ,8,17, 
*4,  iM  >&c- 

Je  viens  de  fuppofèr  que  les  orbes  ayant  tous  la  même 
épaifleur , dévoient  s’enflammer  en  tems  égaux  : mais  cet- 
te conféqucncc  n’eft  point  jufte  ; car  la  poudre  qui  s’eft  en- 
flammée dans  le  premier  inftant , n’étant  point  anéantie 
lorfque celle  qui  s’allume  dans  le  fécond  agit  pour  allumer 
celle  qui  compofe  le  troifiéme  orbe  , il  arrive  que  celle  qui 
cft  allumée  dans  lepremier  inftant  s’unit  à l’action  de  celle 

3 ui  s’eft  enflammée  dans  le  fécond,  8c  fait  qu’il  s’en  en- 
amme  dans  le  troifiéme  inftant  beaucoup  plus  que  cet 
ordre  n’en  contient  ; c’eft-à-dire , qu’avant  que  le  fécond 
inftaijt  foit  écoulé , l’action  de  la  poudre  qui  s’eft  enflam- 
mée depuis  le  commencement , a déjà  anticipé  fur  le  troi- 
fiéme orbe.  De  même  avant  la  fin  du  troifiéme  inftant , 
une  grande  partie  de  la  poudre  du  quatrième  orbe  eft  déjà 
enflammée  j ainfi  des  autres  fuivans , qui  s’enflammeront 
avec  beaucoup  plus  de  vîtcfïè  que  nous  ne  l’avons  fuppolé  : 
par  conféquent  les  quantités  de  poudre  qui  s’enflamme- 
ront dans  chaque  inftant , feront  bien  plus  confiderabies 
Tome  II.  Y y 
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Sue  la  différence  des  rems  écoulés , puifqu’elles  feroient 
ans  la  raifon  compofée  de  la  différence  des  cubes  des 
rems  , 8c  de  la  quantité  de  poudre  qui  fc  feroit  enflammée 
depuis  le  premier  inftant , fi  l’adtion  de  celle  qui  s’eft  allu- 
mée la  première  fubfiftoit  toujours  ; de  forte  qu’on  peut 
dire  que  les  quantités  de  poudre  enflammées  dans  chaque 
tems , font  au  moins  dans  la  raifon  des  quarrés  des  quatriè- 
mes puiffanccs  , 8c  peut-être  meme  des  cinquièmes  8c 
fixiémes  des  tems  écoulés  depuis  le  commencement  de 
l’inflammation  , ce  qui  eft  difficile  à déterminer  exacte- 
ment. Or  puifqu’on  ne  peut  difeonvenir  que  les  quantités 
de  poudre  qui  s’enflamment  à la  fin  d’un  certain  nombre 
d’inftans , ne  foient  plus  grandes  que  celles  qui  fcroicnc 
exprimées  par  le  rapport  des  cubes  des  mêmes  tems , on 
peut  donc  fans  craince  d’exagerer , fuivre  cette  réglé  com- 
me indubitable , étant  fort  commode  pour  fixer  l’imagi- 
nation. 

Suppofant  préfentement  qu’on  ait  fait  une  épreuve  par 
laquelle  on  ait  reconnu  que  10  livres  de  poudre  ayent  mis 
deux  fécondés  à s’enflammer  totalement , étant  ramaflecs 
dans  un  tas  félon  la  fuppofition  précédente  : fi  l’on  veHt 
Ravoir  combien  il  s’en  enflammera  en  cinq  fécondés , il 
faut  dire , comme  le  cube  de  deux  fécondés  qui  eft  8 , eft  à 
20  livres  de  poudre  ; ainfi  le  cube  de  5 , qui  eft  1 1 5 , eft  à la 
quantité  de  poudre  qui  doits’enflammer  en  cinq  fécondes, 
que  l’on  trouvera  de  3 1 1 livres  8c  demie  ; mais  qui  fera 
bien  plus  confidcrablc , puifqu’il  eft  confiant  qu'il  s’en  en- 
flammera davantage  dans  le  même  tems.  De  même  fi  l’on 
demandoit  en  combien  de  fécondes  s’enflammeront  joo 
livres  de  Poudre  ( fuppofant  toujours  que  10  livfci met- 
tent deux  fécondés  à s’enflammer)  l’on  dira,  comme  20 
çft  à 8 , ainfi  500  eft  au  cube  du  tems  que  l’on  cherche 
que  l'on  trouvera  de  200  , 8c  comme  la  racine  cube  de  ce 
nombre  eft  un  peu  moindre  que  6 , on  aura  donc  environ 
6 fécondes  pour  le  tems  que  l’on  demande  , mais  qui  fe- 
ra fürement  moindre  que  ne  donne  cette  règle  : c’cft  pour- 
quoi je  ne  la  cite  point  comme  devant  être  fuivie , mais 
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comme  pouvant  fervir  à tirer  des  conféquences  fort  utiles. 

Qu’on  ne  s’étonne  donc  plus  fi  deux  livres  de  poudre 
font  beaucoup  plus  d’effet  à proportion  qu’une  livre , puifi 

3 uc  lorfqu’ellc  fera  renfermée,  fon  plus  grand  effort  doit 
épendre  de  la  plus  grande  quantité  enflammée  dans  le 
meme-tems  -,  car  plus  les  refforts  de  l’air  fe  débanderont 
en  grand  nombre  , ÔC  plus  leur  aékion  doit  être  violente  ; 
te  comme  nous  venons  de  voir  qu’il  faut  bien  plus  detems 
à proportion  à une  livre  de  pouurepour  s’enflammer,  qu’il 
n’en  faut  pour  deux,  les  forces  feront  bien  plus  réunies 
dans  deux  livres  que  dans  une , puifquc  moins  il  faudra  de 
tems  à une  certaine  quantité  de  poudre  pour  faire  fon  ef- 
fet, &e  moins  celle  qui  fe  fera  enflammée  la  première , fera 
affoiblie  : car  comme  l'action  de  cette  première  ne  fubfifte 
que  dans  un  tems  fort  petit,  elle  pourrait  être  prefque 
amortie , s’il  y avoir  un  intervalle  lenfible  entre  fon  in- 
flammation &c  celle  qui  s’allume  fur  la  fin. 

Cependant  il  eft  à remarquer  que  prenant  le  nombre  t, 
1,3,4,5,6,7,8,9,10,  pour  exprimer  les  tems  dans 
la  fuite  defquels  la  poudre  s’enflamme , s’il  s’en  étoit  allu- 
mé , par  exemple , une  livre  dans  le  premier  inftant , 8c 
que  fon  action  fût  prefque  amortie  dans  le  dixiéme  inftant, 
comme  il  s’en  fera  enflammé  beaucoup  plus  de  17 1 livres 
dans  le  dixiéme  inftant , la  force  acquile  dans  ce  moment- 
là  , n’eft  pas  à comparer  à celle  du  premier  inftant  qui  le 
ferait  affoiblie  confiderablement  ; d’où  il  s’enfuit  que  plus 
il  y a de  poudre  à enflammer , 8c  plus  les  forces  acquifes 
font  grandes , à proportion  de  celles  qui  fe  perdent  pour 
avoir  été  produites  les  premières.  Il  ne  faut  pourtant  pas 
penfer  que  la  poudre  qui  s’eft  enflammée  la  première  ne 
contribue  pas  à l’effet  total , puifque  quand  elle  ferait  en- 
tièrement éteinte , elle  n’en  auroit  pas  moins  raréfié  l’aie 
avec  lequel  elle  eft  renfermée , qui  ne  fait  qu’acquérir  de 
nouvelles  forces  depuis  le  commencement  jufqu’à  la  fin  de 
l’inflammation  : & l’on  voit  même  que  les  forces  acquifes 
dans  chaque  inftant , ou  fi  l’on  veut  le  degré  de  raréfac- 
tion , font  plus  que  dans  la  raifon  des  cubes  des  tems  qui 
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font  écoulés:  mais  ceci  ne  doit  s’entendre,  comme  nous 
l’avons  dit  au  commencement,  qu 'autant  que  la  capacité  * 
de  la  chambre  où  la  poudre  eft  renfermée , n’augmente 
point  ; car  dès  que  l’air  peut  fe  dilater , cette  dilatation  eft 
autant  de  diminué  fur  la  force  de  fou  redore , qui  agiroit 
avec  toute  la  violence  dont  il  eft  capable , fi  les  corps  cn- 
vironnans  ne  cédoient  que  dans  le  dernier  inftant  de  l’in- 
flammation totale.  Mais  comme  il  n’eft  guércspoflîble  que 
cela  arrive , ceci  fait  bien  fentir  le  défaut  des  armes  à feu 

Îiui  font  trop  courtes , fur-tout  du  canon  : car , comme 
uivant  notre  principe , la  poudre  qui  s’enflamme  dans  les 
derniers  inftans , eft  en  bien  plus  grande  quantité  que  cel- 
le qui  agit  au  commencement , l’on  voit  qu’il  s’en  faut  bien 
qu’un  boulet  ni  une  balle  reçoive  toute  l’impulfion  de  la 
poudre , St  ce  ferait  même  beaucoup  s’ils  en  recevoient  la 
moitié.  Il  eft  vrai  qu’on  peut  diminuer  la  longueur  des  fu- 
fils  8t  des  piftolcts , en  leur  donnant  la  même  propriété 
qu’aux  carabines  , c’eft-à-dire,  en  faifant  enforte  que  la 
balle  trouvant  beaucoup  de  réfiftance  à fortir  à caufe  des 
cannelures,  reçoive  autant  d’impullîon  que  fi  elle  avoir 
parcouru  un  canon  plus  long , mais  qui  ne  fût  pas  cannelé. 
Quant  aux  Pièces  a Artillerie,  on  peut  y faire  des  cham- 
bres fphériques , où  la  poudre  étant  plus  ramaffée , s'en- 
flamme en  bien  moins  de  tems  qu’elle  ne  fait  dans  les  cham- 
bres cylindriques.  Mais  ce  moyen  ne  peut  guéres  avoir  lieu 
que  pour  les  mortiers , car  pour  le  canon  les  chambres 
fphériques  feraient  fujettes  à des  inconvcnicns , qui  feront 
que  félon  toute  apparence , on  s’en  tiendra  à l’ancien  ufa- 
gc  qui  a bien  fon  mérite , dans  la  proportion  que  l’on  don- 
noir  autrefois  à la  longueur  des  pièces,  qui  fcmblc  avoir 
été  déterminée  fuivant  des  réglés  de  Géométrie  -,  & l’on 
aurait  quelque  fujet  de  douter,  fi  dans  le  changement 
qu’on  y a fait  dans  ces  derniers  tems,  on  a fuivi  un  meil-  v 
leur  parti.  En  parlant  du  canon , il  faut  convenir  qu’on  a 
eu  des  idées  bien  extraordinaires  fur  la  figure  que  devoir 
avoir  la  chambre  pour  produire  un  plus  grand  effet  : y a-t- 
il  rien , par  exemple , de  plus  mal  imaginé  que  celles  qu’on 
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appelle  coniques , parce  qu’elles  vont  en  fe  rctréciffant 
vers  la  eulaffe  comme  un  cône  tronqué  ? Si  on  a cru  par-là 
augmenter  la  portée , on  s’eft  bien  trompé  ; car  par  tout  ce 
uc  nous  avons  dit  jufqu’ici,  une  même  quantité  de  pou- 
Ire  ne  peut  faire  beaucoup  d'effet , qu’autant  qu’elle  met- 
tra de  tems  à s’enflammer;  & pour  cela  il  faut,  autant 
qu’il  cft  pofliblc , introduire  le  feu  au  centre  ac  la  charge , 
afin  qu’il  fe  communique  à la  ronde,  pour  enflammer  la 
poudre  de  toutes  parts  en  même  tems,  ce  qui  ne  peut  arri- 
ver dans  la  chambre  conique , comme  on  le  va  voir. 

Si  l’on  a un  cylindre  & un  cône , ou  fi  l’on  aime  mieux , 
un  cône  tronqué  , compofé  d’une  égale  quantité  de  pou- 
dre , & dont  les  bafes  font  auflî  égales , mettant  le  feu  d’une 
parrtiu  fommet  du  cône , &cAe  l’autre  au  centre  du  cercle 


- l 

fuperieur  du  cylindre , le  cymdre  fera  bien  plutôt  brûlé 
que  le  cône , parce  qu’il  y aura  moins  de  grains  de  poudre 
qui  commenceront  à s’enflammer  dans  le  cône , que  dans 
le  cylindre,  & que  d’ailleurs  le  chemin  du  feu  fera  plus 

Srandpour  parvenir  à la  bafedu  cône , qu’à  celle  du  cylin- 
re  ; ainfi  dansai  chambre  conique , quoique  la  lumière  ne 
foit  point  tout-a-fait  à l’extrémité  du  cône  tronqué  vers  la 
eulaffe , il  n’y  a pas  de  doute  que  la  poudre  ne  mette  plus 
de  tems  à s’enflammer  r que  la  même  quantité  ne  ferait 
dans  une  chambre  cylindrique  , par  conféquent  l’effet 
n’en  foit  beaucoup  moindre  T puilqu’il  doit  arriver  à l’é- 
gard de  ces  deux  chambres  différentes  , ce  que  nous  ve- 
nons de  remarquer  dans  le  cone<&  dans  ie  cylindre. 

Je  pourrois  rapporter  bien  d’autres  cas  où  l’on  s’eft  trom- 
pé en  croyant  mieux  faire , faute  de  s’être  mis  en  peine  de 
lçavoir  comment  la  poudre  s’enflammoit;  car  il  ne  faut  pas 

fienfer  qu’on  puiffe  jamais  raifonner  jufte  fur  les  effets  qu’el- 
e produit  dans  les  armes  à feu , ni  l’art  de  jetter  les  bombes, 
qu’on  n’en  ait  quelque  connoiflance.  En  effet , depuis  que 
je  m’y  fuis  appliqué , j’ai  apperçû  la  raifon  de  quantité  de 
chofes,  que  j’avois  peine  à comprendre  auparavant.  En  cal- 
culant en  1715  la  Table  qui  fait  le  principal  ck)ctdu  Bom- 
bardier François  , je  fis  des  épreuves  pendant  pluficurs 
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jours,  qui  réuffircnt  affea  bien  dans  de  certains  rems  •,  les 
tombes  allant  tomber  à peu  près  à la  diftance  où  je  voulois 
qu’elles  allaffent  : mais  ce  qui  me  furprit  fort , ce  fut  de 
voir  que  les  bombes  que  je  tirois  fur  le  foir  après  le  folcil 
couché , alloicnt  beaucoup  au-delà  de  la  diftance  où  elles 
dévoient  tomber  : les  Bombardiers  dirent  que  cela  venoit 
de  ce  que  le  mortier  étant  plus  échauffé  à caufe  qu’on 
avoit  beaucoup  tiré , la  poudre  cq  avoir  plus  de  force  j 
dans  d’autres  tems  où  le  ciel  étoit  chargé  de  vapeurs , les 
amplitudes  devenaient  encore  plus  grandes  : quelques 
jours  après , s’il  avoit  fait  un  folcil  ardent , elles  deve- 
noient  plus  courtes , 8c  quelquefois  approchoient  davan- 
tage des  premières  portées  : fi  je  tirois  le  matin  dans  le  tems 
de  la  fraicheur,  les  bomb^alloient  plus  loin  quedans 
tout  le  refte  de  la  journée.  ™ai  confideré  depuis  que  les 
efforts  de  la  poudre  devant  fuivre  les  difpofitions  où  fe 
trouvoit  l’air  le  foir  8c  le  matin , il  devoir  être  plus  con- 
denfé  que  pendant  le  jour , 8c  encore  plus  quand  il  étoit 
chargé  de  vapeurs  ; qu’ayant  acquis  par-là  une  plus  grande 
force  de  reflort,  la  poudre  devoit  chalfc»  plus  loin  ; 8c 
qu’au  contraire , quand  il  avoit  été  fort  dilaté  par  la  cha- 
leur , fa  force  élaftique  étoit  moindre.  Je  ne  fuis  plus  éton- 
né préfentement , quand  on  éprouve  des  poudres  d’une 
même  fabrique  pour  les  envoyer  dans  les  Magafins  du  Roi, 

2ue  celles  d'un  même  tonneau  chafTent  le  globe  dont  on  fc 
:rt , plus  loin  une  fois  que  l’autre , puifque  l’air  peut  chan- 
ger confidérablement  du  jour  au  lendemain , 8c  même  du 
matin  au  foir.  Il  faudroit  donc , pour  s’afïïïrer  fi  ces  diffé- 
rentes portées  viennent  naturellement  de  la  poudre , pren- 
dre garde  fi  le  Baromètre  ou  le  Thermomètre  n’ont  point 
changé  de  degré. 

Il  Semblera  peut-être  que  ce  n’eft  point  afTez  d’avoir  con- 
nu l’origine  des  différens  accidens  qui  arrivent  à la  pou- 
dre , 8c  que  le  tout  eft  d’y  apporter  des  corrections  : c’eft 
auffi  l’objet  que  je  me  prqpofc , 8c  cela  ne  me  paroît  pas  im- 
poffible.  C’eft  déjà  un  grand  point  de  connoitrc  de  quelle 
part  viennent  ces  difficultés , le  travail  8c  le  tems  donnent 
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enfuite  le  moyen  de  les  furmonter  : mais  pour  cela  il  faut  ' 
raifonner , fans  quoi  les  chofcs  les  plus  fimples  font  aufli 
éloignées  de  nos  connoifiances , la  dernière  fois  qu'on  les 
conlidere  que  la  première , & ou  les  voit  toujours  par  la 
même  face.] 


TITRE  XI. 
Plomb , 


IL  y a peu  de  chofe  à dire  far  le  plomb , car  c'eflE  un  mi- 
nerai connu  de  tout  le  monde.  Il  fe  tire  d’Angleterre 
pour  la  France  plus  ordinairement  que  d’aucun  autre  en- 
droit , & y arrive  en  faumons  ou  en  lingots , qui  font  de 
grofles  pièces  fondues  en  figures  imparfaites  de  poilTon  6c 
de  différons  poids , depuis  i y o jufqu’à  yoo  pefant. 

Le  plomb  doit  être  pour  les  moulquets  à l’ordinaire , ou 
autrement  à la  Françoifc  , en  balles  de  21  à 24  à la  livre  v 
c'cft-à-dire , qu’il  faut  qu’il  y ait  2 2 , 1 3 ou  24  balles  k une 
lArc  de  plomb , pour  qu’elles  foic.nt  du  calibre  accou- 
tumé. 

Il  en  faut  1 8 à la  livre  pour  le  moufquet  de  rempart , 8c 
7 à la  livre  pour  l’arquebufc  à croc. 

Le  petit  mémoire  qui  fait  fur  le  prix  du  plomb  m’a  paru 
mériter  d’avoir  fa  place  ici. 

Ces  notions  ne  font  pas  inutiles  à des  Officiers  pour  leur 
aider  à fe  déterminer  far  les  achapts  de  plomb  dont  ils  font 
quelquefois  chargés. 

Un  quintal  ou  cent  de  plomb  d’Angle- 
terre , poids  de  marc , coûte  à Maricillc 

comptant- .... 17ÜV.  8 f.  d. 

Port  du  magafin  à la  marine  pour  l’em- 


barquement  - 1 & 

Fret  de  Marfeillc  à Arles.  6 

Pour  le  poids , le  poids  du  Roi , & cour- 
toifie  du  Pcfcur.... — * & 


M émoirt  é7T~ 
vtyi  dt  Mar- 
ftilU  §n  1-703.- 
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De  F autre  part....  17  I.  1 8 f. 
Pour  les  droits  du  Roi  à Arles  à la  Fo- 
raine.'....  t 


Droit  de  Cencerie , en  faifant  achepter 
par  un  Courtier  à qui  l’on  donne  1 f.  4 
pour  | fur  la  fomme  totale,  ce  qui  revient 
pour  les  17  liv.  8 f.  pour  l’acnapt  d’un 
quintal 5 

Total  à quoi  le  quintal  du  plomb  re- 

viendra  étant  à Arles zo  liv.  3 f. 

Si  l’on  fait  pefer  le  plomb  de  Marfeille  à Agde,  il  en 
coûtera  pour  le  fret  à railon  de  1 z f.  par  quintal , poids  de 
marc.  De  le  faire  pefer  à Canner , il  en  coûtera  1 6 f. 

Le  plomb  d«  Hambourg  coûte  17  liv.  z f.  comptant, 
poids  de  marc. 

Le  plomb  d’Angleterre  eft  toujours  préféré  à celui  de 
Hambourg , par  rapport  à fa  qualité  qui  donne  plus  de 
peine , & de  dépenfe  en  le  faifant  travailler. 

Comme  les  Bâtimens  de  mer  font  petits  pour  faire  le 
trajet  des  endroits  ci-deffus  nommés,  ils  ne  prennent  les 
marchandifcs  que  furie  pied  de  cent  livres  pefanr.  Si  l’on 
faifoit  embarquer  fur  des  Va i (féaux  pour  envoyer  au  Ha- 
vre ou  à Brcft  , on  pourrait  parler  par  tonneaux  ; mais 
pour  ces  fortes  de  Bâtimens  l’ufage  cjft  ici  à quintal. 

En  achettant  le  plomb  on  ne  le  pefe  ici  qu’à  quintal 
poids  de  table , parce  que  c’eft  l’ufage  ; mais  pour  être  re- 
il  ferait  réduit  au  poids  de  marc , & il  en  ferait  fait 
mention  dans  le  connoiflemenr. 

Il  faut  fçavoir  que  dans  cette  Ville  les  marchandifcs  ont 
leurs  augmentations , & diminutions  d’un  jour  à l’autre. 

La  grenaille  fe  vend  ici  1 5 liv.  le  quintal , poids  de  ta- 
ble , qui  revient  à 1 8 liv.  le  quintal  poids  de  marc. 

Le  quintal , poids  de  marc , donne  1 zo  livres,  poids  de 
table. 
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T Ablc  où  l’on  a divifé  le  diamètre  des  balles  pour  toutes 
fortes  d’armes  à feu  , afin  que  cela  puiiïè  fervir  à ceux  qui 
feront  faire  des  moules , depuis  i grosjulqu’à  i liv.  Parle 
poids  l’on  trouvera  ce  diamètre  8 e la  quantité  des  balles 
qu’il  doit  y avoir  à la  livre , celles  du  poids  de  5 gros  8c  de- 
mi , fie  de  6 lignes  deux  tiers  de  diamettre , font  2 3 à la  li- 
vre , Se  font  pour  fervir  aux  moufquets  ordinaires. 


Poids  de  livres  divifes. 

Diamet.  des  balles. 

pouces.  lignes. 

Balles  à U livre. 

nombres. 

de  2 gros 

O 

4Î- 

64. 

de  3 

0 

î 7- 

42.' 

de  4 

0 

6 V 

3 2* 

de  5 

0 

6i' 

2 j , refte  3 gros. 

de  5 { 

0 

?7- 

23  , refte  1 gros;. 

de  6 

0 

7— 

2 1 , refte  2 gros. 

de  7 

0 

7 v 

1 8 , refte  2 gros. 

de  1 once 

0 

7 »• 

1 6. 

de  2 onces 

O ••••_•  t 

9a- 

8. 

de  3 onc.  1 gros-;.... 

0 

ni. 

j , refte  ; gros. 

de  4 onces 

1 

»• 

4- 

de  5 onces  1 gros;... 

1 

>7- 

3 , refte  i gros. 

de  6 

1 

il. 

2 , refte  4 onces. 

de  7 

de  ; livre 

1 

1 V 

2 , refte  2 onces. 

1 

3... 

2. 

de  12  onces 

1 

« 7- 

1 , refte  4 onces. 

de  1 livre.. 

1 

g-:. 

1. 

Ce  plomb  fe  met  dans  des  barils  qui  peuvent  contenir 
200  pefant , poids  de  marc , net  de  toute  tarre , 8c  ces  ba- 
rils font  couverts  d’autres  barils  appelles  chappes. 


Tome  II. 
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TITRE  XII. 

JD  es  Tonneaux  ou  Barils , & C happes  à Plomb,  & eût 
convenijjèment  du  Plomb . 

IL  faut  que  le  baril  loir  de  bois  de  chêne. 

Qu’il  ait  1 1 pouces  8c  demi  de  hauteur. 

10  pouces  d’enfonçurc. 
i o cercles  k l’entour  du  baril. 

Et  1 cercles  en  dedans  l’enfonçûrer 
1 1 clouds  par  barils , c’eft-à-dirc  ,6k  chaque  bout. 

Proportions  de  la  Chappe. 

I L faut  qu’elle  ait  i y pouces  de  hauteur. 
ii  pouces  d’enfonçure. 

1 1 cercles  à l’entour  de  la  chappe. 

2 cercles  en  dedans  l’ènfonçurc. 

1 z clouds  k chaque  chappe. 

A Mets , en  Avril  1 69 1 , l’on  payoit  du  converti flement 
du  plomb  en  faumon. 

1 5 f.  pour  chaque  cent  an  Fondeur  pour  la  façon. 

14  f.  pour  4 liv.  de  déchet  par  chaque  cent , à raifon  de 
3 f.  6 d.  la  livre. 

9 f.  pour  le  baril  „ y ayant  baril  8c  chappe  par  chaque 

100. 

• 3 8 f.  le  cent. 

Pendant  la  même  année  à Paris,  l’on  fit  convertir  r 6<r 
milliers  de  plomb , l’on  n’en  paya  que  3 5 f.  par  chaque  cent 
net  de  tarre  6c  de  déchet , 8c  y compris  la  fourniture  des 
barils  6c  des  chappcs,  c’cft-à-dire , que  le  Fondeur  fuppor- 
ta  le  déchet,  & le  remplaça,  6 C fournit  les  barils  6c  les 
chappcs.  Il  fournit  aulli  les  moules , les  cifailles les  chau- 
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diercs , cuillicres , 8c  le  lieu  de  la  fonte  8t  les  Ouvriers , le 
tout  pour  les  3 5 f.  par  chaque  cent  pefant. 

Le  baril  lui  coûta  9,10,  11  la  chappe  autant. 

A Marfcillc  on  l’a  fait  convertir  à 14  f.  par  chaque  cène 
pour  la  façon. 

Et  chaque  baril  contenant  1 00  liv.  coutoit  8 f. 

Ainlî  chaque  cent  pefant  ne  revenoit  qu’à  3 1 f.  car  le 
Potier  d’étaim  fourniilbit  les  Ouvriers,  le  charbon,  les 
moules , chaudières , cuillicres , cifaillcs , 8c  étoit  obligé  de 
fupporter  le  déchet. 

En  1696  à Doüay,  M.  de  Vigny  a fait  convertir  le 
plomb,  Sc  l’a  fait  remettre  en  barils  de  100  enchappés,  à 
raifon  de  z8  f.  le  cent,  en  obligeant  l’Entrepreneur  à rem- 
placer le  déchet. 

Outre  lecalibrc  de  11  à 14,  on  a vû  qu’il  y a encore 
d’autres  plombs  dans  les  Magafins , qui  font  de  1 6 , 1 8 , 
16 , z 8 , 30 , Sc  même  jufqu’à  40  & 60  balles  à la  livre. 

Les  grofles  balles  font  pour  les  gros  moufquets  de  rem- 
part , Sc  les  arquebufes  à croc. 

Les  plus  petites  font  pour  les  piftolets,  carabines,  Sc 
autres. 

Les  moules  dont  on  fe  fert  pour  fondre  toutes  ces  balles, 
doivent  être  de  fer , pour  pouvoir  durer  plus  long-temps , 
car  ceux  de  cuivre  qui  coûtent  beaucoup  plus , s’ufcnc  Sc 
s’égrainent , Sc  les  balles  ne  font  plus  de  la  proportion.  Il 
faut  prendre  garde  que  ces  moules  foient  bien  fraifés  6c 
crculés  bien  ronds  , afin  que  les  balles  ne  foient  pas  en  oli- 
ves , comme  il  arrive  fouvent. 

Pour  fondre  du  plomb , il  faut,  comme  on  l’a  dit,  des 
chaudières , des  ctnllieres  de  fer  , des  moules , Sc  des  cifail- 
les  pour  couper  les  crêtes  de  plomb  ou  barbes  qui  demeu- 
rent aux  balles  ; car  il  les  faut  bien  rondes , bien  ébarbées 
& bien  unies  , afin  qu’elles  ne  rayent  point  le  canon  des 
armes  aufquclles  elles  fervent. 

Le  plomb  augmente  de  prix  dans  le  temps  de  guerre , 
car  il  vient  pourla  plupart  d’Angleterre. 

Alors,  il  vaut  tout  converti  en  balles,  cmbariüées  8c 
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enchappéesen  barils  de  zoo , 3 f.  6 d.  4 f.  Se  même  jufqu’à 
j f.  la  livre. 

En  temps  de  paix  il  ne  conte  que  1 f.  3 liards , ou  3 fols 
tout  au  plus,  toutembarillé  fie  cnchappé. 

A Lille  le  convertilTemcnt  du  plomb  en  balles  de  z z k 
13  à la  livre,  cmbarillé  & enchappé  en  barils  de  100,  ne 
coûte  que  16  f.  3 d.  chaque  cent , c’eft-à-dire,  51  f.  6 d. 
pour  le  baril  de  zoo  enchappé , Se  le  Fondeur  eft  tenu  au 
déchet. 


TITRE  XIII. 

Miche. 

LA  bonne  mèche  doit  être  faite  d’étoupesde  lin,  ou> 
d’étoupes  de  chanvre. 

• Il  faut  qu’elle  foît  filée  à trois  cordons  d’une  grolïèur 
médiocre  , recouverts  chacun  féparément  de  chanvre  pur.. 

Qu’une  pièce  qui  fera  longue  de  40  à 41  toifes  ne  pcfe 
que  8 à 8 livres  Se  demie. 

Qu’elle  foit  lcllivée , bien  luftrée , Se  bien  ferrée. 

Qu’elle  brûle  bien , en  forte  qu’un  morceau  de  4 à ç 
pouces  de  longueur  dure  une  heure , s’il  fe  peur. 

Et  qu’elle  lalTe  un  bon  & dur  charbon  qui  le  termine  en 
pointe,  fie  qui  réfifte  quand  on  leprefle  contre  quelque 
chofe. 

L’on  enferme  la  mèche  dans  des  tonnes  qui  en  peuvent 
contenir  aifément  300  pefant , poids  de  marc. 

Les  tonnes  font  de  3 pieds  fie  demi  de  haut , Se  de  z- 
pieds  & demi  de  diamètre. 

Le  bois  dont  on  fefert  pour  faire  ces  tonnes,  cftdu  peu- 
ple, du  tremble,  de l’ypreau  , du  frêne , fie  du  grizairc , 6c 
autres  bois;  mais  plus  ordinairement  du  lapin  bien  fec. 

Les  douves  doivent  être  de  la  longueur  de  3 pieds  fie  de- 
mi , reliées  de  14  cercles  d’ozier  en  quatre  difFérens  en- 
droits , fie  chaque  cercle  des  extrémités  cloué  de  4 clouds  ; 
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les  fonds  des  tonnes  font  faits  de  fapin , de  z pieds  & demi 
de  diamètre  artffi  cerclés  , chaque  fond  de  deux  cercles  en 
dedans  St  dehors  le  jable,  chacun  de  ces  cercles  attachés 
de  trois  clouds , St  les  fonds  barrés  d’une  bonne  barre  en 
travers  qui  paflfera  fous  le  cercle  St  fera  attachée  de  quatre 
clouds. 

Ces  mèches  ainfi  enconnées  reviennent , en  temps  de 
paix , le  cent  pcfanc , depuis  8,9,10,  jufqu’à  1 5 liv.  fui- 
vant  les  Pays. 

E11  temps  de  çuerre  elle  va  quelque  chofe  de  plus. 

Cinq  brades  de  mèche  pefent  r liv.  poids  de  marc , ou 
environ , la  brade  cinq  onces , peu  plus. 

Prix  par  le  détail  de  la  Miche  faite  à Pcronne, 
en  temps  de  paix. 


JL  E cent  pédant  d’écoupcs  de  chanvre 

ou  de  lin  rendu  à Peronne 3 liv. 

Le  filage  d’un  cent z 10E 

L’apprêt , & pour  étendredes  mèches.  3 
La  tonne  qui  contient  300  pefant,  de 

3 liv.  10  f.  qui  cft  pour  chaque  cent 1 3 f.  4 d. 

Bois,  cendre . 1 

Ainfi  un  cent  de  mèche  fait  & parfait  _ 

St  entonné , revient  à 1 1 liv.  1 3 f.  4 d.. 


Ce  prix  varie  félon  les  temps,  & la  mèche  n’eft  pas  tou- 
jours à fi  bon  marché. 

D’ailleurs,  il  faut  l’intérêt  de  l’avancc  de  l'argent , les 
gages  des  Commis  que  l’on  employé  à la  conduite  des  ou- 
vrages. 

Frais  de  voyages  & de  marchés. 

Et  les  3 deniers  des  Invalides  quand  on  la  vend  au  Roi.  * fKf,u 

Depuis  près  de  z 3 ans  , M.  Berthclot  quiavoit  la  four-  /,«,  jTZm" 
niturc  des  poudres  , fournit  aufii  la  meilleure  partie  de  la.  V,e“>  •>»'[' 
mcchc  qui  cft  néctfiaire  dans  le  Royaume , tant  pour  les 
Places  que  pour  l’armée  j fon  marché  doit  durer  encore  ruai  ion  de  Mé- 
quelques  années.  cht- 
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Il  en  livre  par  chaque  année  ce  qui  lui  eft  ordonné , & 
dans  les  Places  qui  lui  font  défignées , & le  Roi  la  lui  paye 
à raifon  de  3 f.  la  livre  toute  entonnée  en  tonnes  de  300. 

L'on  fait  travailler  d’autres  particuliers  quand  il  en  eft 
befoin. 

Cette  mèche  fc  livre  aux  Gardes-Magalîns  des  Places, 
qui  en  donnent  des  récépifles particuliers  à M.  Berthelot. 

Ces  récépilTés  particuliers  font  convertis  en  un  feul  ré- 
cépilTé  du  Garde  général,  qui  garde  pardevers  lui  les  ré- 
cépifles  particuliers. 

Et  là-dcflus  M.  Berthelot  eft  payé. 

Ce  qui  fc  pratique  à cet  égard , eft  la  même  chofc  que  ce 
qui  fc  fait  pour  la  poudre  & pour  toutes  les  autres  muni- 
tions qui  s'achcttent  &c  qui  fe  rburniflent  dans  l’Artillerie. 


TITRE  XIV. 

Ponts  & Pontons. 

CE  que  l’on  appelle  pontons  dans  l’Artillerie , font  des 
bâteaux  , lclqucls  joints  ensemble  à côté  l’un  de  l’au- 
tre à une  certaine  diftance  & couverts  de  planches , fer- 
vent à former  les  ponts  fur  lefquels  on  fait  palier  des  trou- 
pes & le  canon , fur  les  folles , canaux , fleuves  SC  rivières. 
II  fe  fait  des  ponts  de  plulicurs  maniérés. 

On  fe  fert  quelquefois  de  bâteaux  que  l’on  trouve  indif- 
féremment fur  les  rivières , & fur  ces  bâteaux , que  l’on 
alïemble  avec  de  bons  cordages , on  range  des  planches 
que  l’on  arrête  fortement  ; mais  ces  ponts  ne  font  pas  por- 
tatifs. 

L’on  fait  des  ponts  avec  des  bâteaux  de  bois  fort  légers 
pour  pouvoir  être  portés  en  campagne , on  fe  fert  encore 
quelquefois  de  ceux-là. 

Il  y a des  bâteaux  faits  d’ozicr  poilTé , ou  couverts  de  toi- 
le cirée. 

Il  y a des  bâteaux  faits  de  corde. 
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Il  y en  a de  fer  blanc. 

Il  le  fait  aulli  des  ponts  de  peaux  d'animaux  remplis  de 
vent. 

Il  s’en  fait  encore  de  cailles  longues  vuides  8c  poifTéesj. 
mais  tout  cela  eft  d’un  méchant  ufage , 6c  l’on  y a re- 
noncé. 

Ceux  qui  font  les  plus  en  vogues  à l’heure  préfente , èc 
qui  font  aulfi , fans  contredit,  les  plus  ingenieulcmenc 
trouvés,  les  plus  portatifs  8c  les  plus  utiles,  font  lcs'bâ- 
teaux  ou  pontons  de  cuivre  : ces  pontons  fe  portent  fur 
des  haquets  faits  exprès. 

^ Les  Hollandoiss’en  font  lervis  de  fer  blanc.  On  leur 
en  prit  de  cette  cfpece  à la  bataille  dcFleurus. 

II  y a encore  les  pontons  de  cuir  bouilli.  »>  Je  panche- 
« rois  fort  pour  ces  ponts , dit  M.de  Folard , plutôt  que 
» pour  les  autres , attendu  qu’ils  font  faits  de  bois  de  chê- 
r>  ne  bien  calaté,ou  de  cuivre  ou  de  fer  blancxeux-ci  font 
» plus  lourds  6c  plus  difficiles  à tranfporter } au  lieu  que- 
y>  ceux  qui  font  de  cuir  font  plus  légers , d’une  moindre 
> dépenfe,  6c  plus  propres  pour  les  entreprifes  promptes- 
j>  6cfubites. 

i)  Ceux  qui  ne  les  approuventpas , dit  le  même  Auteur,. 
» prétendent  que  les  vers  s’y  mettent  aifément , que  les 
» fouris  s’en  accommodent , 6c  qu’ils  fc  gerlcnt  par  l’ar- 
n deur  du  foleil  ou  par  la  fécherede.  Mais  on  répond  à 
r>  cela,  ajoute-t-il,  qu’il  feroit  aifé  de  remédiera  cet  in- 
» convenient  par  le  moyen  d’une  graiflè  qui  pût  les  ga* 
» rentir  de  tous  ces  défauts,  6c  cette  graille  eft  trouvée, 
n J’cn  ai  le  fècret  d’un  des  plus  fçavans  Officiers  généraux 
» de  l’Europe.  Je  le  tiens  Don  après  les  épreuves  que  j’en 
ai  faites.  » Il  eut  été  à délirer  que  M.  de  Folardeur  com- 
muniqué ce  fccrct  dont  le  fcrvice  pourroit  tirer  un  très- 
grand  avantage.  ] 
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Noms  des  bois  & ferrures  d'un  Batte  au  de  Cuivre  , dt 
fin  haquet } & de  fin  équipage. 

Bois  du  Batteau. 

t • 

D Eux  grands  bords. 

Quatre  petits  bords. 

Deux  avantbouts. 

Dix  courbes  du  fond. 

Vingt  montans  de  courbe. 
j1'  Deux  courbes  d’avantbouts. 

- Quatre  areboutans. 

Quatre  montans  d’avantbouts. 

Deux  courbes  d’en  bas  de  l’avantbout. 

Sept  côtes , dont  cinq  pour  le  fond , fie  deux  des  côtés. 

Six  côtés  d’avantbouts. 

Ferrures  du  Batteau. 

♦ C^Uatrc  équerres  d’avantbouts. 

Quatre  autres  équerres  du  bout  du  grand  bord. 

Quatre  téz  qui  fervent  d’équerres. 

, Deux  anneaux  du  milieu  de  l’avantbout. 

Deux  étriers  d’anneau. 

Quatre  mailles  des  4 coins  de  l’avantbout , avec  leurs 
boulons,  rondelles  , fi c clavettes. 

Quarante  équerres  decourbcs. 

Deux  cens  cinquante-cinq  clouds  de  fonte  avec  leurs 
contrerivûres  qui  percent  au  travers  des  courbes , mon-  ’ 
tans , côtes  fit  couverture  de  cuivre. 

Bois  du  Haquet. 

Deux  brancards. 

. Six  épars. 

Huit  montans  de  brancards. 

Quatre 
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Quatre  courbes. 

Huit  montans  de  courbes. 

Quatre  tringles  du  fond. 

Deux  tringles  qui  fe  mettent  fur  les  montans  de  cour- 
bes. 

Un  chaflis  de  devant  garni  de  quatre  rrfontans , de  deux 
traverfes  , Sc  une  petite  planche  pour  arrêter  les  pou- 
trelles. 

Une  fenêtre  de  derrière  garnie  de  deux  traverfes  8c  cinq 
montans.  ' * 

Deux  branches  de  limonieres. 

Un  épars  de  limoniere. 

Un  fupport  de  limoniere. 

Une  clef  pour  arrêter  le  bâteau  devant. 

Deux  leviers  pour  arrêter  le  bâteau  devant  6c  derrière. 

Ferrure  du  Haquet.  ■ . 

Un  boulon  de  limoniere. 

Deux  plaques  de  brancards. 

Deux  autres  plaques  de  limoniere. 

Deux  liens  du  gros  bout  de  limoniere. 

Deux  ragots. 

Deux  anneaux  de  clef. 

Deux  boulons  de  fupport  de  limoniere. 

Quatre  areboutans  de  brancards  , chacun  avec  leurs 
boulons , rondelles , & clavettes. 

Huit  areboutans  de  courbes , chacun  avec  deux  bou- 
lons , rondelles , &c  clavettes. 

Seize  équeres  de  courbes  , avec  lîx  clouds  à chacun  , 
dont  deux  rivés. 

Deux  potences  rondes. 

Deux  autres  potences  quarrées. 

Huit  boulons  quarrés  qui  tiennent  les  potences,  avec 
leurs  clavettes.  V 

Deux  petites  chevilles  de  la  fenêtre , avec  leurs  petites 
chaînettes.  [..]  .■»••• 
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Quatre  autres  petites  chevilles  de  potences  avec  leurs 
chaînettes. 

Trente-deux  clouds  pour  attacher  les  tringles. 

Huit  clouds  pour  attacher  les  pcnturcs  des  fenêtres. 
Deux  clouds  qui  tiennent  la  petite  planche  qui  arrête 
les  poutrelles.  * 

Roués  du  Haquet. 

L Es  rouës  (ont  compofées  d‘un  moyeu  chacune. 

De  douze  rais. 

Six  jantes. 

Six  goujons. 

Et  tic  l’ellieu. 

4 ' * , 

Ferrures  des  rouis  & de  ü ejjîeu, 

S Ix  bandes  à chacune  roue. 

Cent  vingt  clouds  pour  les  attacher. 

Six  liens  (impies. 

Deux  cordons  & deux,  frettes  , avec  douze  caboches 
pour  les  arrêter. 

Deux  emboîtures  pour  chacune  roue;  fçavoir , une  du 
gros  bout , & une  du  petit.  • • 

Sept  crampons  d’emboîtiues. 

Deux  équignons. 

Six  brëbàns. 

P»eux  heurtequins. 

Deux  anneaux  du  boutd’elfieu*  & fix  clouds  pour  les 
a^taehor.  < i 

' Deux  (ayes  qui  percent  le  brancard  & l’ellieu. 

Deux  étriers  garnis  chacun  de  leurs  boulons , avec  leurs 
clavettes , & quatre  clouds  à chacun  pour  attacher  Pclficu 
lu  haquet. 

Equipage  qui  porte  le  Haquet, 

L E ponton  ou  bâteau  de  cuivre. 


l 
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Sept  poutrelles  garnies  de  leurs  boulons. 

Dix  planches  ou  tables. 

Outils  nécejfaires  tant  pour  Us  Menuijiert  que  pour  Us 
Chaudro  nniers , fervans  aux  ponts  de  bancaux 
de  cuivre , & pour  faire  un  pont. 

Outils  de  Menuifter. 

UNe  grande  varlope. 

Une  petite  varlope. 

Une  varlope  à onglet. 

Deux  guillaumes. 

Un  feuilleret. 

Deux  rabots. 

Une  feie  à refendre.  . 

‘ Une  feie  à débiter. 

Deux  feies  à tenon. 

Une  feie  à tourner. 

Deux  triangles. 

Deux  équerres. 

Une  fauiïe  équerre. 

Quatre  valets. 

Deux  cifeaux  k planches. 

Deux  petits  cifeaux  d’un  pouce. 

Deux  cifeaux  k bec  d’âne. 

Quatre  becs  d’âne  de  plufieurs  grofleurs. 

Quatre  tarrieres. 

Un  bouvet. 

Deux  limes  pour  les  feies. 

Deux  villebrequins. 

Douze  mèches  de  villebrequins. 

Six  marteaux. 

Six  gouges. 

. Outils  de  Chaudronnier . 

\ • • • 

Un  foufflet. 
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Une  bigorne  pour  fervir  d’enclume. 
Deux  cifailles. 

Huit  marteaux. 

, Quatre  limes. 

Deux  rappes. 

Deux  fers  à fouder. 

Quatre  gratoirs. 

Douze  poinçons. 

Du  cuivre  pour  radouber  les  bâteaur. 
De  la  foudure. 

Et  de  la  poix-raifine. 


Ce  qu'il  faut  pour  faire  un  pont  de  fix  batte  aux 
de  cuivre . 

C^Xuarantc-dcux  poutrelles. 

Soixante  tables  ou  planches  pour  la  couverture  du  pont- 

Deux  capcftans. 

Douze  piquets. 

Quatre  maillets  pour  planter  les  piquets. 

Deux  cinqucnelles. 

Six  allogncs  pour  tenir  les  ancres. 

Six  travers. 

Trentc-fix  petites  commandes  pour  arrêter  les  pontons, 
aux  cinquencllcs.  » 

Six  ancres. 

Ce  n’eft  pas  allez  de  fçavoir  les  noms , il  faut  encore  fça- 
voir  les  proportions  de  chaque  chôfe  ; je  vais  vous  les  don- 
ner, fans  m’aflujettir  néanmoins  à fuivrela  mêmedifpofi- 
rion  ni  le  même  arrangement  que  L’on  vient  de  voir  pour 
les  articles , cela  n’étant  de  nulle  conféquencc.  C’cft  de 
M.  Rouffel  de  Charoft,  Lieutenant  de  l’ Artillerie,  Capi- 
taine d’une  Compagnie  d’Ouvriers,  & commandant  un 
bataillon  de  Fufiliers,  que  je  tiens  le  Mémoire  de  ces  pro- 
portions. Son  mérite  eft  connu  dans  le  Corps,  Sc  il  ne  peut 
rien  venir  de  lui  que  de  lùr  &c  de  jufte. 
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XPLIC  ATI  ON  DE  LA  FIGURE 
d’un  Ponton  fur  fon  Haquec» 


Profil  du  ponton  fur  fort  - baquet* 
Plan  du  hoquet * 

Devant  du  haquet. 

Derrière  du  haquet. 


A 

B 
C 
D 

Bois  de  ta  carcajje. 

F)E,x  grands  bords  de  r i pieds  dr  long,  de  j pouces  de 
large , i pouce  6c  demi  d’épailfeur. 

Sept  côtes  de  1 1 pieds  de  long,  4 pouces  de  large , 6c  g 
ügnes  d’épaiflèur. 

Dix  courbes  de  4 pieds  10  pouces  de  long  en  dcfliis,  r 
pouces  d’épaifleur , 6c  1 pouces  6c  demi  de  hauteur. 

Vingt  montansde  courbes  de  1 pieds  de  long.,  y compris 
lestenonsou  entailles,  1 pouces  d’épaiflèur  ,"ôc  1 pouces 
6c  demi  de  largeur;  ils  font  alléfés  par  en  haut  de  trois, 
quarts  de  pouce  d’épaiflèur , 6c  d'un  pied  de  long. 

Deux  avantbouts  de  ; pieds  ro  pouces  de  long  , j poir-’ 
ces  de  large , 6c  4 pouces  ôc  demi  d'épaiflèur. 

Quatre  bonis  u’ avantbouts  de  1 pieds  4 pouces  de  long,, 
y compris  lestenons  ou  entailles,  3 pouces  de  large,  6c  a- 
pouces  6c  demi  d’épaiflèur. 

Quatre  battans  des  coins  de  deflous  les  avantbouts  de  3- 
pieds  de  long  , î pouces  d’épaiflèur,  6c  1 pouces  6c  demi 
de  large. 

Quatre  traverfes  qui  s’aflèmbfenr  avec  les  battans , dont 
deux  ont  4 pieds  1 o pouces  de  long , î pouces  d’épaiflèur , 
6c  1 pouces  8c  demi  de  largeur. 

Six  petites  côtes  qui  fè  mettent  lôus  Pavanrbout , de  5 
pieds  de  long,  4 pouces  de  large,  6c  8 lignes  d’épaiflèur. 

Quatre  areboutans  qui  fc  mettent  aux  quatre  angles  de 
la  carcaflc  de  1 pied  4 pouces  de  long , 1 pouces  6c  demi 
de  large,  6c  1 pouces  d’épaiflèur. 

Touc  ce  bois  con  (îfte  en  6 3 pièces. 

d’orme  bien  fec,  qui  pefent  enfemble.  300  liv.  ou  environ. 
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Cuivre.  . 

• D I*  planches  & demie  de  cuivre  de 

J pieds  &c  demi  de  long , i pieds  8 pou- 
ces de  large,  &c  demie  ligne  d’épaif 

leur , pefant  enfemble .................  i6q  liv. 

Trois  cens  clouds  de  cuivre  ; fça-  G 

voir , x 08  grands , pefant .... 1 1 liv....  / 

Quatre-vingt-feize  moyens , pefant  7 >•  1 3 

' Quatre-vingt-feize  petits  , pefant  5 ...  J v..  i. 

D’autres  petits  clouds  de  cuivre , le 
poids  de..... 8 

Total  du  poids  du  cuivre....... 191  liv. 

• Fer.  7 

CjLouds  de  fer , quatre  grands , pcfantv 4 on. 

Douze  moyens , pefant.... 6 on.. 

Deux  cens  iix  clouds  pour  attacher 

les  équerres  étriers , pefant... . i l.  6 on.  ‘ 

Deux  cens  petits , pefant a 

Six  cens  quarante  clouds , pefant a 

Deux  livres  de  contrcrivûrcs z 

Six  anneaux  avec  leurs  rondelles  & 

clavettes,  pefant-.... 6 

Quarante  équerres  de  courbes  avec 

leurs  rivures , pefant  enfemble .'. 1 5 

Quatre  équerres  du  coin  de  l’avaut- 
bout , pefant.. 

Quatre  équerres  de  l’aflcmblage  de 

l’avantbout,  pefant.. « 1 

Quatre  étais,  pefant. - 1 

iw.^.jeo  Total  du  poids  de  la  ferrure... 34  liv.  f 

Pins  40  liv.  de  foudure  ; fç avoir,  30 
ttiu/urt....  40  liv,  d’étaim,  & xo  liv.  de  plomb 40  liv. 

*(}  Tout  le  ponton  parfait  doit  pclêru... 665  liv. 
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Il  y en  a cependant  beaucoup  qui  nepcfcntque  584,. 

563,  383  8c  5803  ce  qui  vient  de  la  différence  du  poids 
des  bois  qu’011  y employé  , & quelquefois  des  planches  de 
cuivre  qui  fc  trouvent  plus  ou  moins  fortes.  y', 

Le  ponton  tout  fait  a de  longueur  de  bout  en  bout  & de 
dehors  en  dehors  17  pieds  & demi , mefuré  par  deflous. 

Et  l’enveloppe  de  la  carcafïc  a 8 pieds.  10  pouces  de 
large. 

La  cote  ou  profondeur  du  bâteau  a 1 pieds  de  largeur 
par  en  haut , de  dehors  en  dehors  5 pieds  1 pouces. 

La  largeur  d’en  bas  4 pieds  9 pouces^ 

On  cifitne  que  les  planches  de  cuivre , pour  être  bien 
doivent  être  longues  de  4 pieds  3 pouces,  pour  épargner 
le  temps , le  cloud  8c  la  fond n te,  trois  quarts  de  ligne  d’ç- 
paifTeur,  8e  bien  égales  par-tout.  . 1 

Comme  on  a reformé  quelque  chofe  A ces  pontons , je 
vous  donne  ici  le  dernier  devis  qu’on  en  a fait , 8c  même  ta  y^^Zuxfcm- 
figure  d’un  de  ces  ponrons,  tiree  fur  l’un  des  30  que  l’on  a r«b'««lw 
conftruits  depuis  quelques  années  à Doiiay  par  les  foins  de  ***"• 

M-  de  Vigny.  - : 

J’y  ai  joint  la  proportion  8c  la  figure  du  haquet.  r 1 

• > 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
d’un  Ponton  à la  manière  de  M.  de  Vigny. 

A P lande  la  Carcajfe  du  batteau. 

B Profil  de  la  longueur  ù de.  la  hauteur  de  la  carcajfe  du 
batttau.  - ■ * 

C Profil  de  la  largeur  & hauteur  du  batttau  , ou  autrement 
•:  courbe  arec  fes  montant. 

D Courbes  avec  leurs  montant.  1 

E Cofles.  ç 

F Bords. 

G Avantbouts . . 

Fl  Montons  fur  les  avantbouts. 

I Traverfe  qui  s’emmanche. 
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K Bouts  des  coftes. 

L Arcboutans. 

M Eauerres  de  fer. 

N Moraillons  avec  leurs  mailles. 

0 Planche  fur  fon  plat. 

P Profil  de  la  planche , ou  épaijfeur  de  la  planche. 

Q Poutrelle . 

Les  carcafles  ont  17  pieds  de  longueur  par  en  haut  de 
dehors  en  dehors. 

* Cinq  pieds  de  large  auflî  par  en  haut , 8c  de  dehors  en 

dehors  y compris  la  moulure , 8c  16  pouces  de  hauteur. 

Douze  pieds  8c  demi  de  long  par  en  bas , 8c  4 pieds  7 
pouces  de  large  de  dehors  en  dehors. 

Il  y a 1 1 courbes  à chacune  avec  leurs  montans , qui 
ont  2 pouces  8c  demi  de  large , 8c  1 pouces  d’épaifleur  , 8c 
les  montans  de  même. 

Il  y a7  côtes  de  1 2 pieds  8c  demi  de  long,  4pouc.  de  lar- 
ge, 8c  9 lig.  d’épaifleur,  qui  font  entaillées  dans  les  courbes. 

Les  bords  ont  3 pouces  8c  demi  de  large  , 8c  2 pouces  8C 
demi  d’épaifleur. 

Les  avantbours  ont  5 pouces  de  largeur , 8c  4 pouces 
d’épaifleur  par  dedans , 8c  cinq  quarts  de  pouce  d’épaifleur 
par  dehors. 

Au-dcflous  des  avantbouts , il  y a deux  montans  de  3 
pieds  de  long,  8c  une  traverfo  qui  s’emmanche,  laquelle 
eft  de  4 pieds  3 pouces  de  longueur  , 3 pouces  de  large , 8c 

1 pouce  8c  demi  d’épaifl'eur , 8c  les  montans  de  même. 
Dans  la  traverfo  il  y a trois  bouts  de  côtes  de  3 pieds  de 

long  , 4 pouces  de  largeur , &c  9 lignes  d’épaiflèur , qui 
montcntdc  la  première  courbe  jufqu’au-deflbusdcl’avant- 
bout , 8c  font  entaillés  dans  1»  traverfo. 
t II  y a 4 areboutans,  un  à chaque  angle  de  Iacarcaflè, 

de  1 J pouces  de  long , 2 pouces  8c  demi  de  large , 1 pouce 
8c  demi  d’épaifleur. 

Il  y a 4 équerres  de  for  à chaque  courbe , 8c  4 morail- 
lons , avec  leurs  mailles  aux  4 epirçs  du  batcay. 

EXPLI- 
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EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
du  Haquet  A Ponton. 

A Plan  du  haquet  à ponton  de  cuivre. 

B Profil  du  haquet.  * 

C Brancards. 

D Entretoifies  de  lunette. 

E Epars. 

F ÉJfieu. 

G Echantignolle. 

H B rancards fur  lef quels  le  ponton  efi  pofe  renverfc. 

I Supports. 

K Poupées. 

L Conjbles.  : ~ 

M Blochets. 

N Equerres  aux  brancards  dedejfous  & de  dejfus. 

O Lunette. 

P Arcboutans. 

Les  autres  parties  de  fct  font  'pctitc?  3e  cachées  dans  des 
lieux  qui  ncfçauroicnc  être  vus  fur  la  planche , mais  leurs 
noms  font  connus  , 8c  elles  font  de  peu  de  conféquencc. 

Proportions  des  bois  qui  compofent  les  Haquets  des  Pon- 
tons de  cuivre  , & autres  chofes  concernant 
r équipage  des  Pontons. 

Un  haquet  cft  compofé  de  deux  brancards  de  chacun 
1 8 pieds  de  long , 8c  de  3 fie  6 pouces  d’épaifleur , aflem- 
blés  fur  leur  champ  par  une  enrretoife  de  lunette  au  de- 
vant , de  3 pieds  de  long , 8c  de  7 fie  1 1 pouces  d’épaifleur , 
en  queue  d airondc  8c  tenons. 

Quatre  épars  de  même  longueur  de  t 8c  3 pouces , pla- 
cés à 4 pouces  de  defliis  des  brancards , pour  faire  la  place 
des  poutrelles , lesquelles  font  placées  dcAus. 

Les  deux  brancards  font  pofés  fur  l’cfTicu  avec  des  échan- 
tignolles  de  6 pieds  8c  demi  de  long,  8c  3 8c  6 pouces,  dans 
le  l'quellcs  l’elfieu  cft  encaftré. 

Tome  II.  Bbb 
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Deux  autres  brancards  au-dcflùs , fur  lefqucls  le  ponton 
rcrtverfé,  eft  pofé,  de  chacun  17  pieds  & demi  de  long  , 
8c  3 & 4 pouces  de  gros. 

Cinq  (apports  affemblés  dans  les  brancards  de  chacun 
j pieds  de  long,  & 3 6c  4 pouces  qui  portent  fur  les  bran- 
cards de  deflous,  & en  cet  endroit  (ont  entaillés  d’un  pou- 
ce pour  donner  de  l’aifmce  à mettre  8c  tirer  les  poutrelles, 
& au-deflus  des  5 fupports  font  pofés  les  planches  ou  ta- 
bles de  pont. 

Sur  le  devant , à 4 pieds  du  devant  de  l’entretoile  de- 
lunette , font  pofées  deux  poupées  dans  lefquelles  eft  af- 
fcmblée  une  planche  de  6 pouces  de  large  qui  fert  à tenir 
le  bout  des  planches , ôc  à entretenir  le  ponton  furlesbran- 
•cards,  & au  bout  de  derrière  font  deuxconfôlcs,  aufqucl- 
leseft  appliquée  une  pareille  planche  ’ pour  faire  le  même 
effet  à ces  planches  SC  au  ponton , que  les  poupées  & la. 
planche  du  devant. 

Deux  petits  blochcts  qui  arrêtent  les  brancards  de  deflus. 
par  les  bouts. 

Les  roués  des  haquets  ont  3 pieds  de  haut , leurs  emboî- 
tures  font  comme  celles  d'une  Piece  de  4 à l’ordinaire. 

Ferrures  J" un  Haquet. 

Deux  équerres  aux  deux  bouts  de  l’cntrctoifc  de  lunec- 
te,  & une  lunette  au  trou  où  palTe  la  cheville  ouvrière  de 
l'avantrain. 

Deux  queues  d’airondes  aux  deux  bouts  de  deflous  de 
I’entretoileencaftrées  dedans,  & dans  les  brancards,  pour 
tenir  l’écartement,  dans  lefquellcspartentdcs  boulons  cla- 
vetés  qui  tiennent  les  brancards  de  deffous. 

Chaque  fupport  a deux  boulons  qui  rraverfent  dans  le 
brancard , elavecés  deflous. 

Deux  autres  boulons  à chaque  confole , dont  l'un  parte 
au  travers  de  la  planche  qui  arrête  les  bouts  des  planches 
ou  tables , l’autre  partant  au  travers  de  l’ëchantignollc  8c 
du  brancard , aufli  elavetés. 

Les  deux  blochcts  ont  aufli  chacun  un  pareil  boulon  , 
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quatre  areboutans  attachés  aux  deux  planches  qui  arrêtent 
les  bouts  des  planches  du  pont , lcfquels  fervent  à couler 
8c  faciliter  à mettre  8 e dcfccndrc  les  pontons  fur  les  haquets. 

Quatre  autres  équerres  aux  quatre  coins  des  brancards 
de  deflus. 

Deux  étriers  qui  tiennent  Pedicu  , & quatre  boulons 
dont  deux  arrêtent  chaque  étrier , 8c  quatre  autres  aux 
bouts  des  échantignolles.  . . 

Deux  équignons  avec  leur  maille , 8c  cinq  brabans. 

Les  poutrcHcs  ont  1 6 pieds  3 pouces  de  long , 8c  3 8c  4 
pouces  de  gros  ; l’on  en  met  8 à chaque  haquet. 

Les  planches  1 1 à 1 1 pieds  de  long , 1 1 pouces  de  lar- 
ge , 1 pouces  d’épaiflêur , l’on  en  met  dix. 

Les  planches  de  cuivre  ont  4 pieds,  4 pieds  8c  demi,  8c 
5 pieds  de  long , 8c  3 pieds  ou  environ  de  large. 

En  1688  , il  en  fut  fourni  à Dunkerque,  venant  de  Suè- 
de, qui  avoient  5 pieds  8c  demi  de  long  , 8c  î pieds  9 pou- 
ces 6 lignes  de  largeur , 8c  qui  pefoient  chacune  14  à 1 3 1. 

Il  en  entre  environ  1 4 dàomnjiQnton , lequel  pcfe  avec 
la  carcalïc , 8c  3 tringles  de  bois  qui  lé  mettent  delTous , 
850  à 900  liv.  ou  environ. 

. 'Il  entre  dans  chaque  ponton  aux  environs  de  450  ou 
460  liv.  de  cuivre , félon  I’épailTeur. 

Il  faut  donc  compter  que  le  ponton , avec  tout  l’équipa- 
ge qui  y fert,  traîné  par  fix  chevaux  en  Flandres,  pelc 
3318  livres;  fçavoir. 

Le  cuivre 450  à 460*. 

Le  bois  de  lacarcaflè 373  ou  380 

La  ferrure  de  la  carcaflè 1 3 

Lafoudure 60 

Lcsclouds 13 

Les  huit  poutrelles, pefant  30*01130.400 
Les  10  planches  ou  3 tables  compo- 
fées  de  deux  planches aflcmblées,  àrai- 
fon  de  1 00  liv.  pefant , chaque  Table..  5 00 
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De  l'autre  part.. 

Les  boulons  ou  clavettes 1 j 

Le  haquet  en  bois  pefc , avec  les 

roues  & Pefficu 770 

La  ferrure 440 

L’avanrrain  en  bois,  avec  les  roues 

& Pefficu 3 o * 

La  ferrure 161 


1 8401. 
*5 

I1IO 


4^5 


3518  1. 


En  payant  fimplement  ces 
façons , l’on  voit  que  le  Roi 
fournit  le  bois. 

Le  cuivre , 

. (" ente  foudure  fc 

La  foudure,<  fait  avec  borax, 
(.letton  81  étaun. 

Les  clouds  dé  cuivre  6c  de 
fer,  5e  jufqu’aux  chevalets 
pour  les  travailler  de  (lus. 


' L'on  a payé  i8l.de  la façon 
des  carcajfes  aux  Menuijiers. 

Trente- fix  l.  pour  la  façon 
des  pontons  aux  Chauderon- 
niers. 

Cinq  liv.  pour  la  façon  de  la 
paire  de  roués  de  haquet  aux 
Charrons. 

Trois  fols  6 den.  de  la  façon 
des  poutrelles  & planches  aux 
Menui fiers.  \ « 


Ce  qui  fait  ce  bon  marché , c’eft  que  le  Maître  Chaude- 
ronnier  & fes  OilVriers  ont  des  appointemens  réglés. 

Pour  jo pontons,  il  faut  5 4 haquets , avec  autant d’a- 
vantrains,  pour  en  avoir  4 haut  le  pied , 4 caillons  à met- 
tre des  cordages  8c  uftenciles. 

Il  faut  bien  aulfi , 

Vingt-quatre  ancres. 

Huit  capeftans. 

Trente-deux  gros  piquets.  * . ■ 

Vingt-quatre  maillets. 

Vingt-quatre  leviers. 

Douze  avirons. 

Douze  crocs. 
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Cordages. 

Huiccinqucncllcs. 

Vingt-quacre  allognes. 

Vingt-quatre  grandes  commandes. 

Deux  cens  petites. 

4 

Pour  Jirvir  un  Pont  de  vingt  bateaux , il  faut 

Quatre  Maîtres,  8c  quatre  Compagnons  ; fçavoir. 

Un  Menuilîer. 

Un  Chauderonnicr. 

Un  Charpentier, 

Un  Charron. 

Un  garçon  Forgeur. 

Un  garçon  Menuifier. 

Deux  garçons  Chaudcronnicrs. 

Ainfi  l’on  peut  voir  qu’il  faut  doubler  le  nombre  de  ccs 
Ouvriers  \ proportion  qu’il  y a de  bateaux  à fervir , 6c  mê- 
me quclquefoisie  tripler 

Il  n’y  a guércs  qu’en  Flandres , & fur  les  petites  rivières 
où  les  anciens  pontons  de  cuivre  pu i fient  porter  les  Pièces 
de  14.  En  Allemagne  il  eft  afïez  difficile  des’en  fervir  pour 
cet  ufage,  car  on  y a reconnu  trop  de  rifque , les  pontons 
de  cuivre  ordinaires  n’ayant  pasaflczdc  hauteur  pour  s’em- 
pêcher d’être  fubmergés. 

Ce  fut  cette  raifon  qui  obligea  M.  le  Marquis  de  la  Fré- 
zelierc  pendant  l’une  des  dernières  campagnes,  à le  fervir 
d’un  moyen  qui  lui  fut  propofé  par  le  Sieur  Guérin  pre- 
mier Capitaine  du  Charroy  en  Allemagne  , pour  palier 
fon  artillerie  fur  le  Ncckrc  fans  le  fccours  des  pontons.  Eo 
voici  comme  l'oij  s’y  prit. 

On  laiffa  les  Pièces  de  14.  fur  leurs  affûts  ôc  fur  leurs 
avantrains  , & l’on  prit  grand  foin  de  ferrer  & garotter 
chaque  Pièce  fur  fon  affût  avec  les  cordages  jugés  nécef- 
faires  pour  cela,  enforte  qu’ils  ne  puffent  fe  foparcr  l’un 
de  l’autre.  : : . ‘ , 

L’on  fit  paffer  le  nombre  de  chevaux  dont  on  crut  avoir 
befoin  pour  le  tirage  de  la  Pièce.  B b biij 
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L’on  arrêta  une  cinquenelle  aux  limons  de  Pavantrain, 
8e  afin  de  prévenir  l’accident  qui  feroit  arrivé  fi  la  cheville 
ouvrière  étoit  venue  à caflcr , l’on  attacha  deux  autres  cor- 
dages moindres  qui  prenoient  aux  flafques  de  l'affût , fie 
qui  répondoient  à la  cinqucnellc  au  bout  des  limons  pour 
fortifier  tout  le  fardeau. 

A la  cinqucnelle  l’on  avoir  lié  un  cordeau  qui  fut  paffé 
dans  un  bateau  d’un  bord  à l’autre , fie  lorfquc  le  Marinier 
fut  fur  l’autre  bord , on  fit  tirer  par  le  moyen  de  ce  cordeau 
la  cinqucnellc  qui  étoit  toute  entière  reliée  fur  le  rivage 
oppofé. 

La  cinquenelle  étant  ainfi  paflee , on  avoir  pris  la  pré- 
caution de  faire  conduire  vingt  chevaux  fur  ce  bord-là. 

On  les  doubla , on  leur  mit  des  palonniers  aufquels  la 
cinqucnellc  fut  attachée,  fie  l’on  ht  faire  haye  à ces  che- 
vaux , lefqucls  avançant  toujours  en  tirant  dans  les  terres , 
entraînoient  après  eux  la  Pièce  qui  parvint  enfin  jufqu’à 
l’autre  bord , après  avoir  été  un  temps  fous  Peau  fans  que 
l’on  en  vît  autre  chofe  que  Pavantrain  de  temps  à autre. 
Mais  il  faut  remarquer  qu’auparavant  que  l’on  eût  lancé 
ccttcPieceà  l’eau  avec  fon  affût  fie  fon  avantrain , l’on 
avoit  attaché  au  derrière  de  l'affût  une  pareille  cinque- 
oellc  que  la  première , afin  qu’elle  fe  trouvât  toute  paffée 
pour  y attacher  les  chevaux , comme  on  avoit  fait  à la  pre- 
mière, 5c  en  attendant , l’on  détacha  cette  fécondé  cin- 
qucncllc  à force  d’hommes , 8c  l’on  l’arrêta  à un  gros  pieu 
planté  fie  enfoncé  fur  le  rivage  jufqu’à  ce  que  les  chevaux 
fuffent  revenus  pour  les  atteler  à ce  fécond  cordage , fie  l’on 
continua  de  faire  la  même  manœuvre  pour  toutes  les  Piè- 
ces qui  reftoient  à paffer  : bien  entendu  qu’on  reporta  la 
première  cinquenelle  par-deffus  le  pont  pour  le  paffage  des 
autres  Pièces  : en  forte  que  l’on  fe  fervit  de  deux  cinqucncl- 
les  pour  faire  toute,  cette  manœuvre,  mais  il  efl  bon  de  dire 
encore  un  mot  de  la  maniéré  dont  fe  porte  ce  cordage. 

Il  fe  plie  en  trois  ou  quatre  : le  premier  pli  qui  efl  en  long 
fie  de  la  longueur  de  5 pieds  pour  pouvoir  le  charger  au  tra- 
vers d’un  cheval , cû  paffé  devant  un  Soldat , Marinier  , 
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©u  Valet  à cheval  : un  autre  fuit  avec  le  fécond  pli , & le 
troifiémc  après , 8c  ainfi  du  rcfte  à proportion  de  ce  que  le 
cordagfe  peut  avoir  de  longueur, & tous  fc  rcndene  le  plutôt 
qu’ils  peuvent  à l’autre  bord  pour  faire  la  même  choie  que 
nous  venons  de  dire.  Cette  invention  parut  fi  extraordi- 
naire , qu’elle  fut  l’admiration  de  l’Armée. 

Mais  cependant  M.  le  Marquis  de  la  Frézclierc  voulant 

S révenir  une  pareille  difficulté  à l’avenir,  a trouvé  à propos 
e faire  conftruire  en  Allemagne  de  nouveaux  pontons  &C 
plus  longs  £c  plus  hauts  r &c  dont  on  pût  fe  fervir  (ans  rifquc 
fur  toutes  fortes  de  fleuves  pour  le  tranfport  des  plus  gref- 
fes Pièces. 

Leur  hauteur  cft  de  t pieds  9 pouces. 

. Leur  largeur  de  5 pieds  G pouces. 

Leur  longueur  de  r S pieds  G pouces- 
Les  poutrelles  de  fapin  ont  r 1 pieds  de  long , 4 poucc9 
8c  demi  d’épaifleur  dans  un  fens , & 5 pouces  dans  l’autre  , 
fiepefent  1 34  liv.  chacune  ou  environ. 

Les  premières  n’avoicntde  longueur  que  17  pieds,  8c  ne 
pefoient  que  71 À 7$  liv.  . 

Les  madriers  doivent  avoir  13  pouces  de  large,  8c  z pou- 
ces d’épailTcur,  I4piedsdc  longueur  ou  environ , 8c  pefenc 
chacun  liv.  ou  environ. 

Les  anciens  ne  pefoient  que  71, 74  ou  73  liv. 

Ces  poids  ne  font  pas  toujours  les  mêmes , 8c  changent 
fuivant  la  qualité  des  bois. 

EXPLICATION  DE  LA  FIGURE 
du  Pont  de  bateaux  de  M.  le  MarquisdelaFrezeliere. 

A Pont  de  bateaux  ou  pontons  , avec  fis  poutrelles  , ma- 
driers & cordages. 

B Profil  du  même  pont  vit  de  côte  par  le  bout  ou  bec  des 
pontons. 

I L faut  que  la  couverture  de  ce  pont  foit  de  bois  de  fa- 
pi  n , parce  qu’il  eft  plus  léger  8c  moins  caflànt  que  le 
chêne - 
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Les  cinquenclles  doivent  avoir  i pouce  & demi  de  grof- 
feur , & i oo  toifes  de  longueur. 

Il  en  faut  4 pour  un  ponton  fur  le  Rhin , attachées  à 
des  ancres  que  l’on  jette  dans  le  Rhin , 8c  que  l’on  bande  le 

1)lus  fort  que  l’on  peut  avec  des  capeftans  pour  y amarrer 
es  bateaux  plus  foîidcmcnt. 

Il  faut,  outre  les  4 ancres  ci-dcflus  pour  attacher  les  cin- 
qucnclles , une  ancre  pour  deux  bâteaux  qui  ait  les  bran- 
ches allez  longues.  , 

Les  cordages  qui  doivent  attacher  ces  bateaux  aux  an- 
cres , doivent  avoir  i pouce  3 lignes  de  diamètre  ; il  en 
faut  un  pour  chaque  Bateau , êc  que  les  cordages  ayent 
chacun  30  toifes  de  longueur. 

Il  faut  deux  cordages  pour  chaque  bateau , pour  fervir 
d’écharpe , qui  ayent  1 pouce  de  groflcur , 5c  5 toifes  de 
longueur. 

Il  faut  encore  deux  petits  cordages  pour  chaque  bateau , 
de  8 lignes  de  groflcur , & de  1 toifes  de  longueur  pour  lier 
chaque  bateau  par  les  deux  bouts  aux  cinquenclles  , & fai- 
re provifion  de  cinq  ou  fix  pompes  pour  tirer  l’eau  des  ba- 
teaux quand  il  y en  entre. 

L’avantbcc  des  bateaux  doit  avoir  8 pouces  d’élévation 
au-deflus  des  1 pieds  9 pouces  qu’ils  ont  de  profondeur. 

La  diftancc  entre  chaque  bateau  cft  de  9 pieds  4 pouces. 
Le  haquet  pour  fervir  à ces  fortes  de  pontons  cft  ici 
repréfenté , 6c  l’alphabet  ci-joint  en  fait  voir  les  propor- 
tions. 
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Explication  de  la  figure 

du  Haquct  à ponton  à la  manière  de  M.  le  Marquis 
de  la  Frezelierc. 

A La  flèche , longueur  1 2 pieds. 

B Les  empanons , longueur  4 pieds  8 pouces. 

C Les  lifoirs  , longueur  3 pieds  4 pouces. 

D Les  moulons  , longueur  i pied  y pouces. 

E Les  entretoifes  , longueur  b pieds  8 pouces. 

F Longueur  du  corps  des  ejjieux  , z pieds  i o pouces. 

G Les  fourchettes , longueur  3 pieds  8 pouces. 

H Les  armons , longueur  b pieds  8 pouces. 

I Longueur  de  la  fillette , 3 pieds  4 pouces. 

K Longueur  de  la  limoniere  , 8 pieds  6 pouces. 

L Etablage  de  la  limoniere  , z pieds. 

M Ouverture  de  la  limoniere  au  droit  de  l’ entre toife , i pied 
t o pouces. . 

N Longueur  du  teflart , z pieds, 

O Longueur  des  moyeux , i pied  4 pouces. 

P Hauteur  des  roués  de  devant , 3 pieds. 

P Hauteur  des  roués  de  derrière  , 4 pieds  z pouces. 


L’On  a retranché  de  ces  chariots  à porter  pontons  , les 
deux  travers  qui  alloient  d’une  entretoife  k l’autre , 6c  fer- 
voient  à contenir  le  bateau  ou  ponton  ; 5c  à la  place  de  ecs 
travers  l’on  a paflfé  deffus  les  entretoiles  deux  barres  de  fer 

Îilat , Icfquelles  y font  cncaftrécs , 6c  les  quatre  bouts  en 
ont  relevés  de  7 pouces  de  haut  qui  fervent  de  ranchc , 6c 
contiennent  le  bateau  ou  ponton  comme  faifoicntlcs  tra- 
vers qui  étoient  aux  anciens  chariots , comme  vous  le  ver- 
rés  par  la  lettre  O. 

R.  Quatre  areboutans  de  fer  qui  foutiennentles4Coins 
de  1 entretoifes  ôc  portent  fur  les  lifoirs. 

Il  y a de  plus  , 8 areboutans  qui  fouticnncnt  les  4 mou- 
tons, 8c  ils  font  attachés  de  la  même  maniéré  que  ceux 
Tome  JJ,  C c c 
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d’un  train  de  carroflc,  comme  vous  le  pouvez  voir  dans  le 

profil  du  charrior. 

Le  cuivre  rouge  & l’étaim  qui  cft  la  foudurc,  ont  été 

Fayésen  Allemagne  quelquefois  28  f.  la  livre  l’un  portant 
autre , & fur  ces  28  f.  l’Entrepreneur  payoit  à fes  dépens 
aux  Chaudcronniers , la  façon  de  chaque  ponton. 

La  façon  du  bois  des  carcafles , lequel  bois 
étoit  fourni  par  le  Roi , fc  payoit  aux  Mcnuiiîers 

pour  chaque  ponton 4$  Iiv~ 

La  façon  de  la  ferrure  de  chaque  ponton » 2 6 

L’on  a rendu  du  vieux  cuivre  rouge  aux  Mar- 
chands à 1 6 f.  la  livre , du  cuivre  jaune  à 1 2 f. 

Et  de  l’étaim  à 10  f. 

Le  poids  des  carcafles  des  pontons  , compris 

la  ferrure  , pefe  depuis  616  jufqu’à.... 704  üv> 

Le  poids  du  cuivre  8c  de  l’étaim  depuis  750 
jufqu’à  9r3 

• 1617  liv. 

Pour  connoître  le  poids  total , il  faut  dire,  en 
prenant  un  pied  commun. 

Le  poids  du  ponton  parfait , le  plus  pefant, 
c 11  de . .. .. ..... .. .................. ........  1 3^9  li  v.. 


Celui  de  1 2 madriers  qu’il  porte  avec  lui 900 

Celui  de  6 poutrelles.. 414 


Et  celui  du  charriot  ou  haquet  monté  fur  fon 

2V3DCT2U1  IIMMIH»  I J 00 


Total 4183  liv,. 

Chaqueponton  monté  avec  fon  équipage , cft  traîné  par 
8 ou  9 chevaux. 

Un  de  nos  anciens  Licutcnans  dit  dans  quelques-uns  de 
fes  Mémoires , qu’il  faut  pour  faire  un  pont  fur  le  Rhin  70 
bateaux  de  bois , quand  les  eaux  font  baflès , 8c  jufqu’à  90 
quand  les  eaux  font  hautes.  * 


* ^ M.  de  F ùlurd  dit  avoir  vil  faire  à 
Tcu  M.  Mania,  Colonel  des  Compagnies 
» Je  Cairotes,  & Brigadier  du  Armées  du 


|Roi , un  pont  fur  le  Rhin  de  jo  pontons 
en  moins  de  huit  heures , ce  qui  cft  une 
promptitude  à peine  concevable.]  » 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


Digitized  by  Google 


D’ ARTILLERIE.  III.  Part.  387 

Ils  doivent  être,  dit-il,  de  14  pieds  de  large,  Si  longs 
de  10. 

Sur  le  Pô  en  Italie , il  dit  qu’il  en  faut  40 , larges  de  6 
pieds  , & longs  de  14. 

On  fc  fert  a u Hi  quelquefois  fur  les  canaux  de  Flandres 
de  ponts  de  tonneaux. 

Le  profil  de  ce  pont , comme  il  eft  fur  une  riviere , eft  ici 
repréienté , Si  vous  en  pouvez  lire  tout  de  fuite  les  propor- 
tions. 

Le  pont  de  tonneaux  eft  compofé  de  plufieurs  chaflis  & 
de  plufieurs  tables. 

Dans  chaque  chaflis  il  y a 9 tonneaux  qui  font  enfon- 
cés par  les  deux  bouts , Si  cerclés  de  cerceaux  de  bois  fans 
ozier. 

Ces  tonneaux  ont  un  trou  au  milieu  du  bouge , que  l’on 
bouche  avec  un  fauiïèt  qui  eft  en  haut  lorfque  le  pont  eft 
dans  l’eau , & quand  le  chaflis  eft  fur  fon  charriot , le  fauf- 
fet  eft  deffous , afin  que  l’eau  qui  peut  être  entrée  dans  le 
tonneau , puifle  fortir  en  ôtant  le  rauftet. 

Les  tonneaux  ont  1 pieds  de  di<unctre  par  le  bouge , 8c 
i pieds  Si  demi  de  long. 

Ils  font  attachés  aux  poutrelles  par  les  deux  bouts , avec 
deux  cordes  qui  font  trois  tours  chacune  par-deflus  les  ton- 
neaux. 

Chaque  chaflis  eft  de  6 petits  fapins  de  brin  qui  ont  1 3 

Î ieds  Si  demi  de  long,  Si  4 pouces  de  diamètre,  Si  qui 
ont  aflemblés  par  fix  planches  de  fapin  ou  bois  blanc  de 
demi  pouce  d’épailïeur  : ces  planches  font  clouées  fur  ces 
fapins;  il  y en  a deux  à chaque  bout,  Si  deux  autres  au 
tiers. 

Les  fapins  font  percés  à 4 pouces  Si  demi  du  bout  pour 
•y  palier  6 boulons  qui  percent  les  poutrelles  & I’eflîcu , Si 
que  l’on  arrête  avec  des  clavettes  pour  lier  l’eflieu  au  chaîn- 
as ; puis  l’on  met  1 roues  à l’cflieu  qui  n’ont  nulle  ferrure 
que  des  fretres  Si  un  petit  lien  fur  chaque  joint  des  jantes  ; 
ces  roues  font  fort  légères , Si  ont  4 pieds  ae  haut. 

Les  chaflis  s’aftcmblent  les  uns  dans  les  autres  avec  trois 

Ccc  ij 
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anneaux  faits  en  mailles , qui  entrent  dans  l’entaille  d’un 
autre  chaflîs  , au  travers  defquels  l’on  palTc  trois  boulons 
qui  joignent  les  deux  chalîis  cnfcmblc. 

Les  poutrelles  entre  lcfqucllcs  femettent  les  tonneaux, 
fontdiftantcs  l’une  de  l’autre  de  15  pouces,  celles  entre 
Iefquelles  il  n’y  en  a point , ne  le  font  que  de  9. 

Les  tables  pour  la  couverture  du  pont  font  compofécs 
de  5 planches , aficmblées  par  3 autres  planches  clpuécs 
ddlus  : pour  couvrir  un  chalîis  il  faut  3 tables  qui  ont  9 
pieds  de  long. 

Il  y a un  chariot  pour  porter  chaque  chaflîs  compofé 
comme  deflus,  les  chariots  font  a4rouës.,  8c  ont4mou- 
tons  avec  des  areboutans  de  fer. 

Lorfquc  l’on  veut  jetter  le  pont  fur  une  rivière , l’on  le 
monte  tout  entier  fur  la  terre , 8c  l’on  couvre  les  chaflîs  de 
leurs  tables  , puis  l’on  les  équipe  de  leurs  eflîeux  8c  roués. 
Enfuite  l’on  attache  deux  grands  cordages  au  bout  qui  mar- 
che le  premier  dans  l’eau , afin  que , fi  te  pont  va  à droit  8c 
à gauche , on  puillc  le  faire  revenir  ; puis  l’on  met  deux  foL- 
dats  à chaque  roue  poui  ponfier  le  pont  dans  l’eau. 

Pour  fervir  ce  pont , il  faut , 

Un  Maître  Charpentier. 

Un  Charron, 

Et  un  Forgeur. 

L’on  a inventé  autrefois , comme  on  l’a  dit,  plu  Heurs 
sfrii.  fortes  de  radeaux  ou  cailles  poiflecs  pour  fervir  à palier  des 

troupes;  mais  cela  n’a  pas  eii  tout  le  fuccès  que  l’on  en  ef- 
péroit , ainfi  il  feroit  inutile  d’en  rien  dire  davantage. 

Il  y a encore  ce  que  l’on  appelle  des  ponts  volans , qui 
font  quelques  batteaux  attachés  cnfcmblc  par  de  bons  cor- 
dages ou  de  fortes  chaînes , fur  lcfqucls  on.dilpofe  plufieurs 
planches  8c  madriers  pour  former  une  platteformc  allez 
épailïe  pour  pouvoir  foutenir  du  canon , 8c  le  faire  même 
exécuter , foit  pour  défendre , foit  pour  favorifer  un  palla,- 
ge  de  rivière.  On  y fait  auflî  des  épaulemens  capables  de 
réfifter  aux  coups  de  moufqucr , afin  de  mettre  a couvert 
ceux  qui  exécutent  ces  Pièces. 
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- Si , par  un  cas  imprcvû , un  Commandant  cf  Artillerie  fe 
trouvoit  obligé  de  faire  plufieurs  ponts  en  même  temps , 6c 

3u’il  n’y  eût  pas  dans  l'équipage  ni  fur  les  lieux  un  nombre 
e bateaux  fuffifanc  pour  cela , il  pourra , par  des  avant- 
ducs  fuppléer  aifément  à ce  manquement. 

Ces  avantducs  fe  font  en  cette  maniéré.  Il  faut  faire  cou- 

fier  quantité  de  jeunes  arbres  d’une  groffeur  raifonnablc, 
es  faire  tailler  par  un  bout  en  forme  île  pilotis , 8c  feier  par 
l’autre  extrémité  , pour  qu’ils  foient  bien  unis  6c  bien 
égaux;  l’on  enfoncera  grands  coups  de  mafles  ces  pièces  de 
bois  dans  le  fable  ou  la  vafe  du  rivage , jufqu’à  ce  qu’elles 
fe  trouvent  à la  hauteur  des  bateaux  qui  vous  relient  : or» 
poulie  ce  travail  en  avançant  dans  la  rivière  ; 6c  pour  lier  le 
tout , on  entremêle  cespiccesde  bois , de  bonnes  8c  fortes 
falcines  que  l’on  couvre  de  terre , de  pierres , 6c  d’autres 
bois  ; 6c  petit  à petit  l’on  arrive  depuis  le  bord  de  la  riviero 
jufqu’au  premier  barreau , que  l’on  attache  fortement  h 
tous  ces  pieux-là  avec  des  cinquenelles  6c  autres  cordages 
par  dclTus  ccs  pieux  ou  pilocùujuc  l'on  a piis  fuin  de  mettre, 
près  à près  6c  d’une  hauteur  égale.  L’on  attache  de  bons 
madriers , dolïcsou  planches  avec  dcscloudsde  la  longueur 
6c  de  la  force  dont  il  les  faut , 6c  l’on  fait  la  même  manœu- 
vre à l’autre  rivage , en  forte  que  vos  barreaux  occupent  le 
milieu  de  la  rivière , tant  pleins  que  vuides,  6c  v ous  avez 
des  avantducs  à votre  entrée  8c  à votre  fortic. 

Cette  invention  a réuflï  parfaitement  en  Flandres  à M. 
de  Genonvillc  Lieutenant  Provincial  en  l’Iflede  France-, 
6c  en  l’Arccnal  de  Paris , comme  il  commandoit  un  équi- 
page pendant  ccs  dernières  campagnes  ; 6c  feu  M.  le  Maré- 
chal a’Humicrcs  qui  commandoit  l’armée  , fut  tres-con»- 
«ent  de  ce  travail , 8c  de  la  diligence  qu’d  y apporta. 

J Autre  Détail  fur  les  Ponts  & Pontons. . 

Cfdaque  haqucteft  chargé  d’un  ponton  de  1 1 madriers 
de  fapin  d’environ  i o à 1 1 pouces  de  large , 6c  8 poutrelles 
de  16  pieds  3 pouces  de  long.  Un  ponton  doit  couvrir  10 
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pieds  de  riviere.  On  n’cmploye  que  fix  poutrelles  par  pon- 
ton , les  deux  autres  étant  de  rechange , ou  pour  foire  uft 
avant-pont. 

Pour  foire  le  pont , on  pofera  un  ponton  à j pieds  du 
bord , avec  fix  poutrelles  & 1 i madriers  ; fi  la  rivière  n’a 
que  1 5 pieds , il  ne  faudra  plus  que  l’avant-bout , que  l’on 
trouvera  fur  le  haquet  haut  le  pied.  Ainfi  deux  pontons 
fuffiront  pour  une  riviere  de  15  pieds  ; 4 pour  une  de  45  ; 
5 pour  une  de  5 5 ,6  pour  une  de  6 5 , & augmentant  de  10 
pieds  en  1 o pieds , on  connoitra  la  quantité  de  pontons  né- 
ceflaire  pour  une  riviere  dont  on  connoitra  la  largeur , & 
on  peut  toujours  la  connoitre  foit  par  la  Trigonométrie , 
foit  par  quelque  autre  méthode.  Il  faut  toujours  avoir  un 
haquet  haut  le  pied  pour  le  fécond  avant-bout. 

L’Officier  détaché  pour  conftruirc  un  pont  ayant  recon- 
nu la  riviere , demandera  la  quantité  de  pontons  dont  il 
aura  befoin  pour  foire  le  pont , les  ouvriers  &c  tous  les  inf- 
rrumens , les  cordages  & uftenciles  néccflàires. 

Il  choifira  le  terrain  de  l’entrée  du  pont  St  de  la  Ionie  le 
plus  acceffiblc  & le  plus  commode  pour  l’abord  des  trou- 
pes , fans  marais , foflfés , &c.  ce  que  l’on  peut  prefque 
toujours  éviter , en  foifant  le  pont  un  peu  plus  haut  ou  plus 
bas.  Il  faudra  qu’il  vifitc , s’il  lui  eft  poîliblc , celui  de  lafor- 
tie  du  pont , ou  qu’il  le  folle  vifiter , pour  être  parfaite- 
ment inftruit  de  fa  nature. 

Lorfque  l’on  a réglé  l’emplacement  du  pont,  on  fait 
une  rampe  très  douce , qui  fc  termine  au  niveau  des  pou- 
trelles fur  le  pont.  Et  pendant  qu’on  travaille  à cette  ram- 
pe , on  pâlie  dans  le  même  temps  une  prolonge , allogne , 
cinquenelle  ou  comblcau  à travers  de  la  riviere , que  l’on 
arrête  à un  arbre  ou  à un  gros  pieu  très-folidement  en- 
foncé dans  la  terre , par  un  nœud  de  batelier , & de  l’autre 
côté  à un  cabcftan  arrêté  par  4 piquets , pour  bander  la 
cinquenelle  ; laquelle  étant  bandée , on  met  les  pontons  à 
l’eau  au  deflus  de  la  cinquenelle , pour  les  foire  parter  par 
deflous  &c  pour  les  y amarer  ou  attacher  avec  les  comman- 
des. On  pofe  enfuite  les  poutrelles  &.  les  madriers  qui  achè- 
vent le  pont. 
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Si  le  terrain  cft  mauvais , on  fait  un  chevet  de  fafeines 
plus  large  que  le  pont , pour  rendre  la  rampe  commode  Se 
pour  affurcr  les  avant-bouts  du  pont,  le  tout  bien  piqueté. 

Si  la  rivière  cil  fort  rapide , il  faudra  fe  fervir  d’ancres  , 
que  l’on  attachera  à la  cinqucnelle.  Il  faut  en  mettre  le 
moins  que  l’on  peut , parce  qu’ils  font  bailler  les  bouts  des 

fiontons.  Au  lieu  d’ancres , on  peut  fe  fervir  de  paniers  de 
a forme  d’uh  œuf,  qui  paillent  contenir  le  poids  de  fix  ou 
fept  quintaux  de  pierre.  Ces  paniers  ainfi  remplis  de  pierre 
fe  fubftitucnt  aux  ancres.  Ils  font  plus  fermes  6c  ils  pro- 
duifentpar  confequcnt  un  meilleur  effet.  On  s’eft  fervi  de 
cet  expédient , fur  les  ponts  qu’on  a faits  en  Italie  fur  le  Pô- 
dans  la  guerre  de  1701.  Aux  rivières  rapides ,,  il  faut  que 
les  ponts  faflènt  une  efpece  d’angle  au  milieu,  dont  la 
pointe  foit  oppoféc  au  courant-  Ils  font  plus  en  état,  étant 
ainfi  conftruits,  de  réfiltcr  à fon  effort.  Celui  de  Cremone, 
qu’on  fit  fur  le  Pô  en  1701.  étoit  ainfi  triangulaire.  Un 
homme  de  la  ville , dit  Af.  de  F o Lard , le  propota  de  la  for- 

-tc  8C  l'ou  fuivit  Con  confeiL _ 

Pour  contenir  les  pontons,  on  amarc  'deux'  cordages  en- 
croix  ou  plutôt  en  làutoir  d’un  ponton  à l’autre , de  même 
qu’au  rivage  avec  de  forts  & foLides  piquets , ce  qu’on  ap- 
pelle charpe.  Pour  lors  il  ne  faut  qu’une  cinquenelle  ; mais 

Îuand  on  ne  met  point  de  charpc , il  faut  néceffaircmcnt 
eux  cinqucncllcs , l’une  au  dcllus  Se  l’autre  au  deffous  du 
pont. 

Le  pont  étant  fait,  les  ouvriers  le  vifitent,  particulière- 
ment les  chaudronniers , pour  examiner  fi  quelqu’un  des 
pontons  fait  eau.  On  peut  avoir  quelques  pompes  ou  égou- 
toirs  pour  v remédier. 

Il  ellbeioin  de  deux  fcnrincllcs  à chaque  bout  du  pont , 
pour  empêcher  l’embarras , Se  les  Cavaliers  de  troter.  On 
doit  faire  marcher  les  voitures  à quelque  diftancc  les  unes 
des  autres.  On  met  une  garde  à la  tête  du  pont,  laquelle 
cft  compofée  ordinairement  des  foldats  qui  y ont  travaillé , 
fi  ce  n’cft  qu’on  veuille  une  garde  plus  confiderablc.  Com- 
me l’on  fait  fouvent  un  retranchement  à la  tête  du  pont , 
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il  eft  toujours  à propos  d'avoir  une  charrette  chargée  de 

3 oo  outils  qui  marche  avec  les  pontons. 

Des  Radeaux. 

C Ommc  les  radeaux  peuvent  être  utiles  pour  differentes 
expéditions , on  dira  ici  un  mot  de  la  conlrru&ion  de  ceux 
que  M.  le  Chevalier  de  Folard  propolc  pour  le  partage  de 
l'Infanterie.  C’cft  dans  le  4e.  volume  de  Ion  Commentaire 
fur  Polybe. 

» Ce  radeau  eft:  compofé  de  pluficurs  chartis  A , de  1 5 à 
■n  1 G pieds  de  longueur,  fur  10  ou  1 1 de  largeur.  Ces 
» chartis  font  compofés  de  folivcaux  équarris  B , de  bois 
»j  de  fapin , fous  lcfquels  on  met  pluficurs  rangs  de  cailles 
» poidecs  C , près  à près  les  unes  des  autres , 8t  qu’on  lie 
» fortement  aux  mêmes  chartis.  Ces  cailles  doivent  avoir 
» 4a  5 pieds  de  long  fur  1 de  largeur.  On  couvrira 4e  chaf- 
»>  fis  A de  planches  de  fapin  D fort  légères , qu’on  clouera 
» deflus. 

» On  joint  pluficurs  de  ces  chartis  les  uns  aux  autres 
» par  de  fortes  amarres  E , 8c  par  des  bouts  de  folivcaux  F 
» pour  les  mieux  retenir.  Chaque  chartis  doit  avoir  une 
» efpccc  de  mantelet  G , haut  de  7 à 8 pieds , qui  fê  baillé 
« ou  s’abbat  en  maniéré  de  Pont-levis , retenu  par  deux 
»>  cordages  H , qu’on  lâche  lorfqu’on  eft  arrivé  fur  la  rive 
»>  du  fleuve.  Ce  pont  ou  mantelet , car  il  eft  à deux  ufa- 
» ges , eft  couvert  de  planches  K , 8c  doublé  de  matelats 
» L , qui  entrent  dans  l’eau , pour  garentir  les  caiflcs  des 
» coupsde  fulil.  On  attachera  aux  extrémités  de  ces  ponts 
» mobiles,  des  griffes  de  fer  M , qui  fc  prennent  à terre, 
» & qui  empêchent  que  la  machine  ne  foit  emportée  par 
» le  courant. 

» On  pratiquera  aux  deux  côtés  du  radeau  N , le  mon- 
» tant  P , pour  y attacher  les  rames  Q.  On  fe  fervira  de 
» gens  capables  de  bien  conduire  ces  fortes  de  machines. 
» On  bordera  le  derrière  de  chaque  chartis  d’une  falcine 
» d’ofierR,  d’un  demi  pied  de  diamètre. 
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» Les  foldats  fe  rangeront  fur  chaque  radeau  comme 
■»  fur  terre,  les  rangs  & les  files  ferrés  autant  qu’il  fera 
» pofliblc.  Mais  comme  il  y a toujours  un  côté  du  radeau 
*>  qui  peut  être  vu  de  l’ennemi , on  le  couvrira  d’une  blin- 
» de  de  5 à 6 pieds  de  haut.  Au  lieu  de  caiflfes  poillecs , on 
» peut  fe  fervir  de  peaux  de  boucs  enflées.  Un  chariot  en 
« peut  porter  autant  qu’il  en  faut  pour  fix  radeaux , 8t  ces 
»»  fix  radeaux  peuvent  débarquer  d’un  fcul  coup  fept  mille 
» cinq  cens  hommes  d’infanterie. 

On  m’objeébcra  peut-être,  dit  M.  dcFolard,  qu’on  ne 
trouve  pas  toujours  le  bois  propre  pour  la  fabrique  de  ces 
fortes  de  machines.  Je  réponds  qu’il  s’en  trouve  toujours , 
ou  il  y a des  poutres  de  fapin  ou  des  foliveaux  qu’on  tire  de 
la  démolition  des  maifons , & des  tonneaux  pour  les  fou- 
tenir,  car  ils  peuvent  tenir  lieu  de  cailles  poilfécs. 

A DJCLI  T I 

ON  a vu  dans  la  Note  des  pages  6 3 8c  64  que  M.  Bell- 
dor  dans  fon  Bombardier  François  prétend  que  les 
portées  des  Pièces  font  plus  longues  le  matin  où  l’air  eft 
frais , que  dans  le  milieu  du  jour  où  il  eft  plus  chaud.  Les 
expériences  qui  lui  ont  fait  faire  cette  remarque  ont  été 
répétées  en  prefence  de  pluficurs  Officiers  d’Artillerie  à l’E- 
cole de  La  Ferre , ce  qui  paroit  devoir  les  mettre  à couvert 
de  toute  fufpicion.  Cependant  comme  différentes  perfon- 
ncs  ont  encore  quelque  peine  à croire  cet  effet , on  a cher- 
ché à s’en  éclaircir  ; 8c  pour  cela  on  a prié  M-  Henriet , 
Controllcur  de  l’Artillerie  de  l’Arfenal  de  Paris  , de  vou- 
loir bien  communiquer  le  réfultat  de  quelques  épreuves 
de  poudre  qui  puiffent  fervir  à cet  examen.  11  a donné  le 
Procès-verbal  ci-joint,  de  l’épreuve  faite  à Effonne  au  mois 
de  Juin  1 744  ; ce  Procès-verbal  juftifie  pleinement  le  fen- 
riment  de  M.  Belidori\ ùr  ce  fujet.  Les  épreuves  dont  il  y eft 
fait  mention  furent  commencées  à fept  heures  du  matin  8C 
Tome  II.  D d d 
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elles  durèrent  jufqu’à  midi , c’eft  ce  qu’il  faut  ajourer  à cc 
Procès-verbal  dans  lequel  on  a omis  cette  circonftancc  la- 
quelle cft  fort  importante  pour  l’objet  dont  il  s’agit. On  re- 
marquera aifément  que  les  portées  ont  toujours  été  en 
diminuant  dans  les  trois  mortiers  dont  on  s’eft  fervi  pour 
les  faire. 


PROCÈS-VERBAL  de  F Epreuve  des  Poudres, 
faite  à E (forme  le  13  Juin  IJ44. 

L’AN  mil  fept  cent  quarante-quatre  le  treize  Juin  , en 
conféqucnce  des  ordres  de  Monfeigneur  le  Comte 
d’Argenson  , Miniftre  fie  Secrétaire  d’Etat  de  la  Guerre, 
du  vingt-(ix  du  mois  paiïe  ; N O U S Louis-François  Mar- 
quis de  Thiboutot,  Brigadier  des  Armées  du  Roi , 
Lieutenant  Général  de  l’Artillerie  au  Département  de  l’Ille 
de  France  fie  Arfcnal  de  Paris,  nous  fommes  tranfportés 
avec  M.  Garnier  de  Monrigny  , Controlleur  Général  de 
l’Artillerie  de  France  , fie  M.  Micault , CommilTairc  Gé- 
néral des  Poudres  fie  Salpêtres , aux  Moulins  à poudre 
d’ElTonnc  , fie  nous  y avons  vifité  dans  un  Magafin  cent 
milliers  de  poudre  neuve  de  Guerre , renfermés  en  cinq 
cens  barils  de  bois  de  chêne  cnchapés  neufs  fie  bien  con- 
ditionnés, de  deux  cens  livres  chacun.  Nous  avons  enfuite 
examiné  la  Poudre  que  nous  avons  trouvée  d’im  bon 
grain , bien  fcchc  fie  d’une  bonne  qualité , fie  nous  en 
avons  fait  prendre  an  hazard  dans  plufieurs  barils;  après 
quoi  nous  avons  fait  pefer  très-exactement  dix  - huit  fois 
trois  onces  de  poudre  provenant  defdits  barils , 8e  mile 
dans  dix  - huit  petites  boîtes  pour  nous  fervir  d’échantil- 
lons. Et  après  avoir  fait  dreücr  trois  platro-formes , nous 
avons  éprouvé  ladite  poudre  fuivant  les  réglés  preferites 
par  l’Ordonnance  du  Roi  du  dix-huit  Septembre  mil  fix 
cent  quatre-vingt-fix , avec  deux  Mortiers  du  Roi,  N°.  1. 
8e  N",  z , 8e  un  de  la  Compagnie  des  Poudres , N°.  j- 
comme  il*fuic  ci-contre. 
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Coups. 

r ■■ 

MORTIEk 

N°.  i. 

S DU  ROI. 

N°.l. 

MORTIER 
de  la  Compagnie, 

N°.  5. 

toif.  pieds 

toif.  pieds 

toit  pieds 

i 

IOZ 

95 

91 

2 

IOO 

9i  5 

88  \ 

î 

99 

90 

86  4 

4 

98 

90 

«S 

5 

97 

86  4 

8z  5 

6 

98  r 

86 

8z  5 

En  témoin  de  quoi  nous  avons  figné  le  prefent  Pro- 
cès-verbal. A E (Tonne  les  jour  8c  an  que  dodus.  Signe t 
le  Marquis  -pE~THiBOUTor  , vüaiuum«i  nF  MPN~ 
TIGNY  ÔC  MlCAULT. 


♦ 
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AUTRE  ADDITION. 

Après  la  page  89  ajourez  le  Réglement  qui  fuir , qu’on  a eu  rropi 
tard  pour  le  fane  imprimer  dans  ce  lieu , qui  cft  fa  place  naturelle. 

REGLEMENT  POUR  LA  CONSTRUCTION 
des  Fujîls-Grenadiers  à baguettes  de  fer. 

LE  canon  du  fufîl  fera  rond , & n’aura  qu’un  feul  pan 
qui  prendra  de  la  culafle  fie  ira  finir  à 3 pouces  du 
guidon.  La  longueur  du  canon  fera  de  3 pieds  8 pouces 
jufte. 

Le  diamètre  entier  k l’àrricre  du  canon  ou  de  la  culafle 
£ra  de  16  lignes. 

Le  diamètre  entier  fur  le  devant  ou  k la  bouche  fera  de 
8 lignes  fie  demie. 

Le  calibre  fera  de  7 lignes  trois  quarts , afin  que  la  balle, 
de  1 8 à la  livre  ait  fuffifamment  de  vent. 

Suivant  ces  dimenfions , l’épaiflcur  du  fer  à.  la  culafle 
fera  de  4 lignes  fie  un  huitième  de  ligne  ; l’èpaiflèur  du  fer 
à la  bouche  fera  de  3 huitièmes  de  ligne. 

La  culafle  fera  double , bien  jointe  deflTuS  fie  dcffbus , la 
queue  é paille  de  3 lignes  proche  du  talon  venant  au  bout 
à 1 lignes.  Le  talon  fera  de  1 lignes  fie  demie  d’épaifleur 

Î»ar  deflous , allant  au-deflus  à la  largeur  du  pan  du  canon, 
equel  talon  fera  de  6 à 7 lignes  de  haut , afin  que  la  vis  de 
platine  de  derrière  pafle  au  travers  dudit  talon  qui  fera  ou- 
vert en  forme  de  fourche  pour  démonter  le  canon  fans  ôter 
ladite  vis  : il  n’y  aura  que  la  vis  de  la  queue  k lever. 

La  tête  de  la  culafle  fera  de  8 lignes  de  haut,  & la  lu- 
mière fera  percée  à 7 lignes  de  derrière  ; par  conféquent  la 
tête  de  la  culafle  lcra  entaillée  d’une  ligne  du  côté  de  la 
lumière,  8c  reliera  plattc  par  le  bout,  il  n’eft  pas  poflïble 
de  regler  la  hauteur  de  la  culafle  par  le  nombre  de  filets, , 
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étant  plus  gros  ou  plus  fins  les  uns  que  les  autres  : on  aura 
foin  que  leldits  filets  foient  bien  vifs  6c  bien  enfoncés  : la1 
queue  de  ladite  eulade  aura  1 pouces  de  longueur , fie  fe 
terminera  en  ovale. 

Il  y aura  un  tenon  aux  canons  , il  fera  placé  A 4 pouces 
du  bout , fie  fe  trouvera  logé  dans  le  fut  fous  le  premier 
anneau.  Le  guidon  fera  audi  brade  a 10  lignes  jufte  du 
bout , à quoi  on  aura  une  attention  fingulicrc. 

Une  des  principales  attendons  pour  la  bonté  des-  ca- 
nons , cft  de  choilir  du  meilleur  fer  : il  faut  qu’il  foit  doux 
Se  liant. 

Le  canon  fera  foré  par  zo  forets,  au  moins,  qui  augmen- 
teront le  calibre  peu  à peu  ; mais  au  lieu  de  la  moucnc  qui 
a une  cfpece  de  ramade  , fie  qui  ne  peut  rendre  un  canon 
égal  du  calibre , on  fe  fervira  d’une  mèche  qui  cft  un  outil 
quarré  de  la  longeur  de  1 1 à 1 4 pouc.  fur  laquelle  on  joint 
une  étcllc  de  bois  qui  couvre  les  deux  cames  de  ladite  mè- 
che, 6c  chaque  fois  que  l’on  la  pade  dans  le  canon , onre- 
chaude  ladite  ércllc  l™ig.  p->-  ■y  -'  bande  de  papier  mile 
entr’ellc  6c  la  mèche , ce  qui  fert  à ôter  léserai  tsqûc  le  fo- 
ret a faits , 6c  à rendre  le  canon  égal  dans  l'ame , fie  du  ca-> 
libre  preferit  des  7 lignes  trois  quarts. 

Le  canon  en  cet  état , on  vérifiera  le  calibre  avec'un  dez  • 
ou  mandrin  long  de  trois  pouces , bien  tourné , trempé  fie 
poli , du  diamètre  de  7 lignes  trois  quarts , que  l’on  padera 
dans  le  canon  d’un  bout  a l’autre.  Le  fémur  aura  deux  ca- 
libres , l’un  de  1 6 lignes  jufte , 8e  l’autre  de  8 lignes  fie  de- 
mie pour  vérifier  les  bouts  du  canon  en  le  femant.  On  lui 
fera  oblerver  la  ligne  droite  de  la  eulade  à la  bouche  -y  ce 
ui  donne  à l’extérieur  du  canon  la  forme  de  cierge  qu’il 
oit  avoir. 

Les  canons  feront  éprouvés  horifontalcmcnt  avec  leur 
vraie  eulade , couchés  fur  des  chevalets , la  eulade  appuiée 
contre  une  poutre  armée  de  barres  de  fer , ce  qui  arrête  le 
recul,8e  l’épreuve  en  cft  plus  forte.  Chaque  canon  doit  fou- 
tenir  deux  épreuves  ; la  première , eft  une  charge  de  pou- 
dre , du  poids  de  la  balle  de  1 S à la  livre , bourrée  avec  du 
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papier  & la  balle  par  dcflùs  aulli  bourrée.  La  deuxième , effc 
un  cinquième  de  poudre  de  moins  aufli  bourré  fit  de  mê- 
me la  balle  par  deflùs. 

Les  canons  éventés  feront  au  rebut,  ainfi  que  les  canons 
crevés.  Les  platines  feront  quarrées.  Le  corps  de  platine  au- 
ra 6 pouces  de  long,  le  rempart  fera  prolongé  de  6 lignes, 
fa  largeur  fera  de  i 5 lignes  fit  fon  épaiflèur  de  1 lignes. 

La  baguette  fera  d’un  bon  fer  liant,  bien  net  fit  point 
pailleux  : on  aura  foin  de  la  bien  drefTer , arrondir  fit  adou- 
cir , fon  poids  ne  paflera  pas  9 onces  fie  demie. 

Elle  aura  de  longueur  en  tout  3 pieds  7 pouces  8 lignes. 

Le  pouflc-balle  plat  par  de ffus  aura  de  diamètre  7 lignes  * 
un  quart  fit  cherchera  en  doufline  les  diamètres  du  haut 
de  la  baguette  ; ladite  doufline  finiflant  à 4 lignes  du  défi 
fus  du  pouflc-balle  où  commencera  la  grofleur  du  collet 
de  la  baguette , qui  aura  de  diamètre  à cet  endroit , trois 
lignes  un  quart,  allant  en  diminuant  jufqu’au bout,  où 
fon  diamètre  fera  de  deux  lignes  un  quart. 

Le  bout  fera  tarodé  d'un  demi  pouce  de  long , pour  re- 
cevoir un  tireboure.  Il  ne  fera  monté  aucun  fulil , qu’en 
bois  de  noyer  feulement,  8t  l’on  aura  grande  attention  de 
ne  laifler  employer  aux  Entrepreneurs , que  du  bois  fcc  fie 
de  fil.  La  crofle  fera  de  1 5 pouces  de  long , la  poignée  aura 
19  à zo  lignes  de  diamètre.  L’épaifleur  de  la  crofle  fera  de 
z 3 à 14  lignes. 

La  coufifle  fit  le  canal  de  la  monture  feront  proportion- 
nés à.  la  grofleur  de  ladite  baguette  de  fer , encaftrée  de 
façon  qu’elle  ne  {aille  point;  enfortc  que  ladite  baguette 
ne  fc  fente , pour  ainfi  dire , point  en  empoignant  le  fût , 
fit  que  la  boucle  d’en-haut  {ervant  de  premier  porte-ba- 
guette , la  grenadiere  fit  la  capucine  foient  dans  les  pro- 
portions convenables  à ladite  baguette. 

La  crofle  fera  coupée  d’équicrc  fit  arrondie  par  le  haut , 
elle  fera  de  1 8 à 10  lignes  plus  bafle  que  le  corps  du  canon 
prolongé  en  ligne  droite.  On  aura  foin  que  le  canal  foie 
percé  allez  avant,  pour  que  la  tête  ou  le  pouflc-balle  de  la 
baguette , quand  elle  fera  en  place , fc  trouve  à 3 pouces 
au-deflous  du  bout  du  canon. 
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Le  canon  tiendra  au  bois  par  la  vis  de  la  culafTc , 8c  deux  • 
anneaux  le  joindront  au  fût , l’un  au  commencement  du 
canal  où  il  fervira  de  porte-baguette  à queue , 8c  l’autre 
faifira  le  bout  du  fût  avec  le  canon  , où  il  lera  arrêté  au 
moyen  d’une  petite  lame  à rertort , qui  porte  fa  goupille 
encaftrée  dans  le  côté  du  fuit.  Cet  anneau  du  bout  aura 
deux  pouces  de  haut , il  fera  double  8i  fendu  à 1 8 lignes 
du  bout  ; le  devant  tiendra  lieu  d’cmbouchoir  de  colet  ; le 
refte  fervira  de  porte-baguette.  Cet  anneau  fera  d’une  mê- 
me piece , forgé  8c  non  brazé.  La  grenadiere  fera  mife  à la 

{•lace accoutumée;  lefdits  anneaux  8c  grenadiere  auront 
a force  fuftifantepour  le  fcrvicc. 

Chaque  Entrepreneur  fera  tenu  d’avoir  une  marque  à 
lui  particulière , dont  il  marquera  les  canons , les  plaf- 
trons  8c  les  bois. 

REGLEMENT  POUR  LA  CONSTRUCTION 
des  Bayonettes  pour  Fufils-GrenaJiers. 

LA  lamcTtrois  quarrés  ou  pans  lera  errîx  infinie  étoffé 
dont  on  fait  les  lames  depées  dans  ladite  Manufac- 
ture , 8c  aura  1 3 pouces  de  longueur , non  compris  la  con- 
tinuation du  coude,  qui  aura  un  pouce  jufqu’au  retour 
qui  va  joindre  la  douille , ce  qui  fera  i4pouc.  de  longueur. 
Le  pan  en  dedans  de  ladite  lame , du  côté  de  la  douille , 
fera  large  de  1 z lignes  par  le  haut , 8c  les  deux  autres  pans 
de  7 lignes  8c  demie  en  diminuant  vers  la  pointe. 

Les  trois  pans  feront  évidés  fuivant  le  modelé  approuvé 
8c  qui  refteraau  pouvoir  de  l’Infpcéleur  de  laManufa&ure. 

La  douille  8c  le  coude  doivent  être  d’un  bon  fer , obfer- 
vant  que  le  coude  qui  doit  avoir  5 lignes  de  diamètre , foie 
foudé  à la  lame  avec  une  grande  attention , parce  que  c’clt 
l’endroit  où  il  fe  fait  le  plus  d’effort.  Le  coude  s’éloignera 
de  la  douille  de  1 6 lignes , cette  mefure  dé  1 6 lignes  prife 
du  centre  de  la  tige  du  coude  au  centre  de  la  douille.  Il 
faut  aufîi  avoir  attention  , que  la  bayonnette  foit  paral- 
Jelic  à la  prolongation  du  canon. 
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* . La  douille  aura  3 pouces  de  longueur , elle  fera  bien 
loudée  Sc  forée  en  dedans,  & ajuftée  fur  un  mandrin  de  9 
bonnes  lignes  de  diamètre  ; la  coulifle  ouverte  de  3 lignes, 
aura  1 6 lignes  jufqu’au  haut  de  fon  retour,  & le  haut  de 
ce  retour  qui  fera  à angle  droit  fur  la  coulifle , tiendra  un 
quart  de  circonférence. 

On  obfervera , autant  qu’il  fera  poflïblc , que  l’épaiflèur 
du  fer  foit  égale  autour  de  la  douille. 

L’empattement  que  porte  le  coude  fur  la  douille , fera 
prolongé  jufqu’à  la  coulifle , par  un  trait  de  lime  un  peu 
en  ovale , comme  on  le  voit  à l’ancienne  bayonnette. 

Les  lames  des  bayonnettes  feront  trempées  & aiguifées 
fur  la  mule , comme  les  lames  d’épées. 

Le  fourreau  de  la  bayonette  fera  couvert  d’un  cuir  de 
veau , il  fera  garni  d’un  bout  & d’une  chape  partant  fon 
crochet , le  tout  de  fer , le  crochet  fiy  le  pan  gauche. 

t)n  fait  ajufter  la  douille  fur  un  maarin  de  9 bonnes 
lignes  de  diamètre , pareil  à celui  que  l’on  envoyé  pour 
modelé.  - ' “* 
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